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A  MON  PÈRE 


En  souvenir  de  nos  communes  recherches 
dans  les  cartons  des  marchands  d' Estampes. 


ESTAMPES 

ET 

LIVRES 

1872-1892. 


VINGT  ANS  APRÈS. 

—  Vingt  ans  après....  ?  Mais  Vesi  le  titre 
d'un  roman  de  Dumas. ...  ! 

—  Précisément;  et  c'est  à  dessein  que  nous 
l’inscrivons  ici  en  é^i^raphe.  Faites  appel  à 
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DOS  muvenin.  Quelle  impremon  fwrticulière 
aoez-vous  ressentie  qnouKJ ,  ajrrès  avoir  lu  les 
Mousquetaires^  vous  êtes  })assé  à  Vingt  ans 
après  ? 

—  Une  (jrande  satisfaction  de  retrouver  les 
vaillants  hommes,  leurs  hrillants  exploits,  leurs 
(jrands  coups  d'épée.  Mais  en  même  temps 
quelque  tristesse  de  les  retrouver  moins  vifs , 
moins  alertes  :  bref,  de  les  retrouver  avec  la 
jeunesse  en  moins  et  viwjt  ans  en  plus. 

—  De  même  :  c'est  un  grand  plaisir  de  qmsser 
de  nouveau,  après  vingt  ans  d'iconophiUe  et  de 
hihliophilie,  la  revue  de  sa  collection;  mais  une 
certaine  mélancolie  s'y  mêle  et  tout  justement 
parce  que  vingt  ans  se  sont  écoulés.  Quels  chan¬ 
gements  dans  la  compjagnie  des  mouscquetaires- 
amateurs,  de  ces  «  Bibliophiles  de  1875  », 
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jeimes,  ardents,  joyeax,  qui  donnaient  si  rude¬ 
ment  dans  la  mêlée,  se  ruant  aux  ventes  comme 
à  Vasscmt  d’un  bastion  Saint-Gervais,  rossant 
leurs  adversaires  comme  de  simples  gardes  du 
Cardinal;  amoureux  toujours  robustes  du 
Livre,  passant  de  Rouquette  à  Morgand  comme 
de  Milady  à  Madame  Bonacieux  Aujour¬ 
d’hui  Athos  est  mort;  Porthos  a  vendu  sa 
bibliothèque,  et  même pl usieurs  fois;  Aramis, 
refroidi  sur  l’amour  des  livres,  se  confine  dans 
son  abbaye  de  Belleau  (près  Château-Thierry); 
quant  à  celui  que  nous  7i’ appjellerons  -jjas  pré- 
tentieusemeyit  le  d’ Ao'tagnan ,  -mais  simplement 
le pdus  jeune  de  la  bande,  -il  a  touché  la  qua¬ 
rantaine.  . .  / 

Trêve  de  tristesse.  Et  arrêtons-nous  court 
sur  la  pente  mélancolique. 

D’abord,  parce  que  nous  apcpartenons  à  cette 
'nouvelle  école  d’amateurs,  -pour  lesquels  le 
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collectionnisme  est  chose  essentiellement  gaie, 
et  qvÂ  firent  une  heureuse  révolution  en  substi¬ 
tuant  à  V ancienne  bibliophilie,  savante  d’appa¬ 
rence,  morose,  cachottière,  jalouse,  renfermée, 
—  ennuyeuse,  — une  bibliophilie  en  dehors, 
vivante,  remuante,  exultante,  amusante,  com¬ 
municative;  (les  politiciens  diraient  :  «  la 
Bibliophilie  ouverte  » ). 

Ensuite,  parce  que  ce  ni  est  point  un  jour  de 
grande  revue  que  l’on  voile  de  crêpte  les  tam¬ 
bours  et  que  les  musiqiies  jouent  des  marches 
funèbres. 

D’ailleurs,  l’aspect  général  du  champ)  de 
manœuvres  est  pour  provoquer  chez  nous  un 
sentiment  de  satisfaction.  Quels  progrès  accom¬ 
plis  deqyuis  la  dernière  inspection  générale ,  et 
quelles  augmentations  d’effectif  1  Aujourd’hui 
notre  qjrogramrne  de  collectionneur  est  enfin 
rempli.  Programme  résolûment  limité  et  bien 
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net  :  constituer  une  histoire  de  V Estampe  Fram 
çaise  prise  dans  trois  de  ses  manifestations ,  le 
Portrait,  le  Sujet  de  Mœurs,  la  Vignette.  Et 
voici  nos  trois  corps  d'armée  bien  près  diètre  au 
complet  :  —  les  poodraits,  au  nombre  de  plus 
de  douze  mille;  —  les  estampes  de  V école  fran¬ 
çaise  du  XVIIP  et  les  estampes  originales  du 
XIX"  portées  au  chiffre  de  deux  mille  :  le  tout 
choisi  avec  la  préoccupation  constante,  méti¬ 
culeuse,  intransigeante,  delà,  Belle  Epreuve 
—  les  vignettes  enfin,  en  états  exceptionnels 
toujours,  en  dessins  originaux  souvent,  donnant 
les  formules  successives  de  V illustration  degmis 
deux  siècles  par  des  ouvrages -spécimens  en 
nombre  relativement  restreint,  mais  d'une 
condition  extraordinaire ,  et  dans  les  reliures 
les  plus. . . . 

Ici,  une  certaine  gêne.  Lorsque  nous  catalo¬ 
guions  la  bibliothèque  Paillet,  il  nous  était 
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permis  (V entasser,  en  toute  conviction,  les  admi¬ 
rations  sur  les  éloges ,  de  nous  pâmer  sur  les 
volumes,  de  délirer  sur  leurs  reliures.  Nous 
catcdoguœnt  nous -même  nous  sortîmes  tenu, 
hélas  ï  à  plus  de  sobriété,  et  à  quelque  modestie, 
au  moins  simulée.  Point  di épithètes ,  donc,  et 
pour  donner  quelque  agrément  à  notre  descrip¬ 
tion,  avisons-nous  cette  fois-ci  de  la  faire  relever 
par  Panel  et  par  Dujardin  de  reproductions 
de  reliures ,  —  et  qui  plus  est,  de  reliures 
modernes. 

—  Mais  est-ce  à  dire  qui  U  n'y  ait  jjoint , 
dans  l’exécution  du  programme ,  des  vides  à 
constater,  des  lacunes  à  combler,  des  desiderata 
à  signaler  f 

—  Oui  certes,  il  y  en  a,  heureusement  l 
Heureusement  :  parce  que  le  complet  est  bien 
près  de  la  satiété.  Or,  nous  n’éprouvons  encore 
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aucim  symptôme  de  lassitude;  la  publication 
de  ce  nouveau  catalogue  n’est  nullement  le 
prodrome  d’une  liquidation  prochaine  et 
n’annonce  point  en  nous  cet  esprit  troublé  et 
calculateur, 

De  la  vente  des  livres  funeste  avant-coureur. 

Le  démon  de  l’achat  nous  tente  toujours , 
comme  aussi  la.  passion  créatrice  de  la  reliure. 

—  Alors  cela  pourrait  mener  avec  le  temps 
à  un  autre  travail  encore  plus  développé  que 
celui-ci;  et  le  Vingt  ans  après  du  collectionneur 
aurait,  lui  aussi,  q^our  suite,  un  catalogue  gros 
comme  Le  Vicomte  de  Bragelonne  f 

—  Que  le  Dieu  des  biblioqjJiiles  vous  entende  l 
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H.  B. 


ESTAMPES 


PORTRAITS 

XVI®  ET  XVir  SIÈCLES. 


I.  RÈGNE  DE  HENRI  IV. 

Bolswert.  —  Bernard  de  Mongaillard. 

LÉONARD  GAULTIER.  —  Aniyot,  J.  Berault,  Petrus 
Œrodius,  Cl.  Fauchet,  Papirius  Masson,  Duc  de  Longue¬ 
ville,  Étienne  Pasquier,  Ravaillac,  François  Petit,  Brûlart 
de  Sillery,  Pierre  Charron,  Louis  XIII  enfant,  Pierre  de 
Besse,  La  Framboisière,  Thomas  Stappleton. 


(1)  La  collection  est  aujourd’hui  de  DOUZE  MILLE  porlrnils, 
—  dont  dix  mille  par  les  graveurs  français,  ou  par  les  étrangers 
ayant  travaillé  en  France.  —  (Comme  on  donne  toujours  quelques 
coups  de  canif  dans  son  plan  de  collection,  —  qui  est  ici  l’histoire  de 
la  gravure  de  portrait  en  France,  depuis  Thomas  de  Leu  et  Léo¬ 
nard  Gaultier  jusqu’à  Henriquel-Dupont  et  à  Ferdinand  Gaillard, 
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H.  GOLTZIUS.  —  Henri  IV  in-foL,  à  l’adresse  de  P.  de  la 
Hoiive. 

G.  IsAAC.  —  De  Macliault,  Michel  de  Castelnau ,  Lamber- 
dière,  Gharondas,  Étienne  Pasquier. 

THOMAS  DE  LEU.  —  Tous  les  portraits  de  Henri  IV,  et 
ceux  de  Marie  de  Médicis;  Jeanne  d’Albret,  Habicot, 
Henriette  de  Balzac,  Henri  de  Lorraine  duc  de  Bar, 
Ayrail ,  Argentré ,  Beaugrand ,  Barnabé  Brisson ,  Caron , 
René  Chopin,  Pierre  de  Gondy,  Henry  de  Gondy,  Jehan 
Luillier,  Hopil  ;  Connétable  de  Montmorency,  et  Louise 
de  Budos  sa  femme  ;  Antoine  de  Murat,  Hervet,  Petrus 
Pigræus,  F.  Ranchin,  Denis  de  St-Germain,  Scudalupis, 
Servin,  Arnauld  Sorbin,  Cardinal  Borromée,  etc.,  etc. 
(Tous  ces  portraits  sont  avant  le  texte  au  verso). 

Mallery.  —  Henri  IV,  le  poète  Garnier,  Allard  de  la 
Gazette  Françoise. 

C.  UE  Passe.  —  Anne  d’Autriche,  Goeffèteau,  le  président 
Verdun. 


—  il  est  venu  s’adjoindre  aux  portraits  français  deux  mille  portraits 
par  des  graveurs  étrangers). 

L’ensemble  de  ces  portraits  est  divise  eu  cinq  séries  :  1"  Règne 
de  Henri  IV  ;  2"  Règnes  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV;  3"  XVIIP 
Siècle,  Louis  XV  et  Louis  XVI;  4“  Période  Révolutionnaire  ; 
5”  XIX®  Siècle.  Pour  chaque  période,  les  portraits  montés  à 
charnières  sur  des  bristols,  sont  classés  par  ordre  alphabétique  de 
personnages  dans  des  cartons  de  trois  formats,  gd.  in-folio,  in-folio, 
et  in-4  ;  ces  derniers  entrant  dans  des  bibliothèques. 

Très  souvent  les  portraits  sont  en  épreuves  de  premier  état.  Et 
toujours  ils  sont  d’une  irréprochable  condition,  c’est-à-dire  d'une 
pureté  absolue,  sans  aucune  tache  ou  mouillure.  Aucun  n’a  subi 
l’infàme  lavage,  ou  le  raccommodage  déshonorant. 

Cette  collection  ne  saurait  guère  s’augmenter  désormais.  Elle  est 
arrivée  au  complet  des  morceaux  intéressants,  c’est-à-dire  au  point 
où  l’on  ne  pourrait  ajouter  que  des  pièces  de  second  ordre,  qui 
seraient  plus  nuisibles  qu'utiles  à  l'aspect  d’ensemble. 
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S.  DE  Passe.  —  Théodore  de  Rèze. 

J.  Picard.  —  Louis  XIII  enfant,  Pierre  de  Fabry. 

VoRSTERMAN.  —  Marie  de  Médici.s  en  prière. 

Les  WIERIX.  —  Henri  III  in-foL,  Catherine  de  Bourbon 
sœur  de  Henri  IV,  à  l’adresse  de  P.  de  la  Houve;  Henriette 
de  Balzac  d’Entragues,  à  l’adresse  de  P.  de  la  Home,  ou 
pallaes  (sic)  à  Paris  ;  Louis  Dorléans. 

Portraits  d’étrangers,  par  Pierre  et  Abel  Glouet,  Goltzius, 
Jean  Muixer  ,  C.  et  S.  de  Passe  ,  G.  Sadeler  et  les 

WiERIX. 

II.  RÈGNES  DE  LOUIS  XIII  ET  LOUIS  XIV, 
1610-1715. 

Bary.  —  Duchesse  de  La  Vallière. 

BOULANGER  (Jean).  —  Prince  de  Conti,  la  Mère  de  Saint- 
Paul  Arnaud,  Ch.  Patin,  Laigneau,  Jove,  Olier,  De  Haynin, 
Cé.sar  de  Bus. 

CossiN.  —  Louis  XIV,  Cassini,  Chauveau,  Conrart,  Cor¬ 
neille,  M"«  Hacqueteau  d’Orvilliers ,  etc. 

CoYPEL  (A.).  —  La  Voisin. 

Desrochers.  —  Le  Grand  Dauphin,  les  peintres  Poerson  et 
Verdier.  —  Divers  portraits  de  sa  collection  in -6,  y 
compris  celui  de  la  présidente  Fillon. 

DOSSIER.  —  M"""  Neyretde  la  Ravoye,  Colbert  de  Torcy, 
Mme  xiton. 

DREVET  (Pierre).  —  Son  œuvre  en  portraits  ;  Louis  XIV 
en  grand  costume,  Louis  XIV  à  rni-jarnbes,  le  Grand 
Dauphin,  le  Duc  de  Bourgogne,  le  Prince  de  Dombes,  le 
Comte  de  Toulouse ,  le  Prince  de  Coudé,  le  Prince  de 
Conti,  Auguste  IH,  Boileau,  Robert  de  Cotte,  Dangeau, 
M"’®  Desjardins,  Forest,  Lord  Halifax,  Jacques  III,  Keller, 
Mmu  Keller,  Lambert  de  Thorigny,  M"'“  Lambert,  Pheli- 
peaux  de  La  Vrillière,  le  P.  Maunoir,  M"*®  de  Motteville, 
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la  Duchesse  de  Nemours,  le  Cardinal  de  Noailles,  le 
Maréchal  de  Noailles ,  F.  Poilly ,  l’Abbé  de  Rancé , 
M""'  Rigaud,  H.  Rigaud  à  la  palette,  H.  Rigaud  au  porte- 
crayon,  Villars,  A.  de  Ville.  (Une  notable  partie  de  cet 
œuvre  de  P.  Drevet  est  en  épreuves  avant  la  lettre). 

DUGHANGE.  —  M"'  Legras,  Ant.  Goypel  et  son  fils. 

Duflos  (G1.).  —  Le  Tellier,  archevêque  de  Reims  ;  Gabrielle 
de  Savoie,  reine  d’Espagne. 

ÉDELINCK  (Gérard).  —  Son  œuvre  ;  Louis  XIV  (quatre 
portraits),  les  Ducs  de  Bourgogne,  de  Berry,  d’Anjou,  du 
Maine  ;  Bossuet,  Bussy-Rabutin,  Ph.  de  Ghampaigne,  Des¬ 
cartes  ,  Desjardins,  Dryden,  Fagon,  Furetière,  Gherardi, 
Gourville,  M""®  Hélyot,  d’Hozier,  Lebrun,  Louvois,  Har- 
douin  Mansart,  Mouton,  Nanteuil,  Poisson,  Rigaud, 
Santeuil,  Ulrique-Eléonore  de  Suède,  N.  Vérien,  etc. 
Portraits  des  Hommes  Illustres  :  Benserade,  Pellisson, 
Perrault,  Quinault,  La  Fontaine,  La  Quintinie,  Mellan, 
etc.,  etc. 

Éde[,inciv  (N.).  —  Ad.  Baitlet,Malebranche,  Saint-Evremond, 
M'"®  de  Sévigné  avant  le  trait  d’union. 

Gantrel.  —  Duc  de  Ghaulnes,  Boschet,  le  Prince  de 
Bourbon,  le  Duc  du  Maine,  etc. 

Giffaru.  —  La  Marquise  de  Maintenon. 

Grignon.  —  M"'®  de  Courcelles.  le  Duc  de  Vendôme,  le 
Duc  de  Montausier,  le  Maréchal  de  Villeroy. 

Huret.  —  Le  Prince  de  Condé,  frontispice  ;  les  Princes  de 
Condé  et  de  Gonti,  frontispice.  —  Puget  de  La  Serre, 
Mazarin.  le  Duc  de  Nemours,  B.  de  La  Baraudière. 

Landry.  —  Louis  XIV,  couronné  de  lauriers  ;  Arnaud 
évêque  d’Angers,  Brùlart  de  Genlis,  Manesson  Mallet,  J. 
de  Bernières-Louvigny,  H.  Piccardt. 

Larmessin  (N.).  —  Louis  XIV,  Marie-Thérèse,  etc. 

LASNE  (Michel).  —  Louis  XllI  à  cheval  couronné  par  la 
Renommée.  —  Anne  d’Autriche.  —  Balthazard  Baro  ; 
Bernard,  lecteur  du  Roi;  Brùlart  de  Sillery,  Hautin,  le 
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P.  Joseph,  le  Président  LeJay,  LeTellier,  Ant.  de  Loménie, 
Marcassus,  le  Maréchal  de  Marillac  ,  Claude  Mollet,  le 
P.  Petau,  Quesnel,  Richelet,  Richelieu,  Séguier,  Scudéry, 
Strozzi,  Tremblet,  le  Président  Verdun. 

LENFANT.  —  Baudrand,  Blasset,  Cardinal  de  Bonzi,  Bou- 
cherat,  Loménie  de  Brienne,  Chàteauneuf,  Lemaistre  de 
Ferrières,  Bâillon  du  Lude,  Martineau,  l'Abbé  de  Mati¬ 
gnon,  Ch.  Paris  d'Orléans,  Pajot,  Rochechouart  abbé 
de  Saint-Michel,  De  Souvré,  Spinola. 

LOMBART.  —  Les  Comtesses  (12  p.),  Davisson,  Delafond 
(le  Gazetier  de  Hollande) ,  Christine  de  Suède ,  Maréchal 
de  Gramont,  Pierre  de  Launay,  Lully,  Hortense  Mancini, 
Nevelet,  Abbé  Servien. 

MASSON.  —  Son  portrait. —  Louis  XIV,  Card.  de  Bouillon, 
Frédéric-Guillaume,  Brisacier,  Charrier,  Duc  de  Che- 
vreuse.  Abbé  Colbert,  Dupuis,  Comte  d’Harcourt  (le  Cadet 
à  la  perle) ,  M'"'-' Hélyot,  De  La  Chambre,  Lemaistre  de 
Sacy,  Le  Nôtre,  Louvois  ,  Marie  de  Lorraine  duchesse  de 
Guise,  Du  Puy-Montbrun,  Nieola'i,  Lefèvre  d’Ormesson, 
Guy  Patin,  Ch.  Patin,  Péréfixe,  Marquis  de  Saint-André, 
Turgot,  Vernage,  etc. 

MELLAN.  —  Son  portrait.  —  Louis  XIV  enfant.  Duc 
d’Angoulême  ,  Balzac  ,  Bentivolius  ,  Berrier,  Bouthilier, 
Camus,  Arm.  de  Bourbon-Conty,  Maréchal  de  Créqui, 
Fouquet,  Frescobaldus,  Gassendi,  Duc  de  Guise  enfant, 
Habert  de  Montmor,  Longueil  de  Maisons,  Mazarin, 
Henry  de  Mesmes,  Montmorency,  Peiresc,  Rebé,  Cardinal 
de  Retz,  Séguier,  Maréchal  de  Toiras,  Abel  Servien, 
Trullier,  Villemontré ,  etc.  —  Madalena  Corvina,  Maria 
\'aiana,  Virginia  de  Vezzo. 

Moncornet.  —  Choix  de  portraits  édités  par  lui  ou  par  sa 
veuve  ;  Duchesse  de  La  Vallière,  M""®  de  Montespan 
(gravées  par  G.  Edelinck);  Anne  d’Autriche,  Philippe 
d’Orléans,  Az'mand  de  Bourbon-Conti,  Mazarin,  Président 
de  Novion,  Turenne,  Françoise  et  Marguerite  d’Orléans, 
Coi.slin,  Gassion,  F.  de  Montmorency,  Princesse  de  Condé, 
Maréchal  d’Effiat,  Président  Janin,  et  Le  Jay,  Bullion, 


H  — 


Laffeinas,  Vitry,  Duchesses  de  Mantoue  et  de  Nemours, 
etc. 

MORIN.  —  Son  œuvre  :  Henri  IV,  Louis  XIII,  Anne  d’Au¬ 
triche,  Bentivog'lio .  Camus,  Prince  de  Conty,  Comte 
d’Harcourt,  Lemercier.  Pré.sident  de  Maisons,  Maugis, 
Mazarin,  Cardinal  de  Retz,  Richelieu,  Orner  Talon,  les 
trois  De  Thou,  Villemontré,  Vitré,  etc.,  etc. 

NANTEUIL.  —  La  plus  intéressante  partie  de  son  œuvre  : 
les  différents  portraits  de  Louis  XIV,  d’Anne  d’Autriche,  de 
Mazarin,  de  Colbert,  de  LeTellier,deLouvois,  de  Le  Tellier 
de  Reims,  etc.  —  Dreux  d’Aubray,  Claude  Auvry,  Barberin, 
Duc  de  Beaufort,  Gilles  Boileau  ,  Boucherat,  Bouthilier, 
Castelnau,  Chamillart,  Chapelain ,  Condé ,  Courtin,Duc 
d’Enghien,  Don  Juan  d’Autriche,  Fouquet,  Gondi,  Guéné- 
o-aud,  Hesselin,  La  Meilleraye,  Lamoignon,  La  Mothe- 
Levayer.  Lavardin.  H.  de  Lionne,  Président  Maisons,  Duc 
de  Longueville,  Loret,  Mandat  de  Serrières,  Marolles, 
Ménage,  les  deux  De  Mesmes,  les  trois  Molé,  Péréfixe, 
La  Vrillière,  Marie-Loui.se  de  Gonzague,  Pomponne  de 
Bellièvre,  Potier  de  Novion,  Richelieu,  Sarrazin,  Duchesse 
de  Nemours,  Scudéry,  les  Séguier,  De  Sève,  Talon, 
Turenne,  Voiture,  etc.,  etc. 

PESNE.  —  N.  Poussin  (2  p.). 

PicART  (Étienne).  —  Comte  d’Estrades,  Duchesse  de  Guise, 
Comte  de  Saint-Géran,  Mathieu  de  Mo'ntreuil,  Abbé  de 
Gesvres,  M'"®  de  Montespan. 

PiCART  (Bernard).  —  Étienne  Picart,  père  du  graveur.  — 
Louis  XIV,  P.  Corneille,  Th.  Corneille,  La  Fontaine, 
Mézeray,  Maréchal  de  Noailles,  etc. 

PiTAu.  —  Favier  du  Boulay,  CI.  de  Bourdaloue,  D’Estrades, 
Fieubet,  D.  du  Lude,  Mavelot,  Petau,  Priolo. 

PiTAU  le  jeune.  —  Duc  et  Duchesse  de  Bourgogne. 

PoiLLY  (F.  de).  —  Louis  XIV,  Bossuet,  Maréchal  Fabert, 
Fermât,  M'"'  de  Lamothe-Houdancourt. 

PoiLLY  (N.  de).  —  Louis  XIV,  Philippe  d’Orléans,  Duc 
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d'Enghien,  Abbé  de  Bouzonville,  Duc  de  Tresmes,  Abbé 
de  Richelieu,  Prévost. 

REGNESSON.  —  Duchesse  de  Longueville,  Anne-Marie 
Martinozzi  princesse  de  Conti. 

ROULLET.  —  Marquis  H.  et  J.  L.  de  Beringen ,  Chaillou 
de  Thoisy,  Sainte  Chantal,  Hilaire  Clément  et  sa  femme 
Catherine  Touchelée,  Abbé  Le  Tellier  de  Louvois,  Maré¬ 
chal  de  Luxembourg,  Roupert. 

ROUSSELET.  —  Duc  d’Angoulême,  Mazarin,  Cardinal  de 
Retz,  Richelieu,  Denis  Talon. 

Sarrabat.  —  Boudan,  Noël  Coypel,  Pierre  de  La  Roche, 
Tournière. 

SEYDERHOEF.  —  Descartes,  Henriette  de  France. 

Thomassin.  —  Th.  Corneille,  Furetière  ,  Abbé  de  Rancé. 

TROUVAIN.  —  Louis  XIV,  le  Grand  Dauphin,  2  portr.  en 
pied  in-fol.  —  Fromentières,  Huet,  Gard.  Le  Camus, 
Duchesse  de  Savoie,  Vauban,  Houasse,  Jouvenet,  Abbesse 
de  La  Trémouille,  le  P.  Ménétrier,  etc. 

VALCK.  —  Hortense  Mancini,  duchesse  de  Mazarin. 

VALLÉE.  —  M"-'  Pécoil. 

VAN  SCHUPPEN.  —  Louis  XIV  (3  p.),  Bazin  de  Bezons, 
Borri,  Bourlemont,  M'"'  Deshoulières,  Cardinal  d’Este, 
Fouquet,  Hamon,  Lagardie,  La  Haye,  Langlois,  La  Reynie, 
Le  Tellier  de  Reims,  Louvois,  le  P.  Lingendes,  Marca, 
Mazarin,  Ménage,  Van  der  Meulen,  Duchesse  de  Mont- 
pensier,  Péréfixe,  Pontis,  Cardinal  de  Retz,  Abbé  de 
Rochechouart,  Séguier,  D’Urfé,  etc. 

VERMEULEN.  —  Louis  XIV,  Comte  d’Avaux,  Broglie 
Comte  de  Revel,  Catinat,  Cramoisy,  Jaillot,  Princesse 
de  Tour  et  Taxis,  La  Quintinie,  Léonard,  Mignard,  Duc 
de  Montausier,  Duchesse  de  Montpensier,  Roettiers, 
Sévin.  P.  Simon,  le  P.  Sirmond,  etc. 

Et  autres  portraits  par  les  Audr.vn,  Bazin,  Bloemart,  Ab. 
Bosse,  Brébiette,  Briot,  Daret,  Ferdinand,  Firens, 
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Habert,  Hainzelmann,  Laroüssiére,  Lefebvre,  Lepaü- 
TRE,  Lochon,  Lubin,  P.  SiMON,  etc. 

Clioix  de  portraits  en  pied  publiés  chez  les  Bonnart,  chez 
Trouvain,  chez  Mariette. 

A  ajouter  :  une  série  de  jjortraits  d’étrangers  du  XVIP  siècle, 
par  Amling,  Bloteling,  Van  Dalen,  W.  Delf,  Van 
Dyck,  Falck,  C.  Galle,  Hollar,  Hondius,  P.  de  Jode, 
Matham,  Muller,  P.  Pontius,  J.  Smith,  Sompel,  Suyder- 
hoef,  les  Visscher,  Vorsterman,  etc. 


PORTRAITS. 

XVIir  SIÈCLE. 


III.  RÈGNES  DE  LOUIS  XV  ET  DE  LOUIS  XVI. 

ALIX.  —  Portraits  en  couleurs  :  Marie-Antoinette,  avant  la 
lettre.  —  Baptiste  aîné,  M"®  Maillard,  Michu,  Molière, 
Préville,  M™®  St-Aubin,  Voltaire. 

ANSELIN.  —  M™®  de  Pompadour  en  Belle  Jardinière,  eau- 
forte. 

AUDRAN  (B.)  —  Frère  Biaise. 

BALEGHOU.  —  Son  œuvre  en  portraits  :  Auguste  III,  Du¬ 
chesse  de  Chàteauroux,  Duchesse  de  Parme,  M”*®  Aved, 
M"®  Loizerolle  sœur  de  M""®  Aved ,  Comte  de  Brühl , 
G.  Coypel ,  Crébillon ,  J.  de  Jullienne,  La  Popelimère, 
Philippe  d’Espagne,  Rollin,  Voltaire,  etc.,  etc. 

BARBIÉ.  —  Son  œuvre  :  Le  Dauphin,  Marie-Antoinette, 
2  p.  in-32  ;  Catherine  II,  Chevert,  d’Estaing,  Turenne, 
Montcalm,  Rousseau,  Voltaire,  etc. 
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BEAUVARLET.  —  Son  œuvre  en  portraits  :  M"®  Clairon 
en  Médée  ;  M'"®  Adélaïde  (  L'Air  ) .  Comte  d’Artois  et 
M"®  Clotilde,  les  Enfants  du  duc  de  Béthune,  Bouchardon, 

M'"®  Du  Barry,  Bandiéri  de  Laval,  la  Princesse  Galitzine, 
le  Duc  de  Bourgogne,  etc. 

BERVIC.  —  Louis  XVI,  Sénac  de  Meilhan,  Vergennes. 

BOISSIEU.  —  Son  portrait. 

M'"®  Boizot.  —  Louis  XVI,  2  p.,  Marie-Antoinette,  2  p.; 
Comte  et  Comtesse  de  Provence,  Comte  et  Comtesse 
d'Artois,  M"'®  Élisabeth. 

BONNET.  —  Louis  XV,  in-foL,  M'"®  Du  Barry,  en  couleur. 
Marie-Antoinette,  in  fol.  Louis  XVI  et  Marie-Antoinette, 

2  p.  in-12.  Marie-Antoinette,  in-12  en  couleur. 

BOUCHER.  —  Watteau. 

BROOKSHAW.  —  Le  Dauphin ,  et  Marie-Antoinette , 
chacun  en  cinq  formats  différents.  La  Comtesse  de  Pro¬ 
vence,  la  Comtesse  d’Artois,  etc. 

CARMONTELLE.  —  Son  œuvre  :  l’Abbé  Allaire,  Bezenval, 
le  Duc  d’Orléans  avec  le  Duc  de  Chartres.  —  Voltaire, 
Rameau.  —  Bachaumont,  Brizard,  Bourneville,  Chauvelin, 

Duc  de  Chevreuse,  Clairaut,  Comte  de  Duiiois,  Fontenay, 
Franklin,  M'"®  Hérault  avec  M"'®  Séchelles,  M'-®  Lany,  * 
Lioncy,  Dortous  de  Mairan,  Ménières,  Comte  de  Milly,  le 
Chevalier  de  Montbarey  avec  le  Marquis  d’Entraigues,  la 
Famille  Mozart,  le  Duc  d’Orléans  à  cheval.  Du  Resnel  , 
Trudaine  de  Montigny,  Walduer,  la  Famille  Calas,  Duu- 
berval  avec  M""  Allart,  etc. 

L.  CARS.  —  Son  œuvre  en  portraits  :  Prince  de  Conti, 
Cardinal  de  Rohan,  Stanislas,  Anguier,  S.  Bourdon.  — 
D'après  Cochin  :  Boucher,  Chardin,  Bouchardon,  Prault, 
les  Slodtz.  —  La  Camargo  d’après  Lancret. 

C.VTHELiN.  —  Son  œuvre  en  portraits  :  Louis  XV  en  costume 
ro>’al,  Louis  XV  à  cheval,  Lous  XV,  statue  équestre, 
Paris  de  Montmartel,  Abbé  Terray.  —  Marie-Antoinette, 
d'après  Fredou,  —  Louis  XVI,  Marie-Antoinette,  Comte 
et  Comtesse  de  Provence,  Comte  et  Comtesse  d’Artois, 
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Victor-Amédée  et  Marie- Adélaïde- Glotilde  Xavière  de 
France.  —  Marie-Thérèse,  Joseph  II.  —  Jéliote,  Tocqué, 
Vernet,  Balechou  ,  Grétry,  Piccini,  Sacchini.  —  M'"' de 
Pompadour,  Chevalière  d’Eon,  Prince  de  Condé,  Comte 
d'Agay,  M™®  de  Graffigny.  —  Divers  d’après  Cochin.  — 
Membres  de  la  Société  des  Enfants  d’Apollon.  —  Molière 
(pour  le  Molière  de  Bret)  avant  la  lettre.  —  Voltaire 
(pour  la  Benriade  de  1770)  premier  état. 

F.  CHÉREAU.  —  Sophie  Ghéron,  Cardinal  de  Fleury,  Duc 
d’Antin,  Largillière,  Abbé  Pernot,  Cardinal  de  Polignac, 
L.  de  Boullongne,  Jacques  III,  Princesse  Louise-Marie, 
Princesse  Sobieska,  De  Launay,  Picon,  Pécour. 

J.  Chéreau.  —  H.  de  Harcourt,  Marie  Leczinska,  M""’  de 
Prie,  M""  de  Sabran. 

Chevillet.  —  Bulfon,  Chardin,  Descamps,  Eugénie  d’Han- 
netaire,  etc. 

CHOFFARD.  —  Son  portrait  (cul-de-lampe  des  Contes  de  La 
Fontaine) ,  en  tirage  hors  texte,  avec  son  eau-forte.  — 
Basan,  tête  de  page;  Catherine  II,  vignette;  Louis  XV, 
tête  de  page;  Mariette,  frontispice  ;  Comtesse  de  Provence, 
à  mi-page,  pièce  terminée  par  Helman  ;  Duc  de  Chartres, 
diplôme  maçonnique,  Rossel  et  sa  fille,  La  Rochefoucauld, 
etc.,  etc.  Tous  ces  portraits  sont  avec  leurs  eaux-fortes. 

COCHIN.  —  Tous  les  portraits  gravés  par  lui  et  d’après 
lui.  —  Diverses  pièces  contenant  le  portrait  de  Louis  XV, 
Schola  Martis,  etc.  —  Portraits  dans  des  vignettes  : 
Cardinal  de  Fleury,  M'"®  de  Pompadour,  M"®  Gaussin,  etc. 
—  L.  de  Boissy,  Bouchardon,  Caylus,  Ghauvelin,  Duclos, 
Gras,  Laplace,  Duc  de  La  Vallière,  Marigny,  Massé, 
Restout,  Séguier,  Prince  de  Turenne,  etc.,  etc.  Tous  ces 
portraits  sont  avec  leurs  eaux-fortes . 

CouTELLiER.  —  M"®  Gontat,  M"®  Ollivier,  Carlin,  M“®  Co¬ 
lombe,  M™®  Dugazon,  M"‘®  Julien,  M"“  Maillart,  Ménier, 
Michu  ;  portraits  en  couleur. 

Les  DAGOTY.  —  M'"®  Du  Barry,  Marie- Antoinette,  en 
couleur.  —  Marie-Antoinette  en  pied. 
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DAULL?].  —  Son  œuvre  en  portraits  ;  Louis  XV,  3  p.:  le 
Dauphin,  3  ]).;  Marie  Leczinska,  Anastasie  de  Hesse- 
Hornbourg,  Marquis  d’Aubais,  l’acteur  Baron,  Comtesse 
de  Caylus,  Duc  de  Chartres,  Chomel,  Cochin,  Coffin, 
Coignard,  M'"®  Favart,  Catherine  Mignard  comtesse  de 
Feuquières,  Gauffecourt,  Gendron,  La  Peyronie,  Laubrière, 
M"®  Lavergne,  lœmercier,  Mariette,  Maupertuis,  de 
Narbonne  -  Pelet ,  M"®  Pélissier,  Cardinal  de  Polignac  , 
Maréchal  de  Puységur,  H.  Rigaud,  etc.,  etc. 

Delaunay  (N.  et  R.).  —  Leur  œuvre  en  portraits-vignettes  : 
Louis  XV,  Bonnard,  Choiseul,  Raynal,  Tressan,  etc.  — 
Série  des  portrait.s  pour  la  collection  Cazin. 

Delvaux.  —  Nombreux  portraits  pour  la  librairie  :  J. -B. 
Rousseau,  Riquet,  M'"®  du  Châtelet,  Sonnini,  M™®  de 
(jiraffigny,  etc. 

Demarteau.  —  Louis  XV,  le  Dauphin  et  Marie-Antoinette, 
Huet,  M""®  Huet,  M'"®  Favart,  et  autres  pièces  en  manière 
de  crayon. 

Denon.  —  M""®  Mosion,  etc. 

DKSPLACES.  —  M'i®  Duclos. 

P.  I.  DREVET.  —  Son  œuvre  en  portraits  exécutés  par 
lui  seul  ou  en  collaboration  avec  son  père  :  l’Archevêque 
Beauvau  ,  Christine  de  Wurtemberg,  Cardinal  de  Fleury, 
Marquis  d’Herbault,  Louis  XV  en  pied,  Louis  XV  à  mi- 
jambes.  —  Samuel  Bernard,  Bossuet,  Abbesse  de  Chelles, 
Cisternay  du  Fay,  Cardinal  Dubois,  Adrienne  Lecouvreur, 
la  Palatine,  R.  Pucelle,  Princesse  Sobieska,  l’Archevêque 
de  Tressan,  Verthamon,  etc. 

Cl.  DREVET.  —  M'"®  Le  Bret,  Milon,  Oswald,  Vintimille, 
Zinzendorf. 

Ch.  DUPUIS.  —  Goustou ,  Largillière,  M™®  Leboucher- 
Perdrigeon,  M'"®  Carie  Vanloo,  etc. 

N.  DUPUIS.  —  Lenormand  de  Tournehem,  Gzernichew,  etc. 

N.  Edelinck.  —  Le  Régent  à  cheval. 
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Elluin.  —  Lekain,  Lai-uette,  M""'  Laruette,  Rosalie  Du- 
plant ,  Comtesse  d’Albany. 

FICQUET.  —  Son  œuvre.  —  Cent  quatre-vingts  ]iièces, 
comprenant  : 

1“  Les  trente-quatre  portraits  gravés  pour  Odieuvre  :  Comte 
d’Auvergne,  Chaulieu,  Duquesne,  Fagon,  Comte  d’Har¬ 
court  ,  Mignard  ,  M'"®  de  Miramion  ,  l'Abbé  Prévost , 
H.Rigaud,  Silva,  Comte  de  Toulouse,  etc.  Épreuves  d'une 
qualité  exceptionnelle  ; 

2“  Soixante-dix  portraits  de  la  suite  de  Descamps,  épreuves 
hors  texte.  On  y  trouve  tous  ceux  qui  sont  particulière¬ 
ment  estimés  pour  la  finesse  de  l'exécution  :  Van  Balen, 
Crayer,  Van  Dyck,  Van  Huysum,  Kupetzki,  Rubens, 
Verkolie,  Anna  Waser,  Wildens,  Henriette  Wolters, 
enfin  Van  der  Meulen,  celui-ci  est  accompagné  de  son 
premier  état  au  rabat  blanc,  les  accessoires  à  l'eau-forte  ; 
3“  Les  portraits  de  Th.  de  Bèze,  Flavignv,  M.  de  Lacour, 
Leibnitz,  Dortous  de  Mairan,  Muret,  Pojie,  Puffendorf, 
Swift,  Cicéron,  Cliambert,  les  Appelans  : 

4°  Série  des  Littérateurs  célèbres ,  etc. 

Arioste  1773  :  —  avant  les  points  sur  le  cartouche,  —  à 
la  petite  bordure. 

Arioste  1794  :  avec  le  cartouche,  —  le  cartouche  effacé, 
—  avec  la  lettre. 

Boileau  :  —  à  la  plume  blanche,  —  à  la  plume  ombrée. 
Bossuet  :  —  avant  la  lettre  avec  le  clou  ombré. 
Chennevières  :  —  avec  cincère,  —  avec  la  faute  corrigée. 
Cicéron  :  —  avec  le  nom  Tvllivs,  —  avec  Tullius. 
Corneille  :  —  avant  les  noms  d'artistes ,  —  avec  ces  noms. 
Crébillon  :  —  avec  l' encadrement  à  l' eau-forte ,  —  avant 
les  noms  d'artistes,  —  avec  les  noms 
Descartes  :  avant  l'encadrement,  —  à  la  grande  étoile,  — 
à  la  petite  étoile,  —  avec  les  noms  d'artistes. 

Eisen  :  —  A  laperruque  blanche,  —  Terminé. 

Fénelon  :  —  Tablette  blanche,  —  Avant  les  dernières 
tailles,  —  Ai’ec  ces  tailles,  —  Avec  les  noms  d'artistes. 
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La  Fontaine  :  —  les  ornements  à  V eau-forte  ^  —  avant  la 
lettre,  —  au  ruisseau  blanc ,  —  au  ruisseau  ombré. 

I. a  Fontaine  (des  Contes)'.  —  avant  la  bordure,  —  avec  la 

bordure. 

La  Motte  Le  Vayer  (sans  ornements). 

La  Motte  Le  Vayer  :  —  ornements  à  V eau-forte ,  —  avant 
les  noms  d'artistes. 

Louis  XV,  avec  les  noms,  petit  portrait  pour  almanach. 
M'"'  de  Maintenon  (première  planche,  abandonnée,  avec 
les  premiers  ornements  et  l’inscription  en  quatre  li‘’nes). 
Rarissime. 

M""'  de  Maintenon  (seconde  planche)  :  sur  papier  double, 
—  sur  papier  simple. 

Molière  :  —  inachevé,  —  avant  les  noms  d'artistes,  —  les 
noms  à  la  grande  lettre,  —  à  la  petite  lettre. 

Montaigne  ;  —  inachevé ,  —  avant  les  noms  d'artistes,  — 
avec  les  noms. 

Regnard  ;  —  inachevé,  —  avant  les  noms  d'artistes,  — 
avec  les  noms. 

•L-B.  Rousseau  ;  —  V  encadrement  à  l'eau-forte,  —  avant 
la  lettre,  —  à  la  lettre  grise,  —  avec  la  lettre. 

J.  -J.  Rousseau  :  —  V  encadrement  à  l'eau-forte  ;  —  avant 
les  noms  d'artistes,  —  avec  les  noms. 

Saugrain  :  —  avant  la  lettre,  —  avec  la  lettre, 

Vadé  :  —  épreuve  d'artiste. 

Voltaire  :  —  les  ornements  à  l'eau-forte  •,  —  la  tablette 
blanche  ;  —  avec  l'inscription. 

Racine,  ébauche  attribuée  à  Fiquet  (?). 

Fi.ipart.  —  M"®  Clairon  seiTant  de  modèle,  M"*®  Favart, 
Greuze  ;  avec  leurs  eaux-fortes. 

Gaillard.  —  Bertin,  Castanier,  Princesse  Galitzine,  Cardinal 
de  Gesvres,  etc. 

GAUCHER.  —  Son  oeuvre  en  portraits  ;  deux  cents  pièces, 
parmi  lesquelles  :  Marie  Leczinska,  tête  de  page  :  —  l'or¬ 
nement  seul,  à  l'eau-forte,  —  l'encadrement  terminé  et 
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le  portrait  à  r  enu-forte  \  —  le  portrait  plus  avancé.— 
terminé,  épreuve  hors  texte. 

La  Comtesse  Du  Barry  :  —  Les  deux  épreuves  connues  des 
deux  états  de  l’eau-forte  (l'une  1,000  fr.  en  1881  ;  l’autre 
a  atteint  2,400  fr.  en  vente  publique),  —  avant  la  lettre. 
—  avec  la  lettre  et  l'adresse  de  V auteur. 

Tous  les  autres  portraits  gravés  par  Gaucher,  avant  la 
lettre  :  Gaucher,  Fortunée  Briquet,  Comtesse  de  Carcado, 
D'Estaing,  Fréron,  Gail,  Gravelot,  Président  Hénault, 
La  Borde,  Le  Bas,  Malesherbes,  Marmontel,  Baron  et 
Baronne  de  Noyelles,  Piis,  Préville,  Vergennes,  etc.  Ces 
portraits  sont  avec  leurs  eaux-fortes. 

GRATELOUP.  —  Son  œuvre,  en  neuf  portraits  :  Bossuet, 
Adrienne  Lecouvreur,  etc.  —  plus  le  Dryden  et  le  Napoléon 
gravés  par  S.  de  Grateloup. 

Huber.  —  Pièces  sur  Voltaire  :  Lever  du  philosophe  de 
Ferney,  Haras  de  Ferney,  Repas  du  philosophe,  etc. 

Hubert.  —  La  Duchesse  d’Orléans  en  Hébé. 

Ingouf  l’ainé.  —  Son  œuvre  :  la  Comtesse  d’Artois,  le 
Duc  de  Luynes,  Wille,  etc. 

Ingouf  le  .jeune.  —  Son  œuvre  en  porti'aits  :  Flipart. 
Marivaux,  Necker,  Poètes  français,  etc. 

JANINET.  —  Son  portrait  —  Portraits  en  couleur  ;  Marie- 
.\ntoinette,  avec  le  cadre.  Marie -Antoinette,  profil  dans 
un  petit  médaillon.  La  Famille  royale  (les  Sentiments  de  la 
Nation).  M''“  Berlin,  avant  la  lettre.  jM"'^  Duthé,  avant  la 
lettre.  Brienne.  Franklin,  avant  la  lettre,  St-Huberti, 
avant  la  lettre.  Sophie  Arnould ,  M"“  Colombe,  Lekain, 
M"“  Raucour,  M"^’ Contât,  M™®  Dugazon,  M''“  Guimard, 
M"'“  Vestris,  et  autres  pièces  des  Costumes  et  Annales  des 
grands  Théâtres  de  Paris.  —  Fréd. -Sophie  Wilhelrnine. 

LANGLOIS.  —  Son  œuvre  en  portraits  :  M""  du  Châtelet . 
Voltaire  in-4  et  in-8,  Pierre-le-Graiid ,  Frédéric  H,  J. -.J. 
Rousseau,  Vertot,  Fontenelle,  AP"®  Joly,  etc.  Chaque 
portrait  est  en  plusieurs  états  :  eau-forte,  etc. 

LARMESSIN.  —  Louis  XV,  Marie  Leczinska,  Stanislas 


ri 
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Leczmski ,  Catherine  Opalinska,  le  Dauphin,  Marie- 
Joseph  de  Saxe,  Marie-Thérèse  d'Espagne.  —  Louis  XV 
et  Marie  Leczinska,  à  mi-corps.  —  M'‘®  Sallé. 

Le  Bas.  —  M""^  Dangeville,  Grandval,  M""’  Favart. 

Le  Beau.  —  Choix  dans  son  œuvre  :  Louis  XV,  Marie 
Leczinska.  —  Louis  XVI,  Marie-Antoinette  (huit  fois).  — 
Pj-inces  et  Princesses  de  la  Famille  royale  de  France,  et 
des  familles  étrangères.  —  M"''=  de  Pompadour,  M”®  Du 
Barry.  —  Acteurs  et  actrices,  etc.,  etc. 

LEMIRE.  —  Son  œuvre  en  portraits  :  Louis  XV  (plusieurs 
portraits),  Louis  XVI.  —  Le  Gâteau  des  Rois.  M"®  Clairon, 
M"®  Gaussin,  avec  leurs  eaux-fortes.  —  Daviel,  Montes¬ 
quieu,  La  Fontaine,  J. -J.  Rousseau,  Joseph  II,  Frédéric  II, 
Bernis,  Grimaldi,  Piron,  Poullain  de  Ste-Foix,  Rouelle  , 
etc. 

Lemuereur.  —  Son  œuvre  en  portraits  :  Louis  XV,  le 
Dauphin,  Charles  Emmanuel  III,  Marguerite  Lecomte. 
M‘'®  Tonelli,  Buirette  de  Belloy,  etc.,  etc. 

LÉPICIÉ.  —  Molière,  in-4,  avant  la  lettre.  —  Charlotte 
Desinares.  M"'®  Dufresne.  —  Orry,  Grassin,  Capperonnier, 
Bertin,  L.  de  Boullongne,  Ant.  de  La  Roque. 

M'"®  Lingée.  —  La  Marquise  de  Villette,  avant  la  lettre.  — 
Divers  [lortraits  d'après  Cochin,  médaillons  in-8  ou  in-12. 
Membres  de  la  Société  des  Enfants  d’Apollon,  etc. 

Littret.  —  Louis  XV,  allégorie.  —  Le  Dauphin  et  Marie- 
Josèphe  de  Saxe.  —  M'"®  de  Pompadour,  M”®  Clairon, 
Montesquieu,  De  Belloy,  Caylus,  Hénault,  Favart,  Sauvé 
de  La  Noue,  Sartine,  Lekain,  Malesherbes,  M'"®  Louise- 
Marie  de  France. 

Longueii,.  —  Louis  XV  et  Henri  IV  ;  Louis  XVI  et  Marie- 
Antoinette,  allégories  d’après  Cochin.  — Marquise  de 
Fosseuse,  Comtesse  de  Mareilles,  etc. 

M,ARCENAY.  —  Tous  ses  portraits,  avant  la  lettre.,  avec 
toutes  leurs  eaux-fortes:  Turenne,  Villars ,  Stanislas- 
Auguste,  Marie-Antoinette  de  Bavière,  Chastenet  de 
Puységiir,  etc.,  etc. 
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MASQUELIRR.  —  Les  Vœux  du  Peuple,  les  Garants  de  la 
félicité  publique,  avec  leurs  eaux-fortes .  —  La  Horde  dit 
à  la  lyre,  M™®  de  La  Borde  enceinte.  Médaillon  de  Marie- 
Antoinette  (voir  aux  Livres  :  Chansons  de  Lu  Borde). 

Massard.  —  Le  Dauphin,  Marie  -  Antoinette,  très  petits 
médaillons,  etc.  —  M""®  Greuze  (la  Dame  bienfaisante). 
Gravelot,  etc. 

Miger.  —  Son  œuvre  en  portraits  :  Marie- Antoinette  d’après 
Bosio.  —  M""®  Adélaïde,  M'"®  Victoire.  —  L.  M.  Vanloo, 
Vien,  Hubert  Robert.  —  Caillot,  L.  Gars,  M"’®  Geoffrin, 
l'aéronaute  Charles,  C.  Vanloo,  Vernier.  —  Série  d’après 
Cochin  :  Guy  Brenet,  Bruhl,  Fox,  Hume,  Seroux  d’Agin- 
court,  de  Juvigny,  etc.  —  Membres  de  la  Société  des 
Enfants  d’Apollon. 

MOREAU  LE  JEUNE.  —  Tous  les  portraits  gravés  par  lui: 
Le  Dauphin,  avec  son  eau-forte.  —  Marie-Thérè.se,  tête  de 
page.  —  Martin  Dumont.  —  Fléchier.  —  Grétry,  avec  son 
eau-forte.  —  Paul  Jones.  —  La  Borde,  avec  son  eau-forte. — 
La  Vrillière.  —  Papillon  de  la  Ferté,  avec  son  eau-forte.  — 
Pineau.  —  J. -J.  Rousseau  venant  d’herboriser.  —  Mgr.  de 
Jarente,  eau-forte.  —  Et  tous  les  portraits  gravés  d’après 
Moreau. 

MULLER.  —  M""®  Vigée-Lebrun ,  Galloche,  Leraraberg  , 
Wille.  —  Ces  portraits  sont  avatit  la  lettre. 

Nicollet.  —  Tous  ses  portraits  :  Sophie  Lecoulteux,  Des¬ 
monceaux,  Goustou,  Hallé.  Roslin,  Perronneau,  etc. 

Odieuvre.  —  Tous  les  portraits  gravés  sjiécialement  pour 
lui  par  Balechou,  Ficquet,  Gaillard,  Schmidt,  Wille,  etc. 
Une  cinquantaine  sont  avafit  la  lettre. 

PAROY  (le  Comte  de).  —  M'"®  de  Polignac,  M”®  Vigée- 
Lebrun,  la  Fille  de  M"'®  Vigée-Lebrun. 

Pasquier.  —  Louis  XV  tenant  le  sceau  pour  la  première 
fois,  eau-forte.  —  Pensée  à  la  Reine,  avant  la  lettre,  etc. 

Petit  (G.  E.).  —  M'"®  du  Châtelet,  M"®  Solare  de  La  Bois- 
sière,  M"®  Sallé,  etc. 

Prévost.  —  Tous  ses  portraits  :  Louis  XV,  médaillon  : 
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Marie-Antoinette  (Hommage  des  Arts)  ;  le  Duc  d’Orléans, 
tète  de  page  ;  Joseph  II  ;  le  Marquis  de  Marigny,  Cochin, 
etc.,  etc.  Ces  portraits  sont  accompagnés  de  leurs  eaux- 
fortes. 

Rom.\nbt.  —  M"'"  Élisabetli,  L.-F.  de  Bourbon-Gonti,  Julie 
de  Villeneuve  iietite-fille  de  M'""  de  Sévigné,  Préville , 
Bernard  de  Clugny,  etc. 

Rousse.vu.  —  Tous  ses  portraits  ;  Marie-Antoinette  (Eu¬ 
génie,  ou  la  Noblesse)  ;  —  Chardin,  Descamps,  Lépicié, 
Snly,  de  Troy.  Ces  portraits  sont  avant  la  lettre. 

SAINT-AUBIN.  —  Son  œuvre  en  portraits  :  cinq  cent 
cinquante  [)ièces  :  —  Adrienne-Sophie ,  marquise  de  ***, 
Louise-Emilie,  baronne  de  —  jM'"®  Létine  (sous  la 
signature  de  La  Live).  —  La  Baronne  de  Rebecque.  — 
Victor-Amédée,  Lemoyne,  Silvestre,  Perronet,  Pellerin  , 
Molé,  Lekain.  —  Louis  XVI  et  Marie-Antoinette,  allégo¬ 
ries  d’après  Cochin ,  eaux-fortes.  —  Louis  XVI  et  Marie- 
Antoinette,  petits  médaillons  sur  la  meme  feuille.  — 
Louis  XVI,  Henri  IV  et  Louis  XH  ;  Louis  XVI ,  blarie- 
.Vntoinette  et  le  Dauphin;  Madame,  fille  du  Roi.  etc., 
ces  pièces  sont  à  la  tablette  blanche.  —  La  Princesse  de 
Conti,  médaille.  —  Louis  XV,  frontispice  de  la  Maison  de 
Bourbon.,  Le  Duc  d’Orléans,  front,  des  Pierres  Gravées 
et  autres  frontisjtices  avec  leurs  eaux-fortes.  —  Voltaire, 
La  Baumelle  et  Fréron,  eau-forte.  —  Amelot,  Bignon, 
Franklin,  Gluck ,  Helvétius,  La  Motte-Piquet,  Linguet, 
Lorry,  Maleteste,  Voyer  d’Argenson,  Worlock,  Gertrude 
Vandergoes  ,  Barthélemy,  De  Belloy,  Ritaubé ,  Crébillon 
fils,  Diderot,  Dorât,  Falbaire,  Gessner,  Marmontel,  Niver¬ 
nais,  Piron,  Raynal,  J. -J.  Rousseau,  Voltaire,  etc.,  etc.  : 
tous  ces  portraits  sont  en  épreuves  de  premier  état,  avec 
iQwvfi  eaux-fortes. —  Moreau,  Sacchini,  Valenciennes  et 
autres  membres  de  la  Société  des  Enfants  d'Apollon.  — 
Série  des  i)rofils  in-4  d'après  Cochin  ,  avec  leurs  eaux- 
fortes  :  M'"'de  Pompadour,  Sophie  Leeoulteu.v,  M'"*'  Radis, 
Beaumarchais,  Cochin,  Jéliotte,  Mariette,  Pigalle,  Piron, 
etc.,  etc. 
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M'‘'  Saugrain.  —  Panier,  d'après  Aloreau. 

SAVART.  —  Son  œuvre  :  soixante  pièces. 

D’Alembert  :  —  à  l'Immortalité,  —  avant  la  lettre,  —  acec 
la  lettre  et  le  caducée ,  —  à  la  sphère. 

Bayle  :  —  avant  la  lettre,  —  cvvec  la  lettre. 

Bernis  :  —  avant  la  lettre ,  —  avec  la  lettre. 

Boileau  :  —  barrière  du  Fond-Taraby,  —  de  Fontarahie , 

—  au  petit  St~ Antoine. 

Boileau  :  (sans  ornements),  chez  Basan. 

Bossuet:  —  barrière  de  Fontarabie,  — au  petit  St-Antoine, 

—  sans  adresse. 

Buflbn  :  —  avant  la  lettre,  —  avec  la  lettre. 

Catinat  :  —  avant  la  lettre,  —  avec  la  lettre. 

Christian  VII  :  —  essai,  la  place  de  la  tête  laissée  en 
blanc,  —  terminé. 

Colbert  :  —  barrière  de  Fontarabie  ,  —  au  petit  St- 
Antoine. 

Condé  :  —  avant  l’adresse,  et  au  bouclier  blanc,  —  avec 
l'adresse. 

M'"'^  Deshoulières  :  —  avant  la  lettre,  —  avec  la  lettre. 
Fénelon  :  —  barrière  de  Fontarabie ,  —  au  petit  St- 
Antoine. 

Fontenelle  :  —  avant  la  lettre  ,  — avec  la  lettre  ,  — la, 
lettre  effacée  en  partie,  —  le  cadre  effacé  en  partie. 

La  Bruyère,  1768  :  —  avant  la  lettre,  —  avec  la  lettre. 

La  Bruyere,  1778  :  —  avant  lalettre,  —  avec  la  lettre. 

La  Fontaine. 

Leibnitz,  —  avant  la  lettre. 

Livry,  —  avec  le  nom  de  Savart  seul  ;  —  avec  les  nonis 
d'artistes  au  trait,  —  le  bas-relief  effacé. 

Louis  XIV  :  —  barrière  de  Fontarabie  ,  —  au  petit  St- 
Antoine. 

Louis  XVI,  in-32 
Marie-Antoinette,  in-32. 

Moutalemljert. 
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Montesquieu  :  —  avant  la  lettre  ,  —  avec  la  lettre. 
Ral)elais  :  —  état  d'essai,  avec  la  guirlande  de  l'encadre¬ 
ment  blanche ,  —  avant  la  lettre ,  —  avec  la  lettre. 
Racine  :  —  barrière  de  Fontarabie ,  —  au  petit  St- 
Antoine. 

Richelieu  :  —  avant  la  lettre,  —  avec  la  lettre. 

Le  Tasse  :  —  avant  la  lettre,  —  avec  la  lettre,  —  à  l'adresse 
d' Artaria. 

Diane  et  Endyinion,  —  avant  la  lettre. 

Louis  XVI  ,  par  M""  Savart. 

SCHMIDT.  —  Son  œuvre  :  Auguste  III ,  Marie-Josèphe  ; 
Beauvau  archevêque  de  Narbonne,  Caylus,  évêque  d’Au- 
xeri'e,  Ksterhazi,  Comte  d’Evreux,  Baronne  de  Grapendorf, 
les  deux  portraits  du  peintre  La  Tour,  les  trois  Le  Cham- 
brier,  Mignard,  Pesne,  Rasoumowski,  J. -J.  Rousseau, 
Scarlati,  Silva,  Madeleine  Wiegerin,  etc. —  Eaux-Fortes  : 
Schmidt  dessinant,  Schmidt  à  l’araignée ,  les  trois  portraits 
de  M™'  Schmidt,  M"*  Clairon,  Dinglinger,  Schouvalow,  etc. 
SoRNiQUE.  —  Louis  XV,  médaillon  ;  Métastase  ;  portraits 
pour  Odieuvre. 

SuRUGUE.  —  M'"®  Lenoir,  L.  de  Boullongne,  Christophe. 
SuRUGUE  EiLS.  —  M""=  de  Mouchy  en  habit  de  bal  ;  Silvia. 
Tardieu  (N.  H.).  —  Watteau  et  Julienne. 

TARDIEU  (J.  N.).  —  Louis  XV,  Marie  Leczinska.  —  Marie- 
Henriette  de  France  (le  Feu).  —  Audibert  de  Lussan,  Bon 
de  Boullongne,  Le  Lorrain,  Oudry,  Prince  Galitzine, 
M''®  Lafont,  M""’  Du  Bocage,  Comte  de  Souvigny,  etc. 
Tardieu  (P.  F.).  —  Prince  et  Princesse  de  Conti,  allégorie. 
TARDIEU  (Alex.).  —  Marie-Antoinette  en  vestale,  Dubreuil, 
Franklin  ,  La  Pérouse  ,  Frédéric-Guillaume  ,  Stanislas- 
Auguste,  Voltaire,  etc. 

Vangelisti  :  —  Vergennes,  Buffon,  Delille,  Marie-Angélique 
Corneille,  Du  Couëdic,  Wille  fils  ;  Prince  et  Princesse  de 
Conti. 

Watei.et  :  —  Son  œuvre  en  portraits,  trente  pièces  : 
Watelet,  3p.,  Marguerite  Lecomte,  en  buste;  la  Même 
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debout  dans  son  atelier  ;  D’Alembert,  Baudouin,  Breteuil, 
Cbevert,  Coppette,  Lady  Hervey,  Silvestre,  Crébillon, 
Pierre,  Turgot,  Vandières,  Comte  de  Vence,  etc. 

WILLE  :  —  Son  œuvre  en  portraits  :  Louis  XV  à  cheval , 
Louis  XV  (Victor  et  Pacator),  Le  Dauphin,  Marie-Thérèse 
d’Espagne  ,  Marie-Josèphe  de  Saxe.  —  Bélidor,  Maréchal 
de  Belle-lsle  ,  Berregard  ,  Berrier,  J.  de  Boullongne  ,  le 
Prince  de  Galles,  Chicoyneau,  Grillon  arch.  de  Narbonne, 
D’Erlach ,  Frédéric  II ,  Elisabeth  de  Gouy  femme  de  H. 
Rigaud;  Maréchal  de  La  Mothe-Houdancourt,  Elisabeth 
Largillière,  Le  Cat,  Lowendal,  Marigny,  Massé,  Parrocel, 
Pope,  Preisler,  Abbé  Prévost,  Saint-Florentin,  Maréchal 
de  Saxe,  Singlin,  Gard,  de  Tencin,  Villeroy,  etc. ,  etc. 
Une  partie  de  ces  portraits  sont  avant  la  lettre. 

Portraits  gravés  par  Auvray,  Basan,  Baudouin,  Beljambe, 
Benoit,  R.  Bertaud,  Berthet,  L.  Bosse,  Boucher, 
Bréa,  Campion,  Campion  de  Tersan,  Garmona,  Chenu  , 
Groisey  ,  Dambrun,  Delignon,  Descourtis,  Desprez, 
Dupin,  Eisen,  Fessard,  Gautier,  M'‘“  Gérard,  Guyot  , 
Helman,  Hénard.  Henriquez,  Houel.  Huot,  La  Live, 
Laurent,  Lebert,  Legoux,  Lélu,  Le  Tellier,  Le  Vas¬ 
seur,  Leveau,  Levesque,  Lingée,  Liotard,  de  Lorraine, 
Magret,  Moithey,  Moitte,  Moles,  Née,  Nochez,  Pal- 
lière  ,  Patas,  Petit,  Ponce  ,  Pruneau,  Ravenet,  Ridé  , 
SiMONET,  Taraval,  Tho.mas,  Tilliart,  Trière,  Varin  , 
Vidal,  Vispré,  Voyez. 

ICONOGRAPHIE  VOLTAIRIENNE.— Portraits  de  Voltaire 
à  tous  les  âges,  silhouettes,  caricatures,  pièces  satiriques, 
vignettes  et  estampes  diverses  ;  Voltaire  se  promenant 
dans  son  jardin.  Pugilat  de  Voltaire  et  de  Rousseau, 
Credo  de  Voltaire,  Voltaire  au  sabbat.  Dîner  des  philo¬ 
sophes,  etc. 

ICONOGRAPHIE  DE  J.-J.  ROUSSEAU.  —  Portraits, 
pièces  diverses,  Rousseau  venant  d'herboriser;  frontis¬ 
pices  ou  vignettes  où  Rousseau  est  représenté,  etc.,  etc. 
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ICONOGRAPHIE  DES  FEMMES.  —  Dans  l'en.semble  de 
la  collection,  les  portraits  de  femmes  sont  au  nombre  de 
plus  de  mille.  Pour  le  dix-huitième  siècle  seul,  on  en 
compte  environ  cinq  cents  :  c’est-à-dire  tout  ce  qui  a 
été  gravé.  Inutile  d’en  donner  ici  le  détail,  qui  figurait 
d’ailleurs  dans  le  catalogue  de  notre  collection,  paru  en 
1SS4  {Mes  Estampes.  Se  reporter  aussi  aux  Catalogues 
des  Graveurs,  et  à  la  description  des  }iortraits  de  femmes 
du  XVllP  siècle  faite  par  M.  de  Goncourt  dans  La  Maison 
fVun  Artiste). 

ICONOGRAPHIE  DE  IMARIE-ANTOINETTE.  —  Portraits 
de  la  Reine  à  tous  les  âges,  et  estampes  sur  lesquelles 
elle  est  rejirésentée.  Cette  série  très  importante  a  été 
systématiquement  maintenue  à  un  chiffre  maximum  de 
cent  cinquante  pièces,  afin  d’arriver  à  l’élimination  forcée 
de  toutes  les  pièces  qui  d’ordinaire  viennent  encombrer  et 
dénaturer  les  iconographies  de  Marie-Antoinette.  —  On  y 
trouve  les  portraits  gravés  par  Bonnet,  Janinet,  Dagoty, 
Alix,  Demarteau,  M"'‘Boi/.ot,  etc.; —  le  médaillon  enguir¬ 
landé  imprimé  sur  satin  avec  le  médaillon  de  Louis  XVI, 

—  les  séries  de  Broockshaw,  Lebeau,  Saint-Aubin;  —  les 
petites  jilanches  précieuses  de  Barbié.  Gaucher,  Le  Mire, 
Massard  ,  Savart  ;  —  les  grandes  planches  de  Tardieu , 
Roger,  etc.;  —  les  estampes  d’après  Moreau  le  jeune  : 
trait  de  charité,  i)Ortraits,  fêtes  de  l’Hôtel-de-Ville ,  etc.; 

—  la  dédicace  inédite  des  Chansons  de  La  Borde ,  pièce 
peut-être  unique,-  —  les  principaux  portraits  parus  à 
l’étranger  ;  —  les  frontispices  ,  vignettes  ,  almanachs  , 
allégories,  l’adresse  du  magasin  de  la  Bienfaisance ,  \ea 
pièces  révolutionnaires ,  etc.  Le  tout  dans  des  états 
exceptionnels  :  avant  la  lettre  .  ou  en  eaax-fortes. 

Comme  supplément  à  la  série  du  XVllP  siècle,  notons  ; 

Graveurs  étrangers.  —  Choix  de  portraits  pris  parmi  les 
meilleurs  de  Jacob  Adam,  Kohl,  Mansfeld,  Berger, 
Bolt,  Lies,  Pfeiffer.  Preisler  ,  Q.  Marge  ,  etc. 
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ÉCOLE  ANGLAISE.  —  Environ  deux  cents  jjortraits 
d'après  Co.sway,  Cotes,  Gainsborough,  Hoppner,  Opie, 
Ramsay,  Read,  Rornney,  Reynolds,  etc.,  gravés  :  à  la 
manière  noire  par  Dickinson ,  V.  Green,  Haward,  Mac- 
Ardell,  ^Iarcuart,  Smith,  .1.  Watson  ,  Young  ;  —  au 
pointillé  bistre  ou  en  couleur  par  Bartolozzi,  Burke, 
Cardon,  Chambers,  Cheesman,  Collyer,  Condé,  Jones, 
Schiavonetti,  Sherwtn,  Caroline  Watson  et  autres.  (Ces 
portraits  de  l'école  anglaise  ont  fait  dans  ces  vingt  der¬ 
nières  années  une  poussée  de  prix  inouïe,  et  parallèle  à 
celle  de  nos  estampes  de  l’école  française.  Par  une  bonne 
raison  :  les  Anglais  se  sont  mis  à  les  apprécier  et  à  les 
collectionner.  11  y  a  quelques  années  un  collectionneur 
parisien  voulut  se  défaire  d’un  portefeuille  de  magni¬ 
fiques  épreuves  de  portraits  anglais  :  il  ne  trouva 
personne  à  Paris  pour  lui  en  donner  dix  mille  francs.  En 
désespoir  de  cause,  il  fit  vendre  à  Londres,  en  vente 
publique  ;  son  portefeuille  produisit  quatre-vingt  mille 
francs  !  ) 

IV.  RÉVOLUTION  FRANÇAISE. 

Portraits  de  Louis  XVI,  de  Marie-Antoinette,  du  Dauphin, 
de  Marie-Thérèse-Charlotte,  de  IMadame  Élisabeth,  des 
Comtes  d’Artois  et  de  Provence ,  etc.  —  Portraits  des 


(1)  Ici,  il  est  impossible  de  classer  par  ordre  de  graveurs.  En 
dépit  de  toute  l'habileté  que  Renouvier  a  mise  à  trouver  un  art  de 
l’estampe  pendant  la  période  révolutionnaire  ,  le  fait  est  là  ,  indiscu¬ 
table  ;  cette  époque  manque  de  Nanteuils,  de  Drevets,  de  Ficquets, 
etc.  La  production  est  rapide  comme  les  événements  :  l'estampe 
devient  une  chose  d’actualité,  qu’on  exécute  par  les  procédés  expé¬ 
ditifs. 

Il  faut  ne  s’engager  que  prudemment  dans  la  collection  des 
estampes  révolutionnaires  :  si  l’on  tombe  dans  les  images  purement 
documentaires,  cela  peut  mener  a  des  vingt  mille  pièces.  On  s'est 
limité  ici  aux  pièces  qui,  à  un  intérêt  historique,  joignent  uuevaleur 
d’exécution  relative. 
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principaux  Constituants  et  Conventionnels.  —  Pièces 
satiriques.  —  Estampes  relatives  aux  procès  du  Roi  et  de 
la  Reine.  —  Portraits  des  généraux  de  la  République  et 
des  généraux  ennemis.  —  Iconographie  de  Bonaparte. 

On  peut  citer  particulièrement  les  estampes  en  couleur,  au 
pointillé  ou  au  lavis,  qui  suivent  : 

ALIX.  —  Bailly,  La  Fayette,  Mirabeau,  Barra,  Viala, 
Lepelletier  St-Fargeau,  Chalier,  Marat,  Charlotte  Corday, 
Lavoisier,  Manuel,  Dumouriez,  Custine,  Marceau,  Barras, 
Berthier,  les  Consuls,  Bonaparte. 

M"'’’  ALLAIS.  —  Mirabeau,  Marat,  Charlotte  Corday,  Barra, 
Viala. 

LEVACHEZ.  —  Louis  XVI ,  Marie-Antoinette,  Al.  Beau- 
harnais,  Les  Consuls,  Bonaparte,  Moreau,  l'Archiduc 
Charles. 

SPIRGENT.  —  Monsieur,  frère  du  Roi  ;  Necker,  Louis  XVi, 
Marceau,  Marie-Thérèse-Charlotte,  l'Archiduc  Charles. 

VILLENEUVE.  —  Pièces  satiriques  sur  fond  rouge  :  le 
Ijégislateur  de  Biribi,  Epicier  droguiste  du  Château,  etc. 
Portraits  du  Roi  et  de  la  Reine  dans  des  lanternes.  — 
Pétion. —  Frédéric-Guillaume. —  LeTriumgueusat. —  Ecce 
Veto  ;  Louis  le  traître,  lis  ta  sentence,  etc.  —  Louis  XVI 
en  pied,  coiffé  du  bonnet  rouge,  deux  pièces  différentes. 
II  faut  encore  citer  à  côté  de  ces  deux  pièces,  les  deux 
autres  jiortraits  en  couleur  de  Louis  XVI  au  bonnet 
rouge,  gravés  en  couleur  dans  la  manière  de  Janinet  ou 
de  Sergent,  in-12  rond. 

VÉRITÉ.  —  Portraits  au  pointillé  de  couleur. 

F1E.SINGER  et  Herhan. —  Constituants;  Barnave,  Barrère, 
Les  Lameth  ,  Mirabeau  ,  Robespierre,  etc.  —  Généraux  : 
Andréos.sy,  Kléber,  Moreau,  Masséna,  Bonaparte,  etc. 

CHRETIEN.  —  Portraits  au  phy.sionotrace  :  Bailly,  Bar¬ 
nave,  Basire,  Brissot,  Carnot,  Chalier,  D'Eprérnénil ,  La 
PMvette,  Le  Pelletier  St-Fargeau  ,  Malesherbes,  Mirabeau, 
Moreau  St-Méry,  Necker.  Pétion,  l'incorruptible  Robe.s- 
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pierre,  M'"' Roland,  Vadier.  —  Plus,  un  choix  des  plus 
jolis  profils  de  femmes  pris  au  physionotrace  vers  1793. 

Le  grenadier  Arné ,  par  Mixelle  ;  —  M'"®  Récamier,  par 
Gardon  d’après  Go.sway  ;  —  M™'  Tallien,  par  Bond.  — 
Gharlotte  Gorday,  par  Tassaert;  pièces  diverses  sur  Ghar- 
lotte  Gorday.  —  Gamille  Desmoulins,  par  Beisson.  — 
Lecointre  de  Versailles,  par  Masquelier. —  Dubois,  Grancé 
et  autres,  par  Miger.  —  Barras,  par  Alex.  Tardieu.  — 
Palloy,  Gange,  Momoro  ,  Fouquier-Tinville ,  Babœuf, 
personnages  divers,  etc.,  etc. 

Et  des  estampes  :  Evénements  de  la  Révolution  et  faits  de 
guerre,  par  Duplessi.s-Bertaux  et  Prieur,  épreuves  d'eau- 
forte,  etc. 


PORTRAITS. 

XIX"  SIÈCLE. 


V.  EMPIRE  ET  RESTAURATION,  EPOQUE 
DE  1830,  PÉRIODE  CONTEMPORAINE. 

AUDOUIN.  —  Louis  XVIII  en  manteau  royal,  Duc  et 
Duchesse  d’Angoulème,  Duc  et  Duchesse  de  Berry,  etc. 
Bei.lay.  —  Bellay  père,  Baudry,  Henriquel,  Picot,  Schnetz, 
Thiers. 

Bertinot.  —  Jules  Favre,  Brascassat,  Mgr.  Darboy,  Ach. 
Martinet. 

Bertonnier.  —  M"'“  Boulanger,  M"'  Mars,  etc. 

Bl.vncharü.  —  M'"'  de  Girardin,  etc. 
BOUCHKR-DESNOYERS.  —  Napoléon,  Talleyrand. 
Rouquet.  —  Les  quatre  portraits  de  Debureau ,  lith. 
BRAGQUEMOND.  —  Son  œuvre  en  portraits:  Bérard, 
Bosch,  Cladel ,  Curzon,  Didier,  Edwards,  Érasme,  Th. 
Dautier,  Edm.  de  Concourt,  Hoschedé,  Keene,  Latbnt, 
•Iules  Laurens,  Legros,  Manet,  Méryon,  Simart ,  etc. 
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M"'®  Bracquemond.  —  Son  portrait.  —  M'"'=  H.  Reraldi. 

BURNEY.  —  Mgr.  de  Ségur ,  M""®  Adam,  le  Docteur 
Paradis,  F.  Gaillard,  L.  Beraldi,  H.  Beraldi. 

CALAMATTA.  —  Son  œuvre  en  portraits  :  Fourier , 
Guizot,  Ingres,  Lamennais,  les  Marcotte,  la  Princesse 
Mathilde,  Mercuri,  le  Comte  Mole,  Napoléon,  le  Duc 
d'Orléans,  Paganini,  George  Sand,  etc. 

Paul  Delaroche.  —  M™®  Delaroche  et  son  fils,  eau-forte. 

DESBOUTIN.  —  Son  portrait  à  la  pipe.  —  Gadart,  Cour¬ 
bet,  Dailly,  Degas,  M"'®  Dauviller,  Gœneutte,  Guérard,  le 
Comte  Lepic,  Manet,  M"®  Morizot,  M'“®  Ritter,  Rouard, 
Soldi,  etc.,  etc. 

DEVERIA.  —  Son  œuvre  eu  portraits  lithographiés.  — 
Son  propre  portrait.  —  M'"“  Devéria,  Eugène  Devéria, 
M"®  Laure  Devéria.  —  Chateaubriand,  Alexandre  Dumas, 
Fontanay,  Hugo,  Lamartine,  Mérimée,  Vigny,  etc.  — 
Roqueplan,  Ziégler,  David  d'Angers,  Gisors,  Al.  et  J.  David, 
Desmaisons,  Grévedon,  Léon  Noël,  Henri  Herz,  Huerta, 
Listz,  Panseron,  Plantade.  Wolff.  —  M'"®®  Amigo, 
Eckerlin,  Falcon,  Grisi,  Julia,  Fanny  Kemble,  Malibran, 
Al.  Noblet.  —  Régnier,  Lablache,  Rubini,  Tamburini,  etc. 
—  Lemercier,  Goupil,  Jannin,  Du  Sommerard,  Ajasson 
de  Grandsagne,  Carnevale,  Vidocq.  —  Travestissements; 
portraits  tirés  de  divers  albums,  etc.,  etc. 

Ad.  Didier.  —  Montalembert ,  Fortuny,  J. -P.  Laurens , 
V.  Hugo. 

DIEN.  —  M™®  Gatalani,  Decamps,  Gatteaux,  M'"®  Gatteaux, 
Ed.  Gatteaux,  Labrouste,  Comte  de  Nieuwerkerke , 
Richomrne,  Vivenel,  etc. 

F'LAMENG.  —  M'"®  Adam,  De  Rarante,  Comtesse  d'Agoult, 
M'"®  Devauçay,  G.  Duplessis,  M'"®  Feydeau,  M'"®  Galichon, 
Ingres,  J. -P.  Laurens,  Meissonier,  ]\I"'®  Pasca,  M"®  Rachel, 
Comtesse  Thibaudeau,  Turquet,  etc. 

Forster.  —  La  Reine  Victoria. 

J.  FRANÇOIS.  —  M'"®  Paul  Delaroche,  Barre,  Louis  Blanc, 
Comte  de  Feltre, 
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ALPH.  FRANÇOIS.  —  Vitet ,  M"'-=  Fould ,  Henriquel , 
Ingres,  Manet. 

GAILLARD.  —  Comte  de  Chambord,  Pie  IX,  Dom  Gué- 
ranger  (trois  états) ,  Léon  XIII ,  Mgr.  Pie,  le  P.  Hubin, 
Mgr.  Billard,  la  Sœur  Rosalie,  H.  Vernet,  Mistral,  Mgr. 
de  Mérode,  le  Comte  de  Melun,  etc. 

GAVARNI.  —  Son  portrait  à  la  cigarette.  —  Duchesse 
d'Abrantès,  H.  Berthoud,  Bourmancé,  Chandellier,  Che¬ 
vallier  père ,  M'"®  Feydeau,  Alf.  Feydeau ,  Em.  Forgues, 
R.  Lagarrigue,  Mélingue,  H.  Monnier,  M™®  Montigny, 
Tbénot,  Tronquoy,  M""®  de  Viefville,  INIélanie  Waldor.  — 
Messieurs  du  Feuilleton.  —  Prince  Napoléon,  de  Bel- 
leyme,  Decamps,  Sauvage,  Isabey,  Alfred  de  Musset.  — 
M'"®  Tedesco,  Rosa  Bonheur. 

GIGOUX.  —  M'"®  Gigoux  mère.  M'"®  Dorval,  Baron  Gérard, 
M"‘®  Giraldon,  M'"®  Él.  Journet  et  la  fille  de  M'"®  Dorval, 
Caroline  Murat.  —  M'"®  Ancelot,  Barye,  Cl.  Boulanger, 
David  d’Angers ,  Delacroix,  A.  Houssaye,  Alf.  et  Tony 
Johannot,  Ant.  Moine,  Renduel,  Sigalon,  Alf.  de  Vigny. 

GILBERT.  —  Fromentin,  M"*®  Herzog,  V.  Hugo,  Philippe 
Rousseau,  etc. 

Girard.  —  M'"®  Guizot  mère,  M*"®  Sontag,  Villemain,  etc. 

J.  Godefroy.  —  Bonaparte  à  la  Malmaison,  Marie-Louise, 
M'"®  Barbier-Walbonne. 

GRÉVEDON.  —  Duchesse  de  Nemours,  Princesse  Clémen¬ 
tine,  Princesse  Marie.  —  Isabey,  M'"®  Plantade,  M"’®  De- 
véria ,  M"'®  Grévedon,  M"®  Grévedon,  M"®  Anaïs  Aubert, 
Fanny  Essler,  Jenny  Vertpré. 

HENRIQUEL.  —  Son  œuvre  en  portraits  :  Louis  Philippe, 
le  Duc  d’Orléans.  —  Henriquel  père,  M'"®  Feuillet  de 
Couches,  Desenne,  Mgr.  de  Latil,  M'"®  de  Mirhel, 
M"i®  Pasta,  Comte  de  Ségur,  C.  Vernet,  Marquis  de  Pas- 
toret,  Ach.  Allier,  Chenavard,  Bertiii,  AL  Tardieu,  Bron- 
gniard,  M"®  Rachel,  Sauvageot,  Rattier,  Seillière,  Comte 
de  Montalivet,  Cavelier,  Vicomte  Delaborde,  Pasteur, 
etc. 
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INGRES.  —  Gortois  de  Pressigny.  —  Tous  les  portraits 
gravés  d’après  Ingres  par  divers  graveurs. 

J.  Jacquet.  —  Stamford. 

Ach.  Jacquet.  —  La  Fondatrice  des  Petites  Sœurs  des 
Pauvres. 

LAUGIER.  —  La  Reine  Hortense;  M'"“  de  Staël;  Maiie- 
Amélie,  duchesse  d'Orléans. 

LIGNON.  —  Le  Roi  de  Rome,  Murat,  Suchet,  M"®  Mars, 
Talma,  M'"'  de  Genlis,  Duc  de  Richelieu ,  Naissance  du 
Duc  de  Bordeaux,  Charles  X,  etc. 

Martinet.  —  Napoléon  III,  Gén.  Cavaignac,  Duc  Pasquier, 
Pauline  Viardot,  etc. 

Massard.  —  Bonnat.  Thiers,  le  Cardinal  Lavigerie. 

MEMET.  —  Sarah  Bernhardt,  chromolithographie. 

Monsai.üy.  —  Marie-Louise,  Joséphine,  la  Reine  Hortense, 
M""^  Dugazon. 

Léon  NOËL.  —  Duchesse  de  Montpensier,  Duchesse  d’Au¬ 
male.  —  Duval-Lecamus ,  Princesse  de  Bauffremont, 
M"”-’  Gaveaux-Sabatier,  Comtesse  de  Lagrange,  Comtesse 
de  Marescalchi,  M'*'’  de  Pourtalès,  etc.,  etc. 

PiGUET.  —  M'"®  Meunier,  M''®  Meunier,  M""'  Tripp,  etc. 

Poulet.  —  L'Impératrice  Eugénie;  Arago,  Alf.  delMusset, 
etc. 

POTRELLE.  —  Bartolini. 

PRADIER.  —  La  Reine  Hortense. 

RAJON.  —  M™*^  Rose,  Darwin,  Tennyson,  Dumas,  Leconte 
de  risle,  Tourguéneff,  M"'^  Delaporte,  Th.  Gauthier, 
M'"®  Pasca,  Bracquernond,  etc. 

RIGHOMME.  —  Napoléon. 

M’ALTNER.  —  Le  Prince  de  Galles,  M'"®  Bischoffsheim, 
.M"®  Masson,  etc. 

Et  les  portraits  gravés  ou  lithographiés  par  Abot,  Baude, 
Alb.  Besnard,  Bida,  Bocourt,  J.  Boilly,  Boilvin,  Bonnat, 
Boulard,  M'"®  Browne,  Caron,  Champullion,  Gourtry, 
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Danguin,  Danse,  Delacroix,  Delegoegue  ,  Denon  , 
Desvaghez,  Dubouchet,  Dutillois,  Feuchère,  Fosseyeux, 
F.  DE  Fournier,  Garnier,  Gaucherel,  Gaujean,  Gelée, 
Gœneutte  ,  Goutiére,  Hédouin  ,  Huot,  J.-B.  Isabey, 
.Jacquemart,  Alph.  Lamotte,  Lassalle,  Ach.  Lefèvre, 
Legros ,  De  Lemud  ,  Le  Rat ,  Le  Roux  ,  Levachez , 
Levasseur,  Ar.  Louis,  Manceau,  De  Mare,  P.  Mathey, 
MÉcou,  Mercuri  ,  Metzmacher  ,  Mongin  ,  Mordant, 
Morse,  Muller.  Nargeot,  Pajou,  Pannier,  Prud’hon, 
Ribault,  Roger,  Saint-?]ve,  Alex.  Tardieu,  Taurel, 
Toschi,  etc. 

Portraits  anglais  d’après  Lawrence,  Hayter,  Jackson  et 
autres,  gravés  par  S.  Cousins,  Ch.  Heath,  Lewis,  Meyer, 
Philipps  ,  Reynolds  ,  Thompson  ,  Turner  ,  W.alker  , 
Ward  ,  etc. 

Théâtre  moderne,  série  spéciale  de  plusieurs  centaines  de 
pièces  (il  ferait  beau  voir  que  des  collectionneurs  parisiens 
n’eussent  pas  une  affection  particulière  pour  tout  ce  qui 
touche  au  théâtre!).  —  Portraits  d’acteurs  et  d’actrices 
gravés  et  lithographiés  par  Bourgeois  de  la  Richardière, 
Alex. Collin,  Daumier,  Devéria,  Duplessi-Bertaux,  Gavarni, 
Gaucherel,  Lacauchie,  Lalauze,  Masson,  H.  Monnier, 
Nargeot,  Léon  Noël,  B.  Roubaud,  etc.,  etc. 


ÉCOLE  FRANÇAISE 

DU 

XVIir  SIÈCLE. 


VI.  ESTAMPES  EX  NOIR  ET  EN  COULEUR , 
VIGNETTES ,  etc.  —  Huit  cents  pièces  (‘) . 
parmi  lesquelles  : 

Almanach  ;  douze  sujets  galants  sur  une  seule  feuille. 

Aubert.  Les  Adieux  de  la  nourrice,  La  Demande  acceptée, 
eaux-fortes. 

BAUDOUIN.  Le  Coucher  de  la  Mariée,  superbe  épreuve 
avant  la  lettre^  de  la  collection  Mühlbacher.  —  Le  Fruit 
de  l’amour  secret,  épreuve  avant  toute  lettre.,  de  la  même 
collection.  —  Le  Carquois  épuisé  et  Les  Soins  tardifs. (*) 


(*)  Ce  chiffre,  dira-t-on,  est  relativement  restreint.  Assurément. 
Lorsqu’on  est  à  cheval  sur  plusieurs  collections,  portraits,  estampes, 
livres,  reliures,  au  lieu  de  s’étendre  sur  chaque  genre  on  est  oblige 
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eaux-fortes.  —  L’Épouse  indiscrète  et  La  Sentinelle  en 
défaut,  avant  la  lettre.  —  L’Enlèvement  nocturne,  eau- 
forte  et  avant  la  lettre.  —  La  Soirée  des  Tuileries,  Le 
Ifanger  du  tête-à-tète.  Le  Curieux,  Le  Chemin  de  la 
Fortune,  Perrette,  Sa  taille  est  ravissante.  Les  Amants 
surpris ,  Marchez  tout  doux ,  parlez  tout  bas  ;  Le  Matin , 
Le  Midi,  Le  Soir,  La  Nuit;  Le  Catéchisme  ,  Le  Confes¬ 
sionnal  ;  avant  la  lettre . —  Le  Modèle  honnête.  Rose  et 
Colas,  Le  Jardinier  galant.  Les  Amours  champêtres, 
Marton,  Sa  taille  est  ravissante,  L'Amour  à  l’épreuve  : 
eaux-fortes.  —  Le  Lever,  La  Toilette,  première  adresse. 

BEiRVIC.  L’Enlèvement  de  Déjanire,  avant  la  lettre. 

BOILLY.  —  La  Douce  Résistance,  On  la  tire  aujourd’hui  ; 
La  douce  Impression  de  l'harmonie.  Suite  de  la  douce 
impression  ;  Le  Sommeil  trompeur.  Le  Réveil  prémédité  ; 
L'Optique  :  tirage  en  couleur  avec  l’adresse  de  l’auteur. 


de  le  ramener  au  strict  nécessaire.  Mais  après  tout ,  le  nécessaire , 
c'est  tout  ce  qui  est  de  premier  ordre  ;  en  école  française,  les  Bau¬ 
douin  ,  les  Lavreince,  les  Moreau  ,  les  Saint-Aubin,  les  Debucourt  : 
on  s'en  peut  contenter.  Une  fois  qu’on  le  tient,  quelle  nécessité 
d  attaquer  le  superflu  ,  c’est-à-dire  le  second  ordre ,  les  Bonnet ,  les 
Mallet,  les  Mouchet,  un  tas  de  polissonneries  subalternes  que.  Dieu 
me  pardonne,  on  paie  aujourd’hui,  pour  peu  qu’elles  soient  en 
couleur,  plus  cher  que  des  Albert  Dürer?  On  pouvait  encore  les 
ramasser,  plutôt  que  de  rentrer  bredouille,  dans  les  temps  où  l'on 
faisait  sa  collection  avec  ses  jambes,  en  courant  chez  les  marchands, 
et  où  ces  pièces  étaient  à  leur  valeur,  c’est-à-dire  à  un  prix  rai¬ 
sonnable.  Mais  les  temps  sont  changés,  les  portefeuilles  des  mar¬ 
chands  sont  vides  ;  les  marchands  même  ont  disparu  en  partie. 
Aujourd’hui  on  fait  les  collections  d’estampes  aux  ventes  de  1  hôtel 
Drouot,  en  se  pourfendant  à  grands  et  vaillants  coups  de  porte- 
monnaie.  Les  jours  de  vente ,  il  surgit  tout  à  coup  des  pousseurs 
inconnus ,  dont  personne  ne  soupçonnait  l’existence  ;  dès  que  paraît 
une  image  en  couleur ,  chacun  de  ces  vaillants  dégaine  sa  bonne 
bourse  (Joyeuse  et  Durandal!)  et  ils  se  battent  entre  eux  jusqu’à  ce 
que  mort  s’en  suive.  Tous  les  collectionneurs  de  l’ancien  temps. 
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BOREL.  —  L’Indiscret,  Le  Séducteur,  Les  Femmes  fouet¬ 
tées  ;  eaMi»-/brfes. —  Le  Charlatan,  La  Bascule,  en  cou¬ 
leur.  —  Les  Dons  imprudents.  Le  Retour  à  la  vertu  ;  en 
couleur.,  par  Longueil. 

BOUCHER.  —  La  Bouquetière  galante,  gravée  par  Tilliard. 
—  Vertumne  et  Pomone  ,  par  Aug.  de  Saint-Aubin,  avant 
la  lettre  et  eau-forte. —  Quos  ego,  épreuve  inachevée-. 
Grand  cartouche  de  M"'"  de  Pompadour  ;  Diplôme  des 
francs-maçons  de  Bordeaux,  avant  la  lettre.  —  Le  Som¬ 
meil ,  Le  Réveil.  —  Les  Amours  Folâtres. — Jupiter  et 
Léda,  avant  la  lettre.  —  Grande  feuille  de  paravent,  par 
Cochin,  eau-forte.  —  Le  Départ  du  Courrier,  Le  Retour 
du  Courrier,  etc.,  etc.,  avant  la  lettre.  —  La  Bergère 
prévoyante,  eau-forte.  —  Cythère  assiégée,  et  autres 
vignettes.  —  Tète  de  Pylore  (M'"'  de  Pompadour)  en  imita¬ 
tion  de  pastel,  par  Bonnet,  épreuve  exceptionnelle,  avec 


vaincus,  mordent  la  poussière  (la  poussière  de  la  salle  5,  pouah!). 
Ça  rappelle  le  carnage  de  Quélus  et  Entraguet. 

Nous  faisons  notre  énumération  le  plus  brièvement  possible.  Avec 
les  estampes ,  dès  qu  on  a  signalé  une  fois  pour  toutes  leur  état 
d’exceptionnelle  fraîcheur,  il  n’y  a  plus  rien  à  ajouter  ;  chacun  a 
la  pièce  présente  à  l’esprit.  Ces  estampes  sont  si  connues  !  Où 
que  vous  alliez  ,  quel  que  soit  le  catalogue  de  vente  qu’on  vous 
envoie,  toujours  le  Coucher  de  la  Mariée  et  les  Hasards  de  l'escar¬ 
polette ,  le  Concert  et  le  Bal  paré,  la  Marquise  et  la  Baronne, 
V Escalade  et  Heur  et  Malheur,  etc.  Ce  n’est  pas  tout  :  voici,  véri¬ 
table  dégoût ,  que  le  truquage  s’en  mêle.  Chez  tous  les  marchands 
de  bric-à-brac,  encore  le  Coucher  de  la  Mariée,  V  Escarpolelle ,  le 
Concert ,  le  Bal  paré,,  la  Marquise,  la  Baronne,  V Escalade,  Heur  et 
Malheur,  mais  faux  !  Les  éditeurs  et  photograveurs  de  bonne  foi 
vendent  encore  aujourd’hui  les  épreuves  fausses  pour  fausses.  Et 
cependant,  il  commence  à  apparaître  sur  le  marché  quelques  épreuves 
fausses  vendues  pour  vraies ,  et  d’une  si  vraisemblable  apparence 
que  les  marchands  les  plus  loyaux  et  les  plus  experts  s’y  sont  laisse 
prendre!  Nous  sommes  donc  arrivés  h  une  époque  où  il  fait  bon 
avoir  terminé  ou  à  peu  près  sa  collection. 
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les  rehauts  de  blanc.  —  Diverses  pièces  en  imitation  de 
pastel ,  de  sanguine  ou  de  crayon ,  par  Bonnet  et  Demar- 
teau  ;  Études  de  femmes,  Les  Grâces,  L'Amour,  Toilette 
du  matin.  Toilette  du  soir.  Bergère  dormant.  Baigneuses; 
Vénus  couronnée  et  Vénus  désarmée  par  les  Amours,  Le 
Sommeil  de  Vénus.  —  L’Amour  rendant  hommage  à  sa 
mère,  en  couleur,  épreuve  avant  la  lettre,  provenant  du 
portefeuille  de  Janinet  ;  et  autres  pièces  en  couleur. 

Campion.  —  La  Place  du  Martroy. 

Cares.me.  —  Bacchus  préside  à  la  fête  ;  Le  Culte  systéma¬ 
tique  ;  en  couleurs,  avant  la  lettre.  —  La  petite  Thérèse, 
eau-forte. 

Garmontelle.  —  Jeune  femme  brodant,  par  Demarteau. 

Caze.nave.  —  Le  Nid  d’amour,  en  couleur. 

CHARDIN.  —  Les  Amusements  de  la  vie  privée.  Le  Négligé, 
La  Ratisseuse,  Le  Bénédicité,  La  Mère  laborieuse,  La 
Maîtresse  d’école,  Hàte-toi  donc  Frontin ,  etc.  —  La 
Blanchisseuse,  eau-forte  ,  La  Fontaine. 

Charlier.  —  Vénus  désarmant  l’Amour ,  en  couleur , 
épreuve  avant  la  lettre,  provenant  du  portefeuille  de 
Janinet.  —  Le  Sommeil  d’Ariane. 

Chéreau.  —  Le  Secours  urgent,  Le  Traître  découvert;  en 
couleur. 

CHOFFARD.  —  Choix  de  titres,  vignettes,  fleurons,  etc.  : 
Titres  pour  l’Histoire  amoureuse  des  Gaules,  les  Estampes 
galantes  de  Boccace  ,  les  Étrennes  galantes,  les  Amuse¬ 
ments  d’un  Convalescent,  le  Catalogue  Neyman,  le 
Cabinet  Ghoiseul,  la  Galerie  du  Palais-Royal,  le  Roman 
des  Trois  Femmes,  l’Histoire  de  la  mesure  du  temps  par 
les  horloges,  avant  la  lettre  ou  eaux-fortes.  —  Fleurons 
et  encadrements  divers ,  épreuves  d'artiste.  —  Fleurons 
du  voyage  de  Saint-Non  (Vue  du  port  de  Messine,  etc.), 
eaux-fortes.  —  Le  Cabinet  de  Basan ,  tirage  hors  texte. 
—  Le  service  de  la  Poste  au  XVHP  siècle ,  3  p.  in-4  en 
forme  d’écrans  ,  attribué  à  Choffard  pour  les  encadre¬ 
ments.  —  La  Cathédrale  de  Narbonne.  —  Etc.  (  Nous 
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retrouverons  tout  à  l’heure  Cholfard  aux  Adresses  et 
autres  petites  pièces  similaires). 

Clermont.  —  Le  Marchand  d’huîtres,  La  Marchande  de  lait. 

COGHIN.  —  Pompe  funèbre  de  la  Dauphine  à  Notre- 
Dame,  Frontispice  de  l’Encyclopédie,  L’École  de  dessin, 
Sylvie  délivrée  par  Ami nte,  eaMic-fortes.  —  La  France  et 
la  ville  de  Liège ,  .sanguine  avant  la  lettre.  —  Le  Plaisir 
des  Bonnes  Gens,  sanguine.  —  Divers  titres  avant  la 
lettre.  —  Vignette  de  Rodogune.  —  Tête  de  page  pour 
Tartufe.  —  M"'^  Gaussin  et  Grandval  dans  L'Oracle.  — 
Les  deux  petites  lettres  ornées  de  la  Méthode  pour 
apprendre  le  dessin  ,  àe  ioxvAievt,  tirage  hors  texte.  — 
Têtes  de  pages  pour  diverses  Oraisons  funèbres,  gravées 
par  Cochin,  Nicollet,  Prévost.  —  Etc. 

CocLERS.  —  Aspettare . 

Courtois.  —  La  Poupée,  sanguine. 

Crépy.  —  Le  pressant  Serment. 

Dagoty.  —  Le  portrait  de  Marie  -  Antoinette  présenté  à 
Louis  XV  et  au  Dauphin. 

Davesnes.  —  Les  Cerises,  eau-forte. 

DEBUCOURT.  —  La  Main,  La  Rose,  très-rares,  épreuves 
avec  le  nom  à  la  pointe.  —  Les  Bouquets,  curieuse  épreuve 
avant  la  lettre  de  la  planche  de  noir.  —  Les  Bouquets, 
Les  Compliments  ;  —  Le  Menuet  de  la  Mariée.  La  Noce 
au  Château  ;  Heur  et  Malheur,  L’Escalade  ;  Les  deux 
Baisers;  L’Oiseau  ranimé;  Lise  poursuivie.  Le  Songe 
réalisé,  La  Galerie  du  Palai.s-Royal ,  La  Promenade  pu¬ 
blique,  Almanach  national  ;  pièces  en  couleurs.  —  Le 
Grand-Papa  ,  Je  l’ai  perdu  là,  etc.,  en  noir.  (  La  suite  de 
Debucourt  est  dans  la  section  des  estampes  de  mœurs  du 
Directoire  et  de  l’Empire). 

Desfossés.  —  Marie-Antoinette  et  Madame  de  Bellegarde, 
par  Duclos ,  eau-forte. 

Ducuos.  —  Retour  de  Chasse. 

Dugoure.  —  Le  Lever  de  la  Mariée,  eau-forte. 
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Duflessi-Beetaux.  —  Le  Charlatan  allemand,  Le  Charlatan 
français,  avant  la  dédicace.  —  Fanfan  et  Colas. 

Dutailly.  —  L’Arrosoir,  L'ile  du  rendez-vous,  en  couleur, 
par  Guyot. 

FlISPiN.  —  Le  Jour,  La  Nuit;  avant  toute  lettre.  —  Le 
Bouquet,  eaM-Zorte. —  L,a  Belle  Nourrice,  La  jolie  Fer¬ 
mière.  —  Indulgence  plénière,  cartouche  in-fol.  gravé  par 
Longueil.  —  Joseph  et  la  femme  de  Putiphar,  en  couleur, 
parJaninet,  avant  la  lettre.  —  La  Vierge  et  l’Enfant 
Jésus,  sanguine  in-8,  par  Demarteau.  —  Titres  pour  les 
Poésies  de  Coulanges,  les  Lettres  turques,  l’Art  d’aimer, 
les  Saisons  de  Thompson,  les  Œuvres  de  Saint-Marc,  le 
Joujou  des  Demoiselles,  Lucrèce,  les  Almanachs  de 
Rouen,  Catulle,  les  Tourterelles  de  Zelmis,  Mes  Fan¬ 
taisies,  Idylles  polonaises,  Zélis  au  bain.  Lettres  en  vers, 
etc.,  gravés  par  Aliamet,  Gaucher,  Le  Mire,  Longueil  : 
avant  la  lettre  ou  eaux-fortes.  —  La  Servante  qui  boit 
à  la  cave,  vignette  pour  les  Contes  d’un  petit  cousin  de 
Rabelais  :  tirage  hors  texte  (200  fr.,  1880).  —  Les  eaux- 
fortes  des  trois  fleurons  de  titre  de  Tarsis  et  Zélie.  — 
M.  et  M'"'  Roger  et  leur  petite-fille;  La  Chercheuse 
d'esprit.  Le  Jugement  de  Pâris,  vignettes.  —  Etc. 

FRAGONARD.  —  Le  petit  Parc,  Les  quatre  Bacchanales, 
eaux-fortes  originales.  —  L’Armoire,  eau-forte  originale 
avant  la  lettre.  —  Les  Hasards  heureux  de  l’escarpolette, 
Le  Verre  d’eau ,  L’Éducation  fait  tout,  La  bonne  Mère, 
Le  Serment  d’amour,  eaux-fortes.  —  L’heureux  Moment, 
La  Coquette  fixée  ;  Annette  à  quinze  ans  ;  Annette  à  vingt 
ans.  Le  Chiffre  d’amour,  La  Chemise  enlevée,  Le  petit 
Prédicateur,  Les  Beignets,  La  Fuite  à  dessein,  La  Fontaine 
d'amour.  Le  Songe  d’amour.  Le  Baiser  à  la  dérobée:  avant 
la  lettre.  —  L’Amour,  La  Folie,  par  Janinet,  en  couleur. 

FREUDEBERG.  —  La  Crainte  enfantine,  La  Confiance 
enfantine ,  par  Janinet,  en  couleur.  —  Le  Musicien  ambu¬ 
lant,  Le  Soldat  en  semestre,  eaux-fortes.  —  Le  Petit  Jour, 
eau-forte.  —  Les  Mœurs  du  temps,  avant  toute  lettre, 
la  légende  mise  au  crayon  pour  le  graveur  de  lettres. 
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Garneray.  —  Le  Roman ,  en  couleur. 

Gaucher.  —  Titres  et  vignettes,  avant  la  lettre. 

M"'  Gérard.  —  Le  Triomphe  de  Minette  ,  en  couleur  par 
Mario. 

Gillot.  —  Dessus  de  clavecin. 

Gonzales.  —  Les  premières  Leçons  de  l'amour-propre  ; 
avant  la  lettre. 

GRAVELOT.  —  Le  Maréchal,  Le  Roi  et  le  Fermier,  Minet 
à  la  Cour,  par  Janinet.  —  Inauguration  de  la  statue  de 
Louis  XV,  par  Saint-Aubin,  eau-forte.  —  Vignettes  ; 
Renaud  dans  la  forêt  ;  Le  Distrait  :  La  Galerie  du  Palais, 
etc.,  avant  la  lettre  ou  eaux-fortes. 

GREUZE.  —  La  Philosophie  endormie  (M™*  Greuze) ,  crtw- 
forte.  —  La  bonne  Education ,  La  Paix  du  ménage  ,  par 
Moreau,  eaux-fortes.  —  Le  Baiser  envoyé  :  eau-forte.  — 
Le  Silence  ou  Ne  l’éveille  pas.  Le  Malheur  imprévu  ,  La 
Vertu  chancelante,  eaux-fortes.  —  La  Pelotonneuse,  l.a 
Tricoteuse  endormie,  avant  la  lettre.  —  La  Laitière, 
avant  la  lettre.  —  La  Cruche  cassée,  La  Voluptueu.se.  1æ 
petite  Fille  au  chien.  —  La  Privation  sensible,  avant  la 
lettre  et  eau-forte.  —  L’Oiseau  mort,  avant  toute  lettre 
et  eau-forte.  —  Le  Tendre  désir,  avant  la  lettre. 

Heilmann.  —  Le  Bon  Exemple  ,  Mademoiselle  sa  sœur, 
avant  la  lettre. 

Hilair.  —  L’P]sclave  heureux,  avant  la  lettre. 

Hoin.  —  Nina,  en  couleur.,  par  Janinet,  avant  la  lettré. 

Huet.  —  Nymphes,  Bergères  et  Amours,  4  p.  en  couleur. 
par  Dernarteau.  —  Le  Plaisir  des  Amours,  par  Demart.eau. 
L’Enfantillage,  par  Allais.  —  M"‘’  Dufresnoy.  —  M™®  Huet. 
—  L'Amant  écouté ,  L’Eventail  cassé,  par  Bonnet  :  avant 
la  lettre. 

ISABEY.  —  Le  Départ,  le  Retour,  en  couleur,  par  Monsaldy. 

Janinet.  —  Boutons,  pièces  diverses,  etc.,  en  couleur. 

Jeaurat.  —  Le  Transport  des  filles,  eau-forte.  —  Le  joli 
Dormir,  avant  la  lettre. 
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La  Joue.  —  Titre  des  Œuvre.s  de  Wouvermans. 

Lagrenée.  —  L’Oiseau  privé,  en  couleur,  par  Janinet  ; 
avant  la  lettre. 

IjAMBert.  —  L’Age  agréable ,  Le  Larcin  toléré  :  avant  la 
dédicace. 

L.VNCRKT.  —  Le  Colin-Maillard,  eau-forte. 

Larmessin.  —  Catalogue  des  estampes  qui  se  vendent  chez 
Larmessin,  cartouche  in-fol. 

LAVREINCE.  —  L’Assemblée  au  Salon,  L’Assemblée  au 
Concert  :  avant  la  dédicace.  —  Qu’en  dit  l’abbé  ?  ,  Le 
Billet  doux,  l^e  Repentir  tardif.  Le  Mercure  de  France, 
Les  deux  Cages,  avant  la  lettre. —  La  Consolation  de 
l’absence,  ayant  la  dédicace.  —  Le  Roman  dangereux. 
L’heureux  Moment,  Le  Contre-temps,  Le  Restaurant,  La 
Marchande  à  la  toilette,  L’Innocence  en  danger.  Les 
Sabots,  Le  Lever  des  ouvrières  en  modes,  eaux-fortes.  — 

—  Les  Offres  séduisantes,  La  Soubrette  confidente,  Le 
Directeur  des  toilettes ,  Le  Couché  des  ouvrières , 
L’École  de  danse.  Le  Concert  agréable,  La  Partie  de 
musique  ;  Les  Apprêts  du  ballet.  On  y  va  deux,  11  n’est 
plus  temps.  —  L’Aveu  difficile,  L’Indiscrétion,  La  Compa¬ 
raison,  Le  petit  Concert,  Ha  le  joli  petit  chien!.  Ah! 
laisse-moi  voir!,  L’Elève  discret.  Pauvre  Minet:  en 
conZewr,  par  Janinet.  —  Le  Déjeuner  anglais,  La  Leçon 
interrompue.  Le  Bosquet  d’amour,  La  Promenade  au 
bois  de  Vincennes ,  en  couleur. 

Lebel.  —  La  Fidélité  en  défaut,  eau-forte. 

Lecœur.  —  Une  promesse.  Néant  à  la  requête  ;  Gare  l’eau, 
Lindor  et  Zélia,  Bon  t’y  voilà  !  en  couleur. 

Legendre.  —  La  jeune  Sultane  :  avant  la  lettre. 

Le  Mire.  —  Adresse  dePrévo.st,  maître  d’armes. 

Lepeintre.  —  La  Cage  symbolique,  eau-forte. 

Le  Prince.  —  L’Amour  à  l’espagnole,  le  Marchand  de 
lunettes.  Le  Bonheur  du  ménage,  eaux-fortes.  —  La 
Crainte,  avant  la  lettre.  —  Les  Nourrices,  par  Janinet. 

—  Etudes,  en  couleur. 
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Lesfinasse.  —  Vue  de  Paris,  eaux-fortes. 

M"'  Le  Sueur.  —  La  Bacchante,  avant  la  lettre. 

Loutherbourg.  —  L'Amant  curieux,  L'Agneau  cliéri,  eaux- 
fortes. 

Mallet.  —  Chit,  chit,  par  ici  ;  Le  Déjeuner  de  Fanfan  ; 
La  Nouvelle  intéres.sante  ;  Les  Prouesses  de  l'Amour,  Les 
Jeux  de  l'amour  ;  Le  premier  Baiser  de  l'amour  ;  La  Con¬ 
fidence  :  en  couleurs. 

MARILLIER.  —  Titres  gravés  par  lui  pour  le  Petit  Chan¬ 
sonnier,  Poé.sies  satyriques.  Idylles  de  Berquin,  Régulus, 
Pièces  échappées  aux  Almanachs  des  Muses,  eaux-fortes. 

—  Titres  pour  les  Tableaux,  Les  Bains  de  Diane,  Idylles 
de  St-Cyr,  Mélanges,  Fables  de  Dorât,  Noëls  bourgui¬ 
gnons,  La  Mort  d'Abel ,  Ecole  française  pour  les  jeunes 
demoiselles.  Tragédies  de  Dorât,  Zulménie  et  Volsidor, 
Le  Parnasse  des  Dames,  par  de  Ghendt,  Duclos,  Ponce  : 
avant  la  lettre  ou  eaux-fortes.  —  Fleurons  et  vignettes  : 
Bergère  laissant  tomber  des  fleurs  sur  un  berger,  Pygma- 
lion.  Vignettes  des  éditions  de  Cazin,  de  Dorât,  avant  la 
lettre  ou  eaux-fortes.  —  La  Dormeuse,  par  Duclos,  eau- 
forte.  —  La  Veuve  coquette,  par  Duflos,  Le  Voyage  sen¬ 
timental,  par  Halbou,  La  Servante  qui  boit  à  la  cave,  par 
de  Ghendt,  avant  la  lettre.  —  Etc. 

Marin.  —  Petits  sujets  à  fond  d'or. 

Martinet.  —  Titres. 

Monnet.  —  La  Surprise  agréable,  eau-forte.  —  Orphée  et 
Eurydice,  eau-forte.  —  Les  Grâces,  l'Amour  et  l'Espé¬ 
rance  au  berceau  d'un  enfant ,  par  Gaucher,  tirage  hors 
texte.  —  Etc. 

Moreau.  —  L'Plscarpolette,  Le  Villageois  entreprenant  : 
eaux-fortes. 

MOREAU  LE  JEUNE!.  —  Exemple  d'humanité  donné  par  la 
Dauphine  :  eau-forte.  —  Répertoire  des  spectacles  de  la 
Cour,  3  p.  par  Lempereur,  Ponce,  Martini,  avant  la  lettre. 

—  Au  Roi,  A  la  Reine,  par  Le  Mire,  eaux-fortes.  —  Le 
Sacre  de  Louis  XVI,  eau-forte.  — Le  Festin  royal.  Le 
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Bal  masqué,  L’Arrivée  à  l’Hotel-de-Ville,  Le  Feu  d'arti¬ 
fice  :  eaux-fortes.  —  Couronnement  de  Voltaire,  eau- 
forte.  —  Allégorie  sur  le  rétablissement  de  la  Comtesse 
d’Artois,  eau-forte  et  avant  la  lettre  \  Les  Etats-Généraux, 
Constitution  de  l’Assemblée  Nationale,  avant  la  lettre.  — 
Ju])iter  et  lo.  —  Caprices. —  Berger  endormi  et  son  chien. 

—  La  Place  Louis  XV,  avant  la  lettre  et  eau-forte.  —  La 
Cathédrale  d’Orléans,  avant  la  lettre,  tablette  blanche. 

—  Louis  XV  conduit  par  Minerve  dans  le  Temple  de 
l’Immortalité,  eau-forte.  —  Le  Fils  puni,  eau-forte.  —  Le 
Ffi’ince  de  Lambesc  aux  Tuileries,  eau-forte.  —  Loth  et 
ses  filles,  lavis.  —  Adam  et  Eve.  —  Titre  de  l’Atlas  de  la 
Suisse,  eau-forte.  Titre  de  l’Atlas  de  La  Pérouse,  avant  la 
lettre. —  Titres  pour  11  Pastorfido,  Il  Tempio  di  Gnido,  Il 
Torrachione,  Orlandino,  Le  Bon  militaire,  Machiavelli, 
le  Poème  sacré  sur  la  mort  de  Sacchini ,  le  Catalogue  du 
prince  de  Conty,  le  Conservateur  de  la  vue,  etc.,  avant  la 
lettre  ou  eaux-fortes.  —  Vignettes  pour  l’Histoire  philo¬ 
sophique  de  l’homme,  la  Fête  des  bonnes  gens,  Guillaume 
de  Nassau,  la  Chimie  de  Beaumé,  les  Deux  Matrones, 
l’Essai  de  deux  amis  ,  etc. ,  etc. ,  avant  la  lettre  ou  eaux- 
fortes. 

Mouchet.  —  l'IWnsion,  avant  la  lettre. 

(JCTAViEN.  —  Ce  Dangereux  abbé _ 

Parvili.ée  (Chez).  —  Ramponneau.  M'"*  Ramponneau. 

PRUD’HON.  —  Le  Cruel  rit  des  pleurs,  L’Amour  réduit  à 
la  l'aison  :  avant  lalettre.  —  Choisir  l’objet,  L’Enflammer, 
V.,n  ]omv,  avant  la  lettre.  —  Phrosine  et  Mélidore,  avant 
toute  lettre. —  La  Cigale,  avant  la  lettre.  — Le  Bain, 
eau-forte.  —  La  Constitution.  —  Grand  frontispice  de 
Racine,  avant  la  lettre.  —  L’Amour  caresse  avant  de 
blesser,  eau-forte.  —  Innocence  et  Amour,  épreuve  d'essai. 

—  Léda,  Vénus  et  L’Amour  (dessus  de  boîtes).  —  La 
Grotte,  La  Soif  de  l’or,  avec  la  tablette.  —  Le  Premier 
l)aiser  de  l’amour.  — Virginie,  in-8,  eau-forte.  (Pour  les 
tètes  de  pages,  etc.,  voir  aux  Adres.ses). 
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QUÉVERDO.  —  Le  Coucher  de  la  Mariée,  Le  Lever  de  la 
mariée,  eaux-fortes.  —  Les  Nouvelles  du  Bien-Aimé,  eau- 
forte.  —  Vignettes  diverses.  —  Calendrier  républicain. 

Régnault  (et  Baudouin).  —  Le  Lever,  Le  Bain,  en  couleur. 

Robert  (Hubert).  —  Colonnade  du  [)alais  Médicis,  par 
Janinet,  en  couleur. 

SAINT-AUBIN  (Gabriel  de).  —  Vue  du  Salon  du  Louvre, 
Le  Charlatan,  Les  Nouvellistes,  La  Guérison  du  Dauphin, 
Allégorie  des  mariages  faits  par  la  ville.  Le  Bal  d’Auteuil, 
Le  Spectacle  des  Tuileries.  —  Ballet  du  Carnaval  du 
Parnasse,  La  Guinguette. 

SAINT-AUBIN  (Augustin  de).  —  Tableau  des  Portraits  à  la 
mode,  La  Promenade  des  Remparts  de  Paris.  —  Le  Bal 
paré,  avant  toute  lettre.  —  Le  Concert.  —  Au  moins  soyez 
discret.  Comptez  sur  mes  serments,  avant  la  lettre.  — 
The  First  corne  best  served,  The  Place  to  the  first  occuper, 
par  Sergent,  en  couleur.  —  La  Marchande  de  châtaignes. 

—  Vignettes:  Enlèvement  d’Europe,  Diane  et  Actéon , 
L'Aurore  et  Céphale,  Vertumne  et  Pomone  ;  Rien  n'est 
beau  que  le  vrai.  Pandore,  Télémaque,  L'Histoire  univer¬ 
selle,  avant  la  lettre  et  eaux-fortes.  —  La  Vénus  callipyge. 

—  La  Galerie  de  Heinecken. 

Saint-Quentin  (et  Baudouin).  —  L’Aimable  Paysanne,  Le 
Léger  Vêtement  :  en  couleur.,  par  Janinet. 

Santerhe.  —  Suzanne  au  bain,  par  Porporati,  avant  la 
lettre. 

ScHALL.  —  Le  Panier  renversé,  en  couleur.,  avant  la  lettre. 

—  Scène  de  Paul  et  Virginie. 

ScHENAU.  —  La  Dévideuse,  La  Lanterne  magique,  avant  la 
lettre. 

SERGENT.  —  Le  Marchand  de  marrons  du  Palais-Royal.  — 
11  est  trop  tard,  avant  la  lettre.  —  Le  Prince  de  Lambesc 
aux  Tuileries;  Patrouille  dans  les  rues,  etc.,  avant  la 
lettre.,  en  couleur. 

M'"®  Sergent.  —  Garniture  de  boutons,  deux  feuilles,  en 


couleur  (chaque  bouton  représente  une  scène  des  pièces 
jouées  au  théâtre  en  1788).  —  Le  Bouquet  tentatif,  Je 
serai  sage. 

SWEBACH.  —  Serment  fédératif  du  14  juillet  1890,  épreuve 
en  noir.  —  Le  Bal  de  la  Bastille,  —  Le  Café  des  Patriotes, 
en  couleur. 

TAUNAY.  —  La  Noce  de  Village,  La  Foire  de  Village,  La 
Rixe,  Le  Tambourin,  en  couleur. 

DE  TROY.  —  Toilette  pour  le  bal.  Retour  du  bal.  —  Le  Jeu 
du  pied  de  bœuf.  Fuyez  Iris  ;  eaux-fortes. 

Van  Gorp.  —  C'est  papa  !  eau-forte. 

Vanloo  (Les).  —  Le  Coucher,  par  Porporati,  avant  la  lettre. 
—  La  Tragédie,  La  Comédie,  eaux-fortes. 

Varin.  —  La  Danse  de  l’Ours,  La  Danse  du  Peccata,  Les 
Soins  rustiques.  Les  Occupations  champêtres. 

Vernet.  —  Ports  de  Rochefort,  Bordeaux,  Bayonne,  Toulon, 
Antibes,  eaux-fortes.  —  La  Tempête,  par  Balechou,  (avec 
Conipac/iné). 

ViNKELES.  —  Fête  pour  la  proclamation  de  la  République 
Batave,  2  p.,  eaux-fortes. 

ViVARÉs  (Chez).  —  Les  Nouveaux  Époux,  La  Pudeur 
alarmée,  en  couleur. 

WATTEAU.  —  La  Troupe  italienne.  Fêtes  Vénitiennes, 
Le  Chat  malade.  Pierrot  content,  La  Perspective.  — 
Assemblée  galante,  Vertumne  et  Pomone,  L'Embarque¬ 
ment  })Our  Cythère,  eaux-fortes.  —  Dessus  de  Clavecin. 

WiLLE.  —  La  Tricoteuse  hollandaise  de  Mieris,  avant  la 
lettre. 

WiLLE  FILS.  —  Les  Conseils  maternels,  La  Mère  indulgente, 
eaux-fortes. —  Le  Marchand  de  Chansons,  Le  Marchand  de 
Ptisane,  La  Marchande  de  bouquets,  en  couleur. 

ÉCOLE  ANGLAISE.  —  St-Gilles’s  Beauty,  par  Bartolozzi, 
en  couleur.  —  La  Cueilleuse  et  l’Ecosseuse,  par  Bigz.  — 
Salad  Girl,  Psyché,  etc.,  par  Hopner.  —  Délia  ,  par  Mor- 
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land,  en  couleur.  —  Réflection,  Temptation,  j)ar  Rainberg, 
en  couleur. —  A  Lady  and  Child  et  autres  pièces,  par  Rey¬ 
nolds.  —  Le  Vaux-Hall  ;  The  contemplative  Charmer,  The 
musical  Charmer;  et  caricatures  diverses,  par  Rowlandson. 
—  La  Promenade  de  Carlisle.  —  The  Moralist,  A  Lecture 
on  Gadding,  Thoughts  on  matrimony,  The  merry  Story 
Society  in  solitude,  Contemplating .the  picture,  A  Visit 
to  the  Grandfather,  etc.,  en  couleur,  par  Smith.  —  Etc. 

DIRECTOIRE  ET  EMPIRE.  —  Estampes  de  la  dernière 
manière  de  Debucourt  ;  Incroyables,  Gravui-es  de  modes  ; 
Caricatures,  Sujets  de  mœurs  par  Jazet,  etc. (Les  estampes 
de  cette  époque  ne  peuvent  se  mêler,  dans  les  portefeuilles, 
ni  à  celles  du  XVIIP,  ni  à  celles  du  XIX‘'). 

VII.  ADRESSES,  CARTES,  BILLETS  DTNVIÏA- 
ÏION,  EX-LIBRIS,  CHIFFRES,  ARMES,  etc. 
Quatre  cents  pièces  ,  toutes  en  épreuves  cV ar¬ 
tiste  ou  à  l’état  (Teaux-fortes  ,  parmi  lesquelles  : 

Arrivet.  —  Son  adresse.  —  Adresse  avec  vue  du  donjon  de 
Vincennes.  —  Cadre  pour  adresse.  —  Adresse  de  Sergent 
fils,  imprimeur  en  taille-douce.  —  Billet  de  concert. 

Audran.  —  Armes  de  Colbert. 

Baetard.  —  Son  adresse.  —  Billet  de  souscription  à  Paris 
et  ses  Monuments. 

Bartolozzi.  —  Carte  de  Joshua  Reynolds.  —  Billets  de 
représentation  au  bénéfice  de  Giardini,  Dragonetti,  etc. 
—  Billets  de  Savoir-Vivre  Masquerade,  1775,  du  Bal  de 
Mansion-House,  1775.  —  Musical  Booms  Hanover  Square, 
1793. 

Beljambe.  —  Adresses  de  Beljarnbe  ,  coutelier  à  Rouen  , 
d'après  Monnet. 

Bouchardon.  —  Armes  de  la  Ville  de  Paris. 

Caresme.  —  Eclipse  jésuitique. 
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Cars.  —  Hôtel-de-Ville,  place  pour  le  feu  qui  se  tirera 

le.... 

Casanova.  —  Sa  Carte. 

Chapuy.  —  Adres.se  du  coiffeur  Depain. 

CHATELAIN.  —  Adresse  aux  armes  d’Autriche. 

Chedel.  —  Attributs  des  Gendarmes  de  la  Garde. 

Choffard.  —  Ses  adresses,  rue  des  Francs-Bourgeois  et 
rue  des  Cordeliers.  —  Quod  vivit  amore  uritur,  pièce  de 
mariage,  avec  son  eau-forte.  —  Billet  d’invitation  «  à  cinq 
heures  précises  ».  —  Billet  d'invitation  de  M.  Carel,  «  on 
dansera  »,  deux  états  et  Veau-forte.  —  Cartes  pour  le 
Banc  et  pour  la  Loge  des  premiers  Gentilshommes  de  la 
Cliambre.  —  Cartes  diverses  avant  la  lettre.  —  Ex  Libris 
Douet,  Tronchin,  Souchet,  Rilliet,  Hell,  Lescale,  Pinsot 
d’Armand,  etc.  —  Cartes  de  la  marquise  des  Rolands,  de 
Rafaël  de  Aguilar,  de  J.  de  Betancourt,  de  Campbell, 
des  Officiers  du  régiment  d’infanterie  de  Monsieur.  — 
Armes  de  J.  Bignon,  de  Poisson  de  Marigny.  —  Chiffres 
de  Louis  XV,  Louis  XVI,  Catherine  11.  —  Médaille  de 
Louis  XV  visitant  l’Ecole  militaire.  —  Etiquette  du 
Scuba  de  la  Chine  fait  par  Godeau  au  Café  Militaire.  — 
Adresses  de  Marchais,  marchand  de  fer;  d’Aubert,  gra¬ 
veur  ;  de  Rémy,  marchand  drapier  ;  de  Drais,  bijoutier  ; 
de  M""  Drouin,  modiste;  de  Balzac,  brodeur;  d’un  artiste; 
de  Lattré  ;  de  Vallayer,  orfèvre  ;  de  Langlumé  jeune  ;  de 
V.  et  J.  Chevalier,  fabricants  de  savons  à  Marseille;  de 
Delaître  et  Noël  ;  de  l’établissement  Dorsay  ;  —  Etiquette 
de  la  Pharmacie  centrale  des  hôpitaux  militaires  de  la 
République.  —  Médailles  de  corps  constitués,  an  V  et 
an  VL  —  Tête  de  lettre  pour  la  préfecture  du  Loir-et-Cher. 
—  Etiquette  de  l’eau  de  la  Paix.  —  Cartes  d’échantillons 
de  Delaître  et  Noël,  etc.  —  Prix  de  l’an  IX  à  Ternaux 
frères,  manufacturiers  en  draps. 

CocHiN.  —  Adresses  du  bijoutier  Stras,  de  l’imprimeur 
Sergent.  —  Deux  billets  du  Bal  paré  pour  le  mariage  du 
Dauphin  1745,  épreuves  anciennes.  —  Billet  pour  les 
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rnai'iages  célébrés  à  l’occasion  de  la  naissance  du  duc  de 
Bourgogne,  1751. —  Médaille  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  — 
Oraison  à  sainte  Geneviève.  —  Pièce  sur  le  rétablissement 
de  M™'  de  Pompadour.  —  Armes  de  Marigny,  etc.  —  Les 
Petites  Affiches.  —  L'Image  Notre-Dame. 

Croisey.  —  Son  adresse.  —  Lettre  d’invitation  1766. 

R.  Delaunay.  —  Adresse  de  Watin,  doreur-vernisseur. 

Denon.  —  Sa  carte,  à  Venise,  1790. 

Desmaisons.  —  Lettres  de  faire  part  :  Mariage ,  nais¬ 
sance  (')• 

Duclos.  —  Armes  du  Dauphin  et  de  Marie-Antoinette. 

Duplessis-Bertaux.  —  Carte  d’entrée  pour  le  Lycée  des 
Arts.  —  Carte  de  T.  d’Haudricourt.  —  Répertoires  du 
Théâtre  Français. 

Duvivier.  —  Armes  du  duc  d’Orléans. 

Louise  Duvivier.  —  Ex  Libris  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris. 

Eisen  (d’après)  ,  etc.  —  Divers  cartouches  d’armoiries. 

G.aucher.  —  Ex  Libris  de  Bizemont-Prunelé,  Grangier  de 
Lamotte.  —  Adresse  de  l’orfèvre  Pierre.  —  Cartes  de 
Cabre,  de  la  Comtesse  de  Rennepont  et  autres.  —  Lettre 
de  change.  —  Manufacture  de  fers  ouvrés.  —  Etc. 


(^)  Il  manque  ici  des  billets  de  décès  «  égayés  »,  à  l’intention  des 
collectionneurs  d’estampes,  tels  que  les  prévoyait  Boursault  qui  fait 
dire  à  un  imprimeur  : 

. Jusqu'iri  le.s  billets  necessaires 

Pour  inviter  le  monde  aux  convois  martmires 
Ont  été  si  mal  faits  qu'un  souffrait  ù  les  voir.. . . 

J'ai  fait  graver  exprès,  avec  des  soins  extrêmes, 

De  petits  ornements  de  devises,  d'emblèmes, 

Pour  égayer  la  vue  et  servir  d'agréments 
Aux  billets  destinés  pour  les  enterrements. 

Yous  pensez  bien,  Monsieur,  qu’embellis  de  la  sorte, 

Ils  feront  plus  d'honneur  à  la  personne  morte 
Et  que  LES  curieux  amateurs  des  Beaux-Arts 
Au  convoi  <le  son  corps  viendront  de  toutes  parts. 
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Girardet.  —  Adresse  d'un  planeur  de  cuivre.  —  Armes 
royales  de  France. 

Ingram.  —  Adresse  de  l’Ingénieur  Magny.  —  Cartouches 
d’après  Cochin. 

IsABEY.  —  Invitation  à  un  bal  déguisé  ,  épreuve  adressée  à 
C.  Yernet. 

Jourdan.  —  Répertoire  des  comédiens  du  Roi. 

Le  Bas.  —  Cartouche  d’adresse  d’après  Boquet. 

Legrand.  —  Billet  de  Concert  aux  armes  du  Dauphin  et 
de  Marie-Antoinette.  —  Adresses  de  l’orfèvre  De  Gaast, 
du  chapelier  Milliet,  —  Ex  Lihris  de  M™®  Du  Barry. 

Le  Roy.  —  Adresses  de  l’opticien  Letellier,  de  l’horloger 
Waltrin. 

Le  Mire.  —  Ex  Lihris  de  Montaynard.  —  Billet  de  la 
Comédie  Française  «  deux  places  à  l’amphithéâtre  »,  17. ., 
avec  son  eau-forte. 

Lethif.re.  —  Carte  de  Lucien  Bonaparte. 

Londonio.  —  Son  adresse. 

Marillier  (d’après).  —  Adresse  de  l’horloger  La  Gardette. 
—  Carte  d’entrée  avec  portrait  de  Voltaire.  —  Ex  Lihris 
Duché,  etc. 

Martenasie.  —  Affiches,  annonces  et  avis  divers. 

Masquelier.  —  A  la  plus  vertueuse.  —  Chiffre  du  Roi.  — 
Armes  de  Marigny,  du  Roi.  —  Etiquettes  de  Pharmacie. 

Moreau.  —  Adresses  de  l’horloger  Fagard,  de  l’entrepreneur 
Delaville.  —  Præfecti  vigilantia  mortem  illudit.  —  Statuts 
et  Règlements.  —  Ex  Lihris  de  Fontenay,  Marquis  de 
Rognes,  etc.  —  Carte  «  pour  la  fête  de  M.  l’Ambassadeur 
de  France  qui  se  donnera  le. ...  ».  —  Tète  d’action  pour  le 
dessèchement  des  marais  de  Bourgoin.  —  Sic  itur  ad 
astra.  —  Etc. 

Prévost.  —  Adresse  de  D.  de  Bellegarde.  —  Prix  d’encoura¬ 
gement,  institution  des  citoyennes  Hurard.  —  Ex  Lihris, 
etc. 
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Prudhon.  —  Adresse  de  Merlen.  —  Adresse  de  la  veuve 
Merlen.  —  La  République.  —  République  française,  Pré¬ 
fecture  de  la  Seine,  Préfecture  de  la  Seine-Inférieure, 
têtes  de  lettres. 

Quéverdo.  —  Billet  de  la  Comédie  Italienne,  gravé  par 
Baron.  —  Les  Concerts  républicains. 

Ransonnette.  —  Ex  Libris.  —  Adresses  de  Mortet ,  joail¬ 
lier  à  Bayonne  ;  de  Desfossés,  marchand  d’étoffes. 

Roger.  —  Adresse  de  Laboullée,  parfumeur. 

G.  DE  Saint-Aubin.  —  Adresse  de  Périer,  à  la  Tète  Noire. 

A.  DE  Saint-Aubin.  —  Ex  Libris  Aug.  de  Saint-Aubin.  — 
Armes  de  la  ville  de  Paris. —  Adresses  du  libraire  Quillau, 
du  luthier  Cousineau.  —  Médailles  du  Comité  d’inspec¬ 
tion,  etc. 

Sergent.  —  Ascension  aux  Tuileries. 

Servandoni.  —  Invitation  pour  le  Bal  des  Ambassadeurs 
d’Espagne  ,  1730. 

SiMONET.  —  Facture  de  magasin  du  Roi  David. 

Taraval.  —  Sa  Carte. 

"ViLLEREY.  —  Carte  de  contentement,  maison  impériale 
Napoléon. 

WiLLE.  —  Ex  Libris  de  Poilly. 

Adresses  diverses.  —  Allin.  graveur  ;  Bains  de  la  rue 
Taranne  ;  Bance ,  graveur  ;  Baradelle  fils,  ingénieur  en 
instruments  de  mathématiques  ;  Baudouin,  hôtel  Choi- 
seul  ;  Beaulard,  chapelier  à  Rennes;  Benoît,  maître  de 
dessin  ;  Bévalet ,  peintre;  Bézuchet ,  marchande  d’étoffes; 
Biennais,  orfèvre  de  l’Empereur,  Biolley,  manufacturier  ; 
Blaisot  neveu ,  marchand  d’estampes  ;  Bonichon ,  impri¬ 
meur  en  taille-douce  ;  Bresson  ,  marchand  de  dentelles  ; 
Brûlé;  M'',  M'"®etM‘''’®  Cailliaux,  modes;  Castanié,  impri¬ 
meur  en  taille-douce;  Cerron,  bijoutier;  Chaise,  mar¬ 
chand  d’estampes;  Challot,  coutelier;  Chevalier,  ingé¬ 
nieur- opticien  ;  Chevalier  fils,  opticien;  Chevallier, 
tailleur  de  S.  M.  l’Empereur  et  Roi  ;  Cocquidez,  joaillier  ; 
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Cordiez,  dessinateur;  Croce,  marchand  de  musique; 
Courvoisier,  horloger  à  Lille  ;  Darbo,  tabletier  ;  Debord, 
papetier;  Delaunay ,  chirurgien  herniaire,  au  Bandage 
d'or;  Delile,  marchand  de  fer;  Deloncle,  graveur  sur 
métaux  ;  Deroullède,  drapier;  Dulac,  peintre  en  bâtiments; 
Dupont,  maître  d’armes  à  Strasbourg  ;  Edeler,  tailleur  ; 
Fatou,  arquebusier;  Fera  et  Chopard,  entrepreneurs  des 
forges  nationales;  Fortin  et  Poulet,  entrepreneurs  de 
roulage  ;  Francotay,  joaillier  ;  Genella,  fabricant  de  cho¬ 
colat  ;Gogué,  libraire;  Guibaut,  marchand  de  verres; 
Guyot ,  maître  d’écriture  ;  Larcher,  papetier,  à  la  Teste 
noire;  Lebert,  maître  de  dessin  ;  Lebrun,  maître  d’armes; 
Leisnier,  imprimeur  en  taille-douce  du  Cabinet  des  Es¬ 
tampes  ;  Le  Roy,  horloger  ;  Letellier,  fleurs  artificielles  ; 
Loque,  orfèvre  ;  Meurand,  ingénieur  ;  Mortet,  horloger; 
Navarre,  tailleur;  Noël,  marchand  d’estampes;  Oblin , 
graveur;  Passemant,  instruments  de  précision;  Pivet, 
pelletier;  Plaisir,  coiffeur;  Pousse,  mercier  ;  Rafy,  mar¬ 
chand  d’eau-de-vie,  a  la  Duchesse  de  Chartres;  Remois- 
senet ,  marchand  de  tableaux  ;  Renaudin ,  luthier  de 
l’Académie  de  Musique  (et  juré  solide  au  tribunal  révolu¬ 
tionnaire)  ;  Roux,  orfèvre;  Tessier,  relieur;  Toulouse, 
doreur  ;  Truchet  et  Segoffin ,  confiseurs  ;  ’Vaufleury  , 
libraire  ;  ’Viardot ,  joaillier,  etc.  —  Et  diverses  adresses 
avant  la  lettre. 

Ex  Libris,  Chastanet,  Longuemarre,  et  autres. 

Étiquettes,  de  Dissey,  Piver,  Lieutaud,  Chardin,  Chomet- 
Mars,  Delorier,  etc. 

Dessus  de  Boites  du  Fidèle  Berger,  etc. 

Cartes  d’invitations. 

Diplômes. 

Tètes  de  lettres.  —  Etc. 


Mentionnons,  jiour  finir,  quelques  DESSINS  ORIGINAUX. 
Jacob  retrouvant  Joseph;  Arrivée  d’Esculape  à  Rome, 
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sous  la  forme  d’un  serpent  ;  deux  dessins  à  la  sépia  par 
Moreau. 

Portrait  de  femme  tenant  un  carlin,  par  Moreau. 
Encadrement  pour  des  vers  adressés  à  M™*  Carie  Vernet, 
par  Moreau. 

Portrait  de  M®“®  Godeau  ,  sœur  de  M™®  Saint-Aubin,  à  la 
mine  de  plomb,  par  Aug.  de  Saint-Aubin. 

Trois  dessins  à  la  sanguine  par  Cochin. 

Frontispice  du  Parnasse  des  Dames  ,  sépia  par  Marillier. 
Le  Petit-Maître,  par  Duplessis-Bertaux. 

Le  Sommeil ,  par  Quéverdo. 

La  Fédération  du  14  Juillet  1790,  très  grand  dessin  par 
Swebach. 

Divers  portraits.  Costumes  de  théâtre,  etc. 

Ce  n’est  point  sur  les  murs  que  sont  les  principaux  dessins 
de  la  collection ,  mais  dans  les  livres  ;  là  nous  en  trouve¬ 
rons  plusieurs  centaines,  de  Cochin,  Eisen,  Gravelot, 
Moreau,  Fragonard.  Marillier,  Monnet,  Monsiau,  Qué¬ 
verdo,  etc. 


ESTAMPES  ORIGINALES 

DU 

XIX‘‘  SIÈCLE. 


Vlll.  CxRAVURES,  EAUX-FORTES,  LITHO¬ 
GRAPHIES,  ROIS.  —  Mille  pièces  (*) ,  parmi 
lesquelles  : 

Achard.  —  Paysage  (un  spécimen ). 

Adeline.  —  Collège  de  l’Albane.  Rouen  autrefois  et  aujour¬ 
d’hui.  St-Ouen. 

B.vrye.  —  Ours  du  Mississipi  et  autres  lith. 


(')  Toutes  sont  en  épreuves  d’artiste,  ou  de  qualité  exceptionnelle. 

Ici,  comme  dans  la  série  du  XVIII' Siècle,  on  s’est  appliqué  à  ne 
pas  former  d’œuvres.  Quand  on  court  après  la  série,  quand  on  fait 
des  œuvres,  les  marchands  vous  tiennent!  Ne  vouloir  que  la  crème 
de  chaque  œuvre  et  se  désintéresser  du  reste,  c’est  sauver  vis-à-vis 
d’eux  sa  liberté  et  ses  ressources.  Toujours  prendre  sobrement, 
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Bléry.  —  Les  Chaumières,  temps  d’hiver  (avec  dédicace). 

Bodmer.  —  Forêt  aux  trois  arbres,  Au  bord  d’un  étang.  Le 
Nid.  —  Grandes  lithographies. 

Boilly.  —  Scènes  populaires,  lith. 

Boisselat.  —  F’rontispices  romantiques. 

BONHOMME.  —  Érection  de  l’obélisque  ;  Le  15  mai 
1848  ;  Le  23  juin  1848,  lith. 

BONINGTON.  —  Rue  du  Gros-Horloge  à  Rouen  (célèbre 
épreuve  ayant  appartenu  au  graveur  Gilbert)  ,  Saint- 
Gervais  et  Saint-Protais ,  Abbaye  de  Tournas ,  Église  de 
Brou,  Saint-Jean  à  Lyon,  Saint-Sauveur  à  Caen  ,  Archi¬ 
tecture  au  Moyen-Age,  Tour  du  marché  de  Berghes, 
Entrée  de  la  Salle  des  Pas-Perdus  du  Palais  de  Justice  de 
Rouen,  La  Cathédrale  de  Rouen  avant  l’incendie.  Vues 
d’Édimbourg,  Rade  de  Rio-Janeiro,  lith.  —  Bologne, 
eau-forte. 

Bonvin.  —  Suite  d’eaux-fortes,  titre  ;  etc. 

Boulanger  (L.).  —  Scène  de  la  Saint-Barthélemy  et  autres 
lith.  romantiques. 

BRACQUEMOND.  —  Le  Haut  d’un  battant  de  porte,  La 
Pie,  Le  Corbeau,  Le  Canard,  Les  Taupes,  La  Volaille 
plumée,  L’Inconnu,  Déterrage  de  Blaireau,  Le  Loup  dans 
la  neige ,  La  Nuée  d’orage ,  Ébats  de  Canards,  Le  Vieux 
Coq,  Les  Mouettes,  Roseaux  et  Sarcelles,  Les  Hirondelles, 
Canards  surpris.  Brumes  du  matin ,  Titre  des  Gravewrx 
du  XlXe  siècle^  Titre  de  iaJier( Épreuves  avec  dédicaces). 
Eaux-fortes  d’après  Millet,  G.  Moreau,  etc. 


pour  chaque  artiste,  les  pièces  caractéristiques  et  hors  ligne,  — 
puis  passer  à  un  autre  ! 

On  remarquera  aussi  que,  dans  cette  collection  d’estampes  origi¬ 
nales  contemporaines ,  les  paysages  ont  été  ramenés  aux  pièces 
indispensables ,  et  rien  de  plus.  Le  paysage  ne  peut  se  supporter 
que  dans  quelques  morceaux  absolument  hors  de  pair.  Une  collec¬ 
tion  de  paysages  n’est  pas  »  regardable  ». 
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.1.  L.  Brown.  —  Le  Maréchal  de  Conflans  (avec  dédicace), 
eau-forte.  —  Cavalier,  lith.  en  couleur. 

Brunet-Deb.vines.  —  Rue  de  l'Épicerie  à  Rouen. 

BUHOT.  —  Un  Grain  à  Trouville,  Les  Fiacres,  embarca¬ 
dère  à  Trouville,  La  Fête  Nationale,  L’Hiver  à  Paris,  La 
Place  Pigalle,  Débarquement  en  Angleterre,  Les  Grandes 
Chaumières,  Bergeries,  Le  Palais  de  Westminster,  We.s- 
minster-Bridge,  Matinée  d'hiver  sur  les  quais,  La  Taverne 
du  Bagne  (  Epreuves  avec  «  marges  symphoniques  »  et 
dédicace.s). 

Burnand.  —  La  Lessive. 

Butin.  —  Femmes  au  cabestan. 

'Cabat.  —  L’Étang  de  Ville-d’Avray. 

Caeolus  Duean.  —  Croquis  à  la  campagne. 

Casanova.  —  Diverses  eaux-fortes. 

M''®  Cassatt.  —  Mère  et  enfant,  etc. 

Cattelain.  —  Grenadier  de  la  Garde  impériale. 

Chaigneau.  —  Aux  Champs. 

Chaplin.  —  Portrait  de  Cél.  Nanteuil.  —  Novembre.  —  Les 
Tourterelles. 

CHARLET.  —  Le  Voltigeur  et  le  Carabinier.  —  Le  Grena¬ 
dier  de  Waterloo,  Les  deux  Grenadiers  de  Waterloo,  Le 
Drapeau  défendu.  Les  Français  après  la  victoire,  La  Mort 
du  Cuirassier,  Le  Caporal  blessé,  L’Aumône,  Je  suis 
innocent  ;  etc.  (lith.  de  la  première  manière).  —  C’est  lui. 
Le  Voilà,  La  Promotion,  La  Maison  du  Garde-chasse,  etc., 
(lith.  de  la  seconde  manière).  —  Divers  sujets  militaires 
ou  politiques  ;  pièces  avec  légendes  passées  en  proverbes. 

Chassériau. —  Apollon  et  Daphné,  Vénus  Anadyomène,  lith. 

CHÉRET.  —  Lith.  de  petit  format  :  Les  Virtuoses  de  l’a¬ 
venir,  Les  Pantins  roses.  Chansons  de  Grand’mère,  Rondes 
et  Chansonnettes  enfantines.  Polonia,  Espaha,  Eldorado, 
Marche  joyeuse.  Myrtille,  Gitanella,  La  Valse  des  Brunes 
et  la  Valse  des  Blondes,  titres.  — Fêtes  de  l’Exposition, 
Théâtre  de  l’Exposition,  Cercle  funambulesque.  Bal  du 
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Courrier  Français,  programmes. — Menus  de  la  Société 
des  Imprimeurs-Lithographes.  —  Pierrot-Sceptique,  Les 
Bohémiens,  L’Amant  des  Danseuses,  Le  Bureau  du  Com¬ 
missaire,  Courte  et  Bonne,  Entrée  de  Clowns,  Les 
Etoiles,  Galipettes,  La  Gomme,  Graine  d’horizontales.  Le 
Mois  théâtral ,  Mon  petit  premier,  Paris  qui  rit.  Pile  de 
pont,  Dinah  Samuel,  Les  Femmes  de  Paris,  Almanach  du 
Chat  Noir,  etc.,  couvertures.  —  Billets  de  naissance.  — 
Diplôme  de  la  Société  des  Lithographes,  La  Joie,  Le  Bal, 
La  Folie,  Le  Plaisir,  etc.,  etc. 

Chifflart.  —  Titre  pour  l’Illustration  Nouvelle. 

L.  CoGNiET.  —  L’Attention,  lith. 

Benj.  Const.ant.  —  Prisonnier  marocain.  En  vue  de 
Tanger,  Dame  assise,  etc. 

Corot.  —  Souvenir  de  Toscane,  L’Étang  de  Ville-d’Avray, 
Environs  de  Rome. 

DAUBIGNY.  —  Pièces  choisies  du  Cahier  d’Eaux- Fortes, 
etc.  —  Le  Buisson  de  Ruysdaël ,  état  d'eau-forte. 

DAUMIER.  —  Le  Ventre  législatif.  Très-hauts  et  puissants 
moutards.  Ne  vous  y  frottez  pas  ! ,  Enfoncé  La  Fayette  ! , 
La  Rue  Transnonain,  etc.  —  Le  Déménagement  du  Consti¬ 
tutionnel  ,  Le  Grand  Défilé  de  l'expédition  de  Rome  à 
l’intérieur,  etc.,  etc. 

Dauzats.  —  Vues  des  Voyages  pittoresques,  lith. 

DECAMPS.  —  Quelques  eaux-fortes.  —  Sujets  de  Chasse 
et  autres,  lith.  —  Caricatures  politiques. 

DELACROIX.  —  Eaux-fortes.  —  Macbeth  et  les  Sorcières, 
Cheval  sauvage  terrassé  par  un  tigre;  Lion  de  l’Atlas, 
Tigre  royal,  lith. 

Détaillé.  —  Feuille  de  croquis  à  l’eau-forte. 

ACH.  DEVÉRIA.  —  Lithogra[)hies  romantiques  originales. 
—  La  Nais.sance  de  Henri  IV,  d’après  Eug.  Devéria. 

DIAZ.  —  La  Veuve,  Beauté,  Les  Fous  amoureux.  Les  Folles 
amoureuses,  lith. 
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DORÉ.  —  Les  joyeux  Ivrognes,  Sur  le  pont  de  Londres, 
Mendiante  à  Londres,  La  petite  Mendiante,  Contreban¬ 
diers  espagnols,  La  Grand’mère,  Le  Néophyte,  etc.  —  La 
Rue  de  la  Vieille-Lanterne,  lith. 

•J.  DUPRÉ.  —  Ses  lithographies. 

Edw.  Edwards.  —  Sous  les  marronniers  de  Burgate. 

Falguiére.  —  Caïn  et  Abel,  Mendiants  idiots. 

Fantin-Latour.  —  Lithographies. 

Feyen-Perrin.  —  Jeune  fille  de  Gancale,  Les  deux  Frères. 

Forel.  —  Une  Cour  à  la  Villette,  Le  petit  Bras  de  la  Seine. 

FORTUNY.  —  Arabe  veillant  le  corps  de  son  ami.  Le 
Kaljyle  mort,  La  Victoire,  Idylle,  Famille  marocaine. 
Anachorète. 

Foui.quier.  —  Barque  au  bord  de  la  mer. 

GAVARNI.  —  Bal  de  la  Chaussée- d’Antin.  —  Bonjour 
ami.  —  Divers  sujets  de  genre,  pour  L'Artiste,  et  autres 
pièces  de  sa  première  manière.  —  Travestissements.  — 
Modes.  —  Études  d’enfants.  —  Affiche  du  Diable  à  Paris. 
—  Les  Enfants  terribles  et  autres  sujets  de  la  seconde 
manière.  —  Dans  les  coulisses.  —  Le  Highland  Piper.  — 
Satan,  La  Lanterne  magique,  Thomas  Vireloque,  etc.,  lith. 

GERICAULT.  —  Mameluck  défendant  un  trompette , 
Retour  de  Russie,  Convoi  de  blessés.  Le  Factionnaire 
suisse  ,  L'Artilleur  sur  son  caisson  ,  chevaux  se  battant 
dans  une  écurie.  —  Le  Pauvre  à  la  porte  d’une  boulan¬ 
gerie  ,  Les  Life-Guards  ,  L’Entrée  de  l’entrepôt  d’Adelphi , 
Le  Maréchal  flamand ,  Le  Maréchal  français ,  Le  Maréchal 
anglais.  Le  Chariot  de  charbon  ,  etc. ,  lith. 

GIGOUX.  —  Ses  lithographies  de  L’Artiste. 

Gi.aize.  —  Un  Pilori,  lith. 

Gœneutte.  —  Une  Parisienne,  et  autres  pointes-sèches. 

Gros.  —  Mameluck,  Arabe,  lith. 

Guérin.  —  Le  Repos  du  monde,  lith. 

Guérard.  —  Marines  et  eaux-fortes  diverses. 


—  57  — 


HADKN  (Seymour).  —  Habitation  de  lord  Harrington, 
Entrée  du  château  de  Mytton,  Egham,  Fulham,  Richmond 
le  matin,  L’Etang  au  canard  (Shere  mill  Pond),  La  Tamise 
à  Batter.sea,  Maison  de  Whistler  au  vieux  Ghelsea, 
Coucher  de  soleil  sur  la  Tamise,  Le  vieux  Vaisseau 
V Ar/amemnon ,  etc. 

Hervier.  —  Eaux-fortes  et  lithographies,  spécimens. 

Hillemacher.  —  La  Grazia,  La  Rosa. 

PAUL  HUET.  —  Le  Héron  ,  La  Maison  du  garde.  Les  deux 
Chaumières,  etc.  —  Marines,  lith. 

INGREIS.  —  L’Odalisque  couchée,  lith. 

ISABEY.  —  Escalier  du  château  d’Harcourt,  —  Arrivée  du 
duc  de  Bordeaux  à  Chambord,  lith. 

ISABEY  (Eugène).  —  Marines,  —  Souvenirs,  —  Le  grand 
Retour  au  port,  —  Côte  de  Douvres,  et  autres,  lith. 

JACQUE.  —  Cour  de  ferme,  Troupeau  de  cochons,  La 
Pingaule,  Maison  de  paysans.  Le  Cavalier,  La  Truffière, 
Troupeau  de  porcs  fuyant,  etc.  —  La  Bergerie,  —  La  Sou¬ 
ricière.  —  Pa.stürale.  —  Intérieur  de  Bergerie. 

JACQUEMART.  —  Bijoux  Gampana,  Minerve  de  Besançon, 
Miroir  du  XVI®,  Trépied  par  Gouthières,  Gemmes  et 
Joyaux,  Etudes  de  Fleurs  (avec  envoi  de  Jacquemart  à 
M""' O’Connell),  Souvenirs  de  voyage,  L’Ecureuil  et  la 
Mouche,  Titre  pour  les  Aquafortistes,  Plantes  do  serre,  etc. 

JOHANNOT.  —  Soirée  d’artiste  et  autres  eaux-fortes.  — 
Vignettes  romantiques,  gravées  par  Porret,  Gherrier,  etc. 

Keene.  —  Le  Violoncelliste. 

LAEMLEIN.  —  La  Charité,  lith. 

LALANNE.  —  Rue  de  la  Tonnellerie,  A  Neuilly,  Vue  prise 
du  pont  Saint-Michel ,  A  Fribourg,  Bords  de  la  Tamise, 
Un  vieux  quartier  de  Vitré,  Un  vieux  port  de  Normandie, 
Trouville,  Vue  prise  du  Louvre,  etc. 

Eug.  LAMI.  —  Cavalerie  française,  et  autres  lith. 
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Lançon.  —  Un  Lion. 

J. -P.  Lal'rens.  —  Les  Enfants,  Victoire  Franchart. 

Th.  Leblanc.  —  Croquis  lithographiques  —  Un  Palikare. 

J.  Lefebvre.  —  Profil  de  jeune  fille. 

LEGROS.  —  La  Charrue,  Le  Coup  de  vent. 

LEMUD.  —  Maître  Wolfrarnb,  Hélène  Adelsfreidt.  —  Le 
Retour  en  France,  —  Lithographies  de  L'Artiste. 

LEF*ERE.  —  Compositions  originales  gravées  sur  bois.  — 
Eaux-fortes  sur  Paris. 

Le  Poitevin.  —  Croquis. 

L.  Leroy.  —  Eaux-fortes  de  L’Artiste. 

LEYS.  —  Les  Archers,  Promenade  hors  des  murs,  La 
Toison  d’or,  L’Imprimeur  Plantin. 

Lhermitte.  —  La  Halle  de  Saint-Malo ,  etc. 

MANET.  —  Le  Guitarrero,  Lola  de  Valence,  Le  Torero 
mort ,  L’Enfant  à  l’épée  ,  eaux-fortes.  —  Guerre  civile  , 
Polichinelle,  lith. 

MARILHAT.  —  Place  de  l’Esbekieh,  Souvenir  de  la  Cam¬ 
pagne  de  Rosette. 

M. vrvy.  —  Croquis  au  vernis  mou. 

Ed.  May.  —  Frontispices  romantiques. 

MEISSONIER.  —  Le  Grand  Fumeur,  Les  Reîtres ,  Le 
Sergent  rapporteur.  Le  Violon,  Polichinelle,  l^es  Pêcheurs 
à  la  ligne.  Il  signor  Annibale,  Les  Apprêts  du  Duel, 
Meissonier  à  cheval.  Le  Hussard  républicain.  Les  deux 
Hussards  républicains.  —  Choix  de  sujets  gravés  ou 
lithographiés  d’après  Meissonier. 

MÉRYON.  —  Rue  Pirouette,  Le  Stryge,  Le  petit  Pont, 
L’Arche  du  pont  Notre-Dame,  La  Galerie  de  Notre-Dame, 
La  Rue  des  Mauvais-Garçons,  La  Tour  de  l’Horloge,  Tou¬ 
relle  rue  de  la  Tixeranderie,  Saint-Étienne  du  Mont,  La 
Pompe  Notre-Dame,  Le  Pont-Neuf,  Le  Pont  au  Change, 
La  Morgue,  L’Abside  de  Notre-Dame  (épreuve  avec  dédi¬ 
cace  de  Méryon  à  son  maître  Bléry),  Tourelle  de  Marat,  Le 
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Ministère  de  la  Marine,  Bain  froid  Chevrier  (avec  envoi 
de  Méryon  à  Cadart). 

MILLET.  —  Paysan  rentrant  du  fumier.  Les  Glaneuses,  Les 
Bêcheurs,  La  Gardeuse,  Femme  fai.sant  manger  son  enfant, 
La  grande  Bergère,  Le  Départ  pour  le  travail,  La  Fileuse. 

—  La  Bergère  assise,  bois. 

Montfort.  —  Le  Matin  d’une  bataille,  lith. 

EDM.  MORIN.  —  Eaux-fortes,  etc.  (voir  aux  Livres). 

GÉL.  NANTEUIL.  —  Victor  Hugo,  Bug-Jargal,  Le  dernier 
Jour  d’un  condamné,  Notre-Dame  de  Paris.  —  Marie 
Tudor,  Rhapsodies,  La  Jeune  France,  Albertus,  Venezia  la 
bella.  Feu  et  Flamme,  Samuel,  Poésies  de  Tampucci, 
Décors  pour  le  bal  de  Dumas,  Théâtre  de  Dumas,  Le 
Musée,  Etrennes  pittoresques,  Le  Monde  dramatique. 
Impressions  de  voyage,  L’Artiste,  La  Cape  et  l’Épée,  etc. 

—  La  Jolie  Fille  de  la  Garde.  —  Dina  la  belle  Juive,  La 
Fuite  en  Égypte.  —  La  butte  Montmartre.  —  M""'  Victor 
Hugo.  —  Lithographies  :  Revue  des  Peintres,  Soldats 
jouant  aux  dés,  Marie,  etc.  Je  t’attends  là  demain.  — 
Encadrements  de  pages  pour  les  Voyages  ]nttoresques.  — 
Titres  de  romances  romantiques.  —  Etc. 

De  Nittis.  —  L’Odalisque,  etc. 

Mme  O’CoNNEL.  —  Le  Chevalier. 

PiG.\L.  —  Quelques  spécimens,  lith. 

Pi.ATT.  —  Ebb  Tida,  St-John. 

RAFFET.  —  Eaux-fortes.  —  Prise  du  fort  Mulgrave,  État' 
Major  1794,  Conquête  de  la  Hollande,  Charge  de  hussards 
républicains.  Carré  enfoncé.  Vive  la  Réj)ublique,  Le  Moral 
est  affecté  chez  l’autnchien ,  La  Veille ,  Le  Lendemain  , 
Le  Guide  est  à  droite,  La  Moskowa,  Infanterie  polonaise 
marchant  à  l’ennemi  ,  Serrez  les  rangs,  etc.,  etc.  (en 
choisissant  toujours  ce  qui,  dans  l’œuvre  de  Raffet,  est 
grande  peinture  militaire,  et  en  laissant  ce  qui  est  petite 
pièce  d’albums  lithographiques,  scènes  de  mœurs,  facéties. 
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caricatures).  —  Série  des  lith.  se  rapportant  à  Napoléon  : 
l'794,  180*7,  1813,  1814;  Vendémiaire,  Bona- 
1  arte  général  en  chef  en  Italie,  La  Revue,  Mon  empereur, 
c’est  la  plus  cuite,  L’Inspection,  L’Œil  du  maître, 
L’Homme  du  peuple,  La  main,  voltigeur!,  Ils  grognaient 
et  le  suivaient  toujours,  Lutzen,  Vive  l’Empereur,  Bautzen, 
Craonne,  Waterloo,  Dernière  charge  des  lanciers  rouges. 
Retraite  du  bataillon  sacré,  Demi-bataillon  de  gauche, 
joue,  feu,  chargez!  etc.,  etc.  —  Affiches  de  Napoléon 
en  Egypte  et  de  V Histoire  de  Napoléon  de  Norvins.  — 
Le  Réveil ,  Le  Rêve.  —  La  Revue  nocturne.  —  Le 
Colonel,  Le  Drapeau  du  17®  léger.  —  Combat  d’Oued- 
Alleg.  —  Prêts  à  partir  pour  la  ville  éternelle.  Dévoue¬ 
ment  du  clergé  catholique ,  et  autres  pièces  du  siège  de 
Rome.  —  Etc.,  etc. 

TH.  ROLSSEAU.  —  Chênes  de  roche. —  Deux  clichés-glace. 

Rovbet.  —  Titre  pour  les  aquafortistes,  etc. 

Saint-Evre.  —  Louis  XI,  lith. 

Ary  Schefker.  —  Marguerite  à  l’église  ,  eau-forte. 

TISSOT.  —  Mavourneen  ,  Les  Dames  des  Chars  ,  La  Belle 
Madame,  Le  Foyer  du  Théâtre  Français,  etc. 

C.  VERNET. —  Scènes  militaires  ,  Scènes  de  chasse,  lith. 

H.  VERNET.  —  Le  Lancier,  Scènes  militaires ,  Sujets  de 
chasse  ,  Les  Forçats  ,  lith. 

Wattier.  —  Série  de  vernis  mous. 

WHISTLER.  —  La  Forge,  Wapping  Warf,  Vues  de  la 
Tamise,  etc. 

Et  diverses  pièces  par  V.  Adam,  Alophe,  Appian.  0. 
Bâcher,  Barillot,  H.  Baron,  Bastien-Lepage ,  E.  de 
Beaumont,  Hipp.  Bellangé,  C.  Bernier,  Alb.  Besnard, 
Billiet,  Daumont,  Delatre,  Delauney,  Duez,  Dupray, 
Dufeu,  L.  Gautier,  Gervex,  Jonckind,  L.  Legrand, 
Lerolle  ,  P.  Mathey,  Michelin  ,  Michetti  ,  Montbard  , 
Ad.  iNIoreau,  Nicolle,  Pasini,  Penguilly,  Péquégnot, 
PicciNi,  A.  Point,  Rodin,  Saint-Marcel,  Storm  ,  Tous¬ 
saint,  Trimolet,  Worms,  Zilcken. 
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A  quoi  il  faut  ajouter  un  choix  d’estampes  de  traduction 
remarquables  par  leur  exécution  : 

Les  lithographies  d’AuBRY- Lecomte,  Sudre,  Mouilleron, 
Français,  Jules  Laurens,  Eug.  Leroux,  Sirouy,  Lunois. 

Les  gravures  de  Bou.vin,  Chauvel,  Bracquemond,  Burney, 
Champouaon,  Chauvel,  Courtry,  Flameng,  Gaillard, 
Gaucherel,  Gaujean,  Gilbert,  Henriquel,  Le  Rat, 
Mercuri.  Mongin,  Monziés,  Rajon,  Waltner,  etc. 

Les  bois  de  Porret  ,  Pisan  ,  Pannemaker  ,  Léveillé  , 
Bellenger. 

Enfin  les  planches  de  «  L’Estampe  Française  ».  Ce  sont 
des  estampes  que  je  fais  exécuter  à  mes  frais  et  tirer  à 
petit  nombre  ,  et  dont  les  sujets  sont  pris  exclusivement 
dans  la  vie  contemporaine.  Les  estampes  parues  jusqu’à 
ce  jour  sont  :  1"  Fête  donnée  pour  l'Exposition  Universelle 
de  1867,  gravure  sur  bois  par  Lepère  d’après  le  dessin 
d'Henri  Baron  qui  est  au  musée  du  Luxembourg,  in-fol. 
en  1.;  2“  Les  Amoureuses  de  la  Tour  Eiffel,  lithographie 
humoristique  de  Robida  ;  3“  Les  Danses  et  les  Ris, éventail, 
lithographie  de  Ghéret  ;  4“  Une  Française  de  1889,  pointe- 
sèche  par  Piguet  ;  5“  L’Inauguration  du  Nouvel  Opéra, 
gravure  sur  bois  de  Léveillé  d’après  le  dessin  de  Détaillé 
qui  est  au  musée  du  Luxembourg.  (A  continuer  ;  il  serait 
original ,  pour  un  amateur  d’estampes ,  d’arriver  à  garnir 
son  cabinet  de  travail  d’estampes  exécutées  spécialement 
pour  lui.) 


Il  reste  encore  à  indiquer  quelques  DESSINS  ORIGINAUX 
dus  à  des  graveurs  : 

Une  jeune  femme  et  ses  trois  enfants,  par  Géricault. 

(Lithographie,  N"  43  de  son  œuvre.) 

Le  ’V^œu  de  Louis  XIII  par  Calamatta  ,  d’après  Ingres. 
«  Calamatta  fit  un  dessin  du  vœu  de  Louis  XIII  qui 
»  est  une  merveille.  Ingres  était  plus  que  satisfait  du 
»  dessin  de  Calamatta,  il  en  était  fier.  Lorsqu’il  ouvrit 
»  son  école  rue  du  Marais-Saint-Germain ,  il  y  exposa  le 
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»  dessin  du  graveur  italien  et  il  le  faisait  admirer  à  ses 
»  élèves  ».  (Ch.  Blanc). 

Portrait  de  M"®  Anaïs  Giraudeau,  1843,  mine  de  plomb, 
[jar  Mercuri. 

La  Fuite  en  Égypte,  aquarelle.  —  Deux  titres  pour 
L'Artiste  (l’un  a  été  gravé,  l’autre  est  resté  inédit)  ;  — 
La  .Jolie  Fille  de  la  Garde,  dessin  à  la  plume  ;  par 
Célestin  Nanteuil. 

Monsieur  Prudhomme,  par  Henry  Monnier. 

Porti-ait  de  femme,  par  Henry  Monnier. 

Les  deux  Pierrots ,  aquarelle  par  Gavarni. 

Le  Bal  de  l’Opéra ,  Bal  costumé  donné  par  Louis-Philippe, 
Baptême  d’un  enfant  de  la  reine  d’Angleterre,  Types 
militaires ,  Revue  à  Satory ,  etc. ,  aquarelles  par  Eugène 
Lanii. 

Au  Bois  de  Boulogne,  aquarelle  par  Victor  Adam. 

Fleurs,  mine  de  plomb  par  Jacquemart. 

Le  Marché  aux  fleurs  de  la  Madeleine,  Le  Nouvel  Opéra, 
Une  Averse  sur  le  boulevard.  Le  Dîner  du  Réveillon, 
etc.,  aquarelles  par  Edmond  Morin. 

Frontispice  d'Aline  reine  de  Golconde  ,  par  Lynch. 

Titres  pour  Les  Graveurs  du  XIX”  siècle,  par  Giacomelli, 
Maurice  Leloir,  Foulquier,  Draner,  etc. 

L’Amateur  d’Estampes,  par  Chéret.  Etc. 

On  trouvera  plus  loin,  dans  les  livres,  plusieurs  centaines 

de  dessins  par  Devéria,  Colin,  Hédouin,  de  Beaumont, 

Edmond  Morin,  Giacomelli,  M.  Leloir,  Robida,  Pierre 

Vidal,  Louis  Morin,  Lepère,  etc. 

IX.  L’ESTAMPE  DANS  LA  VIE.  —  Trois  mille 

PIÈCES. 

Ce  titre  est  mis  ici  pour  dé.signer  la  forme  la  plus  humble 

de  l’estampe,  —  par  opposition  à  ses  autres  formes  plus 
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officielles  et  solennelles  ;  l’estampe  dans  les  cadres,  l’es¬ 
tampe  dans  les  portefeuilles,  l'estampe  dans  les  livres.  — 
L’estampe  dans  la  vie,  c’est  l’image  imprimée  qui  sert  à  un 
usage  pratique,  qui  circule  dans  toutes  les  mains,  que  le 
public  ne  songe  jamais  à  considérer  au  point  de  vue  de  la 
qualité  d’art,  et  que  personne  enfin  n’a  l’idée  de  conserver, 
à  l’exception  de  quelques  collectionneurs  prévoyants, 
qui  les  recueillent  comme  amusement  en  hors  d’œuvre. 
C’est  la  couverture  du  prospectus  que  vous  envoie  un 
magasin  ;  c’est  le  menu  qui  marquait  votre  place  au  der¬ 
nier  dîner  ;  c’est  le  titre  de  musique  ;  c’est  le  programme 
qu’on  vous  distribua  à  la  représentation  de  votre  cercle  ; 
c’est  une  invitation  «  illustrée  »  que  vous  avez  reçue  ; 
c’est  une  affiche  que  vous  avez  sauvée  de  la  destruction  ; 
c’est  la  couverture  d’un  livre  ou  d’une  revue  que  vous  avez 
conservée:  c’est  un  gillotage  ou  une  chromotypographie 
que  vous  avez  cueillis  dans  quelque  publication  de  Noël, 
etc.,  etc.;  c’est  aussi  toute  estampe  —  gravure,  eau-forte, 
lithographie,  procédé,  —  qui  n’est  pas  de  nature  à  entrer 
dans  la  collection  d’art,  mais  qui  a  son  intérêt  parce  que, 
comme  sujet,  elle  a  trait  aux  mœurs,  à  la  vie  du  X1X“ 
siècle.  Toutes  choses  qui  pourront  piquer  la  curiosité  des 
amateurs  futurs,  tout  comme  les  pièces  similaires  d'autre¬ 
fois  excitent  celle  des  amateurs  d’aujourd’hui. 


V, 


iV 


LIVRES 


XVIII'  SIÈCLE.*' 


1.  Les  Amours  de  Daphnis  et  Chloê  ,  1718,  in-8, 
figures  du  Régent  gravées  par  Audrau. 

Très  bon  exemplaire  en  reliure  ancienne. 


(1)  Ma  bibliothèque  e.st  de  quatre  cents  ouvrages  (environ  mille 
volumes)  formant,  par  exemplaires  generalement  exceptionnels, 
l’histoire  suivie  de  l'art  de  l'illustration  depuis  le  Daphnis  et  Chiot; 
du  Régent,  —  c'est-à-dire  depuis  le  commencement  du  XVIII®  siècle 
vignettiste,  —  jusqu’au  moment  actuel.  Ces  mille  volumes  rem¬ 
plissent  deux  corps  de  bibliothèques  de  2"’50  de  haut ,  à  charnières 
extérieures,  et  deux  plus  petites  bibliothèques  annexes. 

J  ai  cité  la  dimension  de  de  haut  pour  les  grandes  biblio¬ 

thèques  parce  qu’elle  a  une  signification.  Ce  maximum  indique 
que  le  dernier  ra3'on  du  haut  est  à  la  hauteur  de  2  mètres,  c’est-à- 
dire  à  la  porle'e  de  la  main.  Il  n’y  a  donc  pas,  dans  ces  biblio¬ 
thèques,  de  livres  subissant  la  peine  de  la  relégation  à  des  altitudes 
où  l’on  n'est  pas  tenté  de  les  aller  chercher.  Il  est  à  remarquer,  en 
effet,  que  dans  les  très  grands  corps  de  bibliothèques,  les  livres 
placés  hors  de  la  portée  de  la  main,  et  qui  pour  être  pris  exigent 
des  escabeaux  ou  échelles,  ne  sont  jamais  regardés. 
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2.  Fables  de  La  Motte.  Paris,  1719,  in-4,  figures 
de  Gillot,  Coypel,  etc. 

Exemplaire  en  grand  papier. 

Reliure  ancienne,  veau  fauve,  tranche  dorée. 

Livre  bien  moins  célèbre  que  le  Daphnis  et  Chloé  du 
Régent ,  et  qui  n’exige  pas  à  beaucoup  près  les  mêmes 
sacrifices.  Et  cependant  s’il  y  a  une  jouissance  certaine 
pour  l’amateur  d’estampes,  c’est  bien  de  regarder  les 
sémillantes  eaux-fortes  de  Gillot  ! 

3.  FIGURES  DE  DIFFÉRENTS  CARACTÈRES, 
par  Watteau.  gravées  par  Bouclier  et  autres. 
Iii-fol. 

Très  bel  exemplaire.  Voilà  encore  un  recueil  fait  pour 
être  regardé ,  et  encore  regardé  ;  et  qui  réjouit  toujours 
l’œil  de  celui  qui  dans  une  bibliothèque  cherche  l’art  du 
dessin  et  de  la  gravure. 

4.  ŒUVRES  DE  MOLIÈRE,  1734,  6  vol.  grand 
iii-4,  figures  de  Boucher,  vignettes  et  culs-de- 
laiiipe. 

L’un  des  plus  beaux  exemplaires  connus. 

11  est  de  PREMIÈRE  DATE,  avec  la  ianie  comteese  pour 
comtesse. 

Dans  une  très  fraîche  reliure  ancienne  en  maroquin 
vert,  doublée  de  tabis  jaune,  dos  et  plats  richement  ornés. 

Aux  armes  de  la  duchesse  de  Montmorency- Luxem¬ 
bourg  (  Anne -Charlotte  de  Montmorency- Luxembourg , 
mariée  en  1746  à  Anne-Léon  de  Montmorency). 

'  Ci-joint  la  reproduction). 

Molière  pour  auteur.  Boucher  pour  illustrateur,  —  une 
reliure  du  temps  riche  et  admirablement  conservée,  — 
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2.  Fables  le  Lai  Motte>  Paris,  1719,  in-4,  figures 
(le  Gillot,  Co}^6l,  etc. 

Exemplaire  en  grand  papier. 

Reliure  ancienne,  veau  fauve,  tranche  dorée. 

Livre  bien  moins  célèbre  que  le  Daphnis  et  Chloé  du 
Régent,  et  qui  n’exige  pas  à  beaucoup  près  les  mômes 
sacrifices.  Et  cependant  s’il  y  a  une  jouissance  certaine 
pour  l’amateur  d’estampps,  c’est  bien  de  regarder  les 
sémillantes  eaux-fortes  de  Gillot  ! 

3.  FIGGPlES  de  DIFFÉREïsTS  caractères, 
par  Watteau,  gravées  par  Boucher  et  autres, 
lu-fol. 

Très  bel  exemplaire.  Voilà  encoi’c  un  recmvl  fetil  pour 
être  regardé ,  et  encore  regardé  ;  et  qui  réjouit  toujours 
î'ceil  de  celui  qui 'dans  une  bibliothèque  cherche  l’art  du 
dessin  et  de  la'  gravure. 

4.  ŒUVRES  DE  MOIJÈRE,  1734  ,  6  vol.  graud 

in-4 ,  figures  de  Bouclier,  Vigpiettes  cl  culs-d»' 
lampe.  ' 

L’un  des  plus  beaux  exei.nplrîis'es 

Il  est  de  PRKMii'.ftt,  i:,!:!.',  avec  la  îstaic  eomteese  pour 
comtesse. 

Dans  une  très  fraîche  reliure  ancienne  en  maroquin 
vert,  doublée  de  tabis  jaune,  dos  et  plats  richement  ornés. 

Aux  armes  de  ‘  la  duchesse  de  Montmorency-Luxem¬ 
bourg  ( Anoe-Charlotte  de  Montmorency- Luxembourg, 
mariée  en  1746  à  Anne-Léor;  lie  Montmorency).' 

(  Ci-joint  la  reproduction  . 

Molière  pour  nuieur.  .H>nr  rlkrstrateur,  —  une 

reiojre  du  temps  riche  '.'hnirsblernent  eoriserv:'.  ■,  • 


A^IOLIERE,  1734 


EXEMPLAIRE  DE  DE  MONTMORENCY-LUXEMBOURG 


( 


S 


% 
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la  provenance,  rare,  d'une  femme  bibliophile;  —  ces 
éléments  réunis  font  de  cet  exemplaire  ce  qu’on  appelle 
«  un  grand  livre  ». 

5.  Tanzaï  et  Néadarnê,  par  Crébillon  fils,  1740, 
2  vol.  in-12  .  figures. 

Grand  papier.  —  Avec  la  figure  de  l'Araignée. 

Très  fine  reliure  de  Dero.me,  en  maroquin  rouge, 
doublée  de  tabis. 

11  est  d’usage,  dans  les  catalogues,  de  donner  d’une 
façon  ferme ,  pour  les  volumes  en  reliure  du  XVlll®  siècle, 
le  nom  d’une  de  ces  deux  familles  de  relieurs  :  l’adeloup 
ou  Derome.  L’attribution  se  fait  d’après  certains  caractères 
généraux,  ou  d’après  certains  ornements,  fers,  pajiiers  de 
garde  [larticuliers.  jNIais  ce  n’est  qu’une  attribution  et  non 
une  certitude. 

Voici,  par  exemple,  cette  reliure  de  Tanzaï  et  Néadarnê . 
Ici,  pas  de  doute  :  chaque  volume  porte  à  l’intérieur  l'éti¬ 
quette  de  J.  A.  Derome.  Mais  avant  d’avoir  vu  ces  étiquettes 
et  à  ne  juger  que  sur  l’aspect  du  travail,  les  bibliophiles  et 
les  libraires  les  plus  experts  l'attribuent  invariablement, 
et  d’une  manière  formelle,  à  Padeloup  ! 

Il  n’y  a  aucune  honte  à  se  tromper  de  cela.  Tirons  môme 
de  ce  petit  fait  une  importante  conclusion  et  un  enseigne¬ 
ment  (dont  nous  avons  fait  notre  profit)  :  c’est  que,  pour 
un  bibliophile,  aimer  la  reliure  est  bien  ;  avoiiTa  prétention 
de  la  connaître  impeccablement  (i)  est  de  la  suffisance. 
Passe  encore  pour  l’ornementation  :  les  amateurs  y  ont 
même,  généralement,  meilleur  et  plus  sùr  goût  que  les (*) 


(*)  Qu’est-ce,  d'ailleurs,  je  vous  prie,  qu’un  bibliophile  qui  a  la 
rejiutation  d’être  «  impeccable  »  ’?  —  Un  savant,  un  professeur,  un 
compassé?  —  Mauvaise  affaire.  Combien  je  proférerais  la  réputation 
d’être  non  pas  impeccablement,  mais  frénétiquement  bibliophile  ! 
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relieurs,  sans  comparaison.  Mais  pour  la  reliure  propre¬ 
ment  dite,  pour  le  corps  d'ouvrage,  il  y  a  peu  déjugés 
infaillibles,  même  dans  ceux  qui  par  profession  passent 
leur  vie  à  manipuler  le  livre  ;  bibliothécaires,  libraires, 
voire  relieurs.  11  y  a  bien  un  certain  aspect  d’ensemble, 
une  forme  particulièrement  bien  venue,  une  homogénéité 
de  battage,  une  densité  de  bloc,  une  solidité  d'eiidossage, 
etc.,  que  vous  appréciez,  comme  vous  jugez  d'un  homme 
jiar  son  apparence  en  disant  qu'il  a  «  un  bon  coffre  ». 
Mais  l’homme  au  bon  coffre  peut  avoir  une  tare  cachée 
que  l’œil  des  médecins  ne  sait  pas  découvrir  et  qui  ne  se 
révèle  qu’à  l’autopsie.  Ainsi  le  livre:  pour  parler  infailli¬ 
blement  de  la  qualité  de  la  couture,  de  la  ficelle,  du  fil, 
des  cartons,  de  la  couvrure,  de  la  parure,  il  faudrait  préa¬ 
lablement  le  disséquer,  le  «  casser  »!  Mais  un  amateur  n’a 
pas  un  besoin  si  absolu  que  cela  de  vaticiner  sur  ce  que 
Marins  Michel  appelle  «  les  que.stions  de  jatte  à  colle  ». 
Et  ne  pas  avoir  de  prétentions  sur  l’article  est  d’autant 
mieux  que  ces  prétentions  ne  seraient  pas  admises  par 
les  frères  et  amis  bibliophiles.  Pour  en  revenir  à  la 
comparaison  médicale  :  chaque  fois  que  vous  citez  à  un 
médecin  l’opinion  d’un  autre  médecin  ,  il  vous  répond 
en  disant  que  ce  confrère  est  «  un  âne  »;  —  de  même, 
demandez  à  un  bibliophile  si  un  autre  bibliophile  connaît 
la  reliure,  il  vous  répondra  :  «  Lui!  mais  il  n’y  entend 
rien  du  tout  !  » 


6.  ŒUVRES  DE  MOLIÈRE,  Amsterdam,  1741, 
4  vol.  in-12,  figures  de  Boucher  réduites  par  Punt. 

Rare  exemplaire  de  première  date. 

Les  figures  en  premier  tirage.  (Sans  les  tailles  horizon¬ 
tales  sous  l’entablement  de  la  porte  dans  la  figure  du  Dépit 
amoureux). 

Dans  une  reliure  de  Derome,  veau  fauve,  filets. 

Sur  la  garde ,  la  mention  manuscrite  Collationné 
complet  le  i5  septembre  1792 ,  J.  J.  de  Bure  fils  aîné. 
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7.  DON  QUICHOTTE,  par  Cervantès  (et  Nou¬ 
velles).  Aiiisterdain ,  1741 ,  8  vol.  in-12 ,  figures 
de  Coypel  gravées  par  Folkema  et  Fokke. 

Superbe  exemplaire  en  reliure  de  Padkloup,  maroquin 
bleu  doublé  de  tabis.  Figures  de  premier  tirage. 


8.  Le  Temple  de  Gnide,  par  Montesquieu.  Paris, 
Huart,  1742,  pet.iii-8,  figures  attribuées  à  de  Sève. 

Reliure  ancienne  en  maroquin  rouge. 

Petit  volume  intéressant,  et  rare  dans  cette  condition. 

9.  ŒUVRES  DE  VIRGILE.  Quillau ,  1743  , 
4  vol.  in-8  ;  figures  de  Gochiii ,  gravées  par 
Cochin  père. 

L'exemplaire  est  accompagné  d'un  album  contenant  les 
DIX-HUIT  DESSINS  ORIGINAUX  DE  COCHIN  ,  à  la 
mine  de  plomb,  bien  autrement  fins  et  gracieux  que  leurs 
gravures,  et  parfaitement  conservés.  ( Collection  Morel- 
VlNDÉ.) 

10.  ŒUVRES  DE  LA  FONTAINE.  David,  1743- 
1744  ;  6  vol.  in-12,  figures. 

Ce  n'est  un  livre  à  figures  que  bien  juste.  En  tout  un 
portrait ,  un  frontispice ,  et  douze  fleurons  de  titre  ou 
vignettes  ! 

Mais  les  six  volumes  sont  dans  une  reliure  de  Paoeloup 
(chaque  volume  est  marqué  de  son  étiquette)  en  maroquin 
citron,  d’une  entière  fraîcheur. 

Dès  lors  l’ouvrage  devient  un  de  ces  bibelots  précieux 
que  Morgand  désigne  par  ce  cri  d’admiration  :  c’est  un 
bonbon  !  C’est  plus  qu'un  livre,  c'est  une  reliure  ! 

Et  l'objet  peut  affronter  les  regards  du  hiblio])hile  de  la 
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vieille  roche.  Pour  ce  biljliophile  «  pur  »,  la  reliure  est 
tout.  A  ses  yeux,  l’amour  du  livre  ne  constitue  qu’un 
.symptôme  absolument  primitif.  La  vignette  est  un  accident 
secondaire.  Avec  la  reliure  seulement  on  est  tout  à  fait 
pénétré  par  la  bibliophilie  :  on  devient  bibliophile  confirmé 
et  «  très  précieux  »  :  on  l’est  jusqu’aux  os. 

11  ne  s'agit,  bien  entendu,  que  de  reliure  ancienne.  Le 
biblioi)hile  de  la  vieille  roche,  ou  du  vieux  jeu,  ne  connais¬ 
sait  pas  la  reliure  moderne.  11  se  contentait  de  parler 
sans  cesse  et  uniquement  de  la  reliure  du  Seizième,  en 
prenant  des  airs  de  suj)ériorité  ,  comme  un  homme  qui 
aurait  seul  la  conq)réhension  d’un  art  suprême  dont  la 
beauté  serait  fermée  au  vulgaire.  Mais  le  type  tend  à 
disparaître.  On  s’est  aperçu  qu’en  réalité,  il  n’y  a  pas 
grande  malice  à  admirer  les  décors  des  reliures  de  la 
Renaissance ,  attendu  que  ce  sont  des  chefs  -  d’œuvre 
indiscutables,  sauf  quelques  exceptions.  Or,  se  pâmer  sur 
les  chefs-d’œuvre  universellement  admis  ne  constitue  pas 
une  preuve  de  transcendance  :  c’est  le  pont  aux  ânes.  Le 
premier  vagissement  du  bibliophile  qui  vient  de  naître 
est  :  «  Ah!  le  Seizième  !  »  (Regardez,  enfants  !  vous  n'y 
toucherez  guère  :  il  n’en  circule  jdus  que  des  bribes  ;  les 
grandes  séries  sont  dans  les  Musées). 

Maintenant,  si  l’on  est  un  bibliophile  aussi  érudit  que 
fin ,  et  de  force  à  publier  le  livre  d’Ernest  Bauchart  sur 
La  Bibliothèque  des  Valois,  c’est  une  autre  affaire  ! 

11.  Contes  de  La  Fontaine,  Amsterdam,  1743  (‘), 
2  vol.  iii-8,  vignettes  de  Cochin. 

Reliure  de  Guzin,  maroquin  citron. 

Bon  exemplaire,  reliure  très  acceptable.  Mais  qu’est-ce (*) 


(*)  Le- premier  en  date  de  mes  exemplaires  des  Contes  de  La 
Fontaine  est  le  suivant,  que  je  ne  fais  pas  entrer  dans  le  catalogue 
parce  qu’il  est  antérieur  à  mon  point  de  départ  de  1718. 

Contes  de  La  Fontaine  .  édition  de  1685  avec  figures  de 
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([ue  cela?  Hélas!  Que  ne  peut-on  avoir  la  suite  complète  des 
vignettes  en  tirage  hors  texte  !  D’une  façon  plus  générale  ; 
qu  il  serait  intéressant  d’avoir,  en  épreuves  d’artiste,  toute 
la  série  des  illustrations  de  la  première  manière  de  Gochin  ! 
Cet  infortuné  Cochin  est  victimé  dans  les  collections  ;  il  est 
lojn  d’y  être  représenté  par  des  spécimens  aussi  favorables 
que  les  autres  vignettistes,  du  moins  en  ce  qui  concerne 
son  début  où  il  était  si  spirituel  et  où  il  faisait  œuvre 
de  précurseur.  Mais  aussi ,  voilà  ce  que  c’est  que  d’avoir 
disséminé  des  vignettes  ravissantes  dans  des  mécaniques 
de  Deidier,  des  architectures  de  Blondel,  et  autres  volumes 
qui  ne  sont  que  des  bouquins  ! 

12.  ViRGiLii  Opéra,  Coustelier,  1745,  3  vol.  in-12, 
figures  de  Cochin. 

Reuure  ancienne  (Padeloup  ?  ou  simplement  Anguer- 
rand?)  en  maroquin  bleu,  filets  à  froid. 

13.  MŒURS  ET  USAGES  DES  TURCS,  parGuer; 
Paris,  1746,  2  vol.  in-4,  figures  de  Boucher. 

Exemplaire  du  Duc  de  la  Valliére. 

Dans  sa  reliure  ancienne  en  maroquin  citron. 

14.  Cris  de  Paris,  par  Bouchardon,  in-4,  1737-46. 

On  verra  vers  la  fin  de  mon  catalogue  que  cent  cinquante 
ans  après  Bouchardon,  j’ai  contribué  à  tenir  à  jour,  par  la 
publication  d’un  nouveau  volume,  l’intéressante  série  des 
publications  sur  les  Cris  de  Paris. 


Romyn  de  Hooge  ;  2  vol.  reliés  en  un.  Ce  livre  est  accompagné 
des  deux  suivants  ; 

Contes  de  Boccace,  Amsterdam  ie9T,  et  Contes  de  Mar¬ 
guerite  DE  Valois,  Amsterdam  1698.  Ensemble  4  vol.  in-8  dans 
une  reliure  identique  de  Padeloup,  maroquin  rouge. 


12 
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15.  ŒUVRES  DE  BOILEAU,  édition  dite  de 
Saint-Marc.  Paris  ,  1747  ,  5  vol.  in-8  ,  vignettes 
d’Eisen,  figures  de  Cochin. 

Exemplaire  du  Duc  de  La  Vallière. 

Dans  sa  reliure  ancienne  en  maroquin  rouge. 

16.  HISTOIRE  DE  FRANGE  du  Président 
Hénault ,  éditions  successives  de  1744-46-49, 
vignettes  de  Cochin. 

Recueil  des  vignettes  des  trois  éditions  en  tirage  hors 
TEXTE,  —  et  de  TRENTE-SIX  DESSINS  ORIGINAUX 
DE  COCHIN,  mine  de  plomb  et  lavis,  en  parfait  état. 

En  un  album  cartonné. 

Charmant  spécimen  du  Cochin  de  la  première  manière  , 
fin  et  amusant.  —  Provenance  :  Morel-Vindé. 

17.  Angola,  par  La  Morlière,  1751,  in-12,  illustra¬ 
tions  d’Eisen. 

Reliure  de  Cuzin,  maroquin  citron. 

18.  Manon  Lescaut,  par  l’abbé  Prévost.  Amsterdam 
(Paris),  1753,  2  vol.  in-12 ,  figures  de  Gravelot  et 
Pasquier. 

Bon  exemplaire,  et  puis  v’ià  tout,  comme  dit  la  chanson. 
C'est  d’ailleurs  un  livre  sur  lequel  il  n'y  a  plus  lieu  aujour¬ 
d'hui  de  faire  des  folies. 

19.  CATALOGUE  RAISONNÉ  DES  TA¬ 
BLEAUX  DU  ROI,  par  Lépicié,  1752-54, 
2  vol.  in-4,  vignettes  de  Cochin. 

Avec  les  DEUX  DESSINS  ORIGINAUX  DE  COCHIN 
jiour  les  tètes  de  pages  ;  (médaillon  de  Louis  XV  entouré 


t.Bi.v'BES  DE  BOII.EAD  ;  •'îdifioîi  dite  de 
f^ami-Marc.  ,  1747  ,  li  voi.  in-8 ,  vû^néttes 
ù'Eisen,  figures  do  (jochùi. 

Excmjjlajre.dti  Düc  DE  La  VALLiÈRK. 

k>aris  sa  rki.u.ire  ancienne  eh  fiiaroquin  rouge. 

lô.  HISTOIRE  DE  FRANGE  du  Président 
Hénault,  éditions  successives  de  1744-46-49, 
vignettes  de  Cocliüi. 

Reovieil  des  vignettes  des  trois  m  ?«<.*?•«  HOJUf 

TEXTE,  —  et  de  TRENTE-SIX  DESSiN?  OTL.AVf.l  X 
DE  GOCHiN,  mine  de  plomb  et  lavis  i  en  |.i(4i'tt.ît  état. 

En  un  album  cartonné. 

Charmant  .spécimen  du  Cochin  de  la  pretniére  maniéré, 
fin  et  amusant.  —  Provenance  :  MoHELrVrsoÊ. 

j7.  Angola,  pai'  La  Morlière,  1751,  in-12,  iilustra- 
tioiis  d’Eisen. 

.  Reliure  de  Guzin,  maroquin  citron, 

18.  Manon  Lescaut,  parTabbé  Prdsvost.  Anist«Ma;n 

(Paris),  1758,  2  vo).  tluECcs  do  ot 

,  Pasquier. 

Bon  exemplaire,  et  ptxi.<  v'ià  tout,  comme  dit  la  cJiaason. 
C'est  d’ailleurs  un  livre  sur  lequel  il  n'y  a  plus  lieu  aujour¬ 
d’hui  de  faire  de.s  folies. 

19.  CATALOGUE  RAISONNÉ'  DES  TA¬ 
BLEAUX  DU  ROI,  par  Lépicié ,  1752-54; 
2  vol.  in-4,  vignetto^T  ThYoPo; 

Avecies.DKCX  ivE  Oui:uiN 

pour  les  tètes  de  pr  suitouré 


FABLES  DE  LAFONTAINE,  1755-59 


RELIURE  ANCIENNE 
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d’amours  ;  —  les  génies  des  Arts  arrêtent  le  Temps).  Ges 
deux  dessins,  à  la  mine  de  plomb,  exécutés  en  plus  grand 
format  que  leurs  gravures  (20  cent,  de  large),  et  d'une 
irréprochable  conservation,  peuvent  compter  parmi  les 
meilleurs  de  Gochin.  —  De  la  collection  Moeel-Vindé. 

»  Vie  des  Peintres,  par  Descainps,  1753-64. 

Voyez  dans  la  section  Estampes  les  portraits  de  Ficquet. 

20.  Lucrèce,  édition  dite  de  Marchetti,  1754,  2  vol. 
in-8,  illustrations  de  Gochin  et  autres. 

Rei.iure  ancienne,  maroquin  rouge. 

21.  La  Conchyliologie,  par  Dargenville;  1757, 
in-4,  frontispice  de  Boucher,  et  planches. 

Reliure  ancienne  en  maroquin  vert,  doublée  de  tabis 
jaune.  —  Planches  coloriées. 

Bon  spécimen  d’ouvrage  d’histoire  naturelle  bien 
imprimé. 

22.  FABLES  DE  LA  FONTAINE,  1755-1759, 4  vol. 
in-foL,  figures  d’Oudrj  (redessinées  par  Gochin) , 
et  —  ce  que  Ton  oublie  toujours  de  dire  en  catalo¬ 
guant  cet  ouvrage ,  —  très  beaux  culs-de-lampe 
gravés  sur  bois  par  Lesueur. 

Un  des  beaux  exemplaires  connus,  en  moyen  papier 
de  Hollande. 

Très  belle  reliure  ancienne  en  maroquin  rouge,  large 
dentelle.  (Reproduction  ci -jointe.) 

A  rapprocher  de  quelques  autres  exemplaires  fameux 
en  vieille  reliure  :  —  l’exemplaire  Quentin-Bauchart, 
2.400  fr.  ;  —  l’exemplaire  aux  armes  de  Montmorency- 
Luxembourg,  6.100  fr.  vente  Benzon;  —  l'exemplaire 
Paillet,  10.000. 
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23.  RACCOLTA  BELLE  FIGURE  DI  ROCCAC- 
CIO.  In-8. 

Recueil  des  illustrations  de  Gravelot  pour  le  Boccace 
de  1757,  en  épreuves  avant  les  numéros  et  sans  les 

NOMS  d'artistes. 

Dans  une  reliure  ancienne  en  maroquin  vert. 

24.  L’Exercice  de  l’Infanterie ,  par  le  Comte  de 
Baudouin,  1759,  in-fol.  Planches  gravées  par 
Augustin  de  Saint-Aubin. 

Cartonné. 

Tète  de  colonne  des  albums  de  militaires ,  que  nous 
verrons  prendre  tant  d'importance  au  XIX®  siècle. 


25.  Œuvres  de  R.^cine,  1760,  3  vol.  in-4,  illustra¬ 
tions  par  de  Sève. 

Reliure  ancienne. 

A  propos  du  Racine  de  de  Sève,  je  me  souviens  d’en 
avoir  vu  annoncer  un  exemplaire  par  un  libraire  original, 
qui  restera,  dans  la  profession,  une  physionomie  unique. 
11  a,  dans  un  département  du  Midi,  une  librairie. . .  et  des 
vignes.  11  vend  des  livres  «  état  de  neuf,  sans  mouillures  » 
et  du  vin  «  non  plâtré,  sans  mouillage  ».  Il  envoie  à  Paris 
des  prospectus  œno-bibliographiques  proposant  l’une  et 
l’autre  marchandise  ;  mais  on  est  tenté  de  confondre  :  on 
ne  sait  plus  si  c’est  le  vin  qui  est  à  cent  francs  l’exemplaire, 
ou  les  livres  qui  sont  à  deux  cents  francs  la  barrique  ! 

26.  T.4C1TI  Opéra.  Barbon,  1760,  3  vol.  iu-12,  illus¬ 
trations  d’Eisen. 

Dans  une  fraîche  reliure  ancienne  en  maroquin  rouge 
à  dentelle,  doublée  de  tabis. 


RACCOLTÀ  DELLE  rSOt'RE  Dî  RaCCAO 
CIO.  Iii-B. 

.  Recueil  des  iiiustrauons  do  (h'avûioe  pour  .lis  thjccacn 
de  n&7.  eu  épreuve-?  avant  uks  numéros  i£t  sans  i.es 
noiiso'artïstss. 

Dans  uae  ni-;i.!unK  ancienne  en  maroquin  vert. 


24  C  Exyrcice  de  i’Iniauterie.  par  lo.  Comte  de 
Baudouin,  1755),  iu-foL  PlaiH^iîe?  ufiivées  par 
Aoü-;.!Ntiî!  de  Saiiit-Aubm.  .  •  ■ 

f,;<>rlüané. 

Tète  de -dolonne  des  albums  de  uuîitaii'ça \\n'.  muî.s 
verrons  prendre  tant  d’iitipomnee  î»e  - sui'-o-. 

25.  Œuvres  de  Racine,  IVtiü,  3  v<A..  in-A,  illusti’a- 
tions  par  de  Sève. 

Reijdre'  ancienne.  ’ 

•  A  propos  du  Racine  de  de  Sève,  je  mo  souviens  d  en 
avoir  vu  annoncer  un  exc-mpbiirô quir  uu  .blif^iiT  Uï'igiua!, 
qui  !-estera .  -'ians  la  profession ,  une  ph.vsibooTùir?  «nique. 
Il  a,  dans  un  département  du  Midi,  une  (ibrai/i!:-.  et  dos 
vighes.  livend  des  livres  «  .état  de  m'^f,  ‘joa??  eioulllv'çe:- > 
et  du  vin  «  non  plâtré,  s-lns  kn-ruois-Ui-  U  .^nycre  à  Poris 
des  prospectais  a'!u:-'hife!'(,"-gKs:.-l!-;ip«i  pv-.,-p(^vsaïi,t  i'une  et 
l’autre  marchai' dise  ;  niais  ovi  est.  tente  de  confondre  ;  on 
ne  sait  plu-s  .si  i.-st  î«  vin  qui  est  à  cent  irancs  l’exemplaire, 
■  ou  les  livres' qui  sont  à  deux  cents  francs  la  barrique  ! 

26,  Tacîti  OpER.â.  Rïirboii,  i'TfiCb.  3vv>!,  Aî-J2, 

traUons  d’Eisen.  ,  ' 

Dans  .une  fraîche  REJ.iURi-t'sJ  rù.srî.m-fiiu  rouge 

à  dentelle,  doublée  de  tabxs. 


asilWffil 
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CONTES  DE  LA  FONTAINE,  1762 

(ÉDITION  DES  fermiers-généraux) 


Exemplaire  de  M""-'  de  l’OMPADOUR 
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27.  Catalogue  des  chevaliers  du  Saint-Esprit, 
1760. 

Suite  des  vignettes  de  Gravelot  et  Choffard,  épreuves 
HORS  TEXTE,  en  un  album. 

28.  MON  ODYSSÉE,  ou  le  Journal  de  mon  retour 
de  Saintonge  ,  par  Robbé  de  Beauvezet ,  1760 , 
in-8,  figures  de  Üesfriches  gravées  par  Cochin. 

Avec  les  eaux-fortes  des  gravures. 

Reliure  de  Guzin  ,  en  maroquin  citron  ,  trois  filets  ; 
DOUBLÉE  de  bleu ,  roulette. 

Exemplaire  Paillet. 


29.  Éloge  du  Duc  de  Bourgogne  ,  par  Lelrauc  de 
Pompignan.  1761,  in-8,  vignettes  de  Gocbin., 

Reliure  ancienne. 

( Dans  les  cartons  d’estampes  se  trouve,  en  tirage  hors 
texte ,  la  série  des  têtes  de  pages  de  Cochin  pour  diverses 
oraisons  funèbres.) 

30.  Les  Amours  de  Myrtil,  1761,  in-8,  figures  de 
Gravelot. 

31.  CONTES  DE  LA  FONTAINE  ,  édition  des 
Fermiers  Généraux ,  1762  ,  2  vol.  in-8  ,  figures 
d’Eisen  ,  fleurons  de  Ghoffard. 

Précieux  exemplaire,  réglé,  reliure  de  Dero.vie  ,  en 
maroquin  rouge,  large  dentelle.  (Reproduction  ci-jointe). 

Aux  armes  de  M'"®  de  Pompadour.  —  Les  armes  de  la 
favorite  sur  un  livre  érotique,  et  capital  dans  son  genre, 
vous  sentez  quel  piquant!  Des  Contes  de  La  Fontaine  qui 
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pourraient  avoir  été  lus  par  la  Marquise!  A  cette  idée 
faisandée  ajoutez  la  richesse  de  cette  dentelle  appelée 
précisément  dentelle  Pompadour,  sa  conservation  par¬ 
faite  (i),  et  vous  conviendrez  que  ce  morceau  est  un 
grandissime  livre. 


11  ])orte  l’ex-musæo  de  Charles  Nodier.  Pour  l’avoir, 
à  la  vente  Nodier,  l’acquéreur  n’eut  pas  d’autre  peine  que 
de  le  pousser  jusqu’à  la  somme  dérisoire  de  deux  cent 
quarante  francs!  (Mais  vous  allez  voir  la  progression 
du  prix  des  livres  !  ) 

11  porte  ensuite  l’ex-libris  de  Laroche  -  Lacarelle. 
Certes,  ce  bibliophile  paya  un  tout  autre  prix  que  deux 
cent  quarante  francs  ;  néanmoins,  il  put  remercier  le  sort 
qui  le  protégea  visiblement.  Lorsque  la  librairie  Fontaine 
fit  l’acquisition  des  Contes  de  la  Pompadour,  c’était  un 
soir,  vers  cinq  heures,  moment  où  suivant  leur  habitude 
quotidienne ,  les  «  bibliophiles  de  1875  » ,  Lacarelle , 
llauchart,  J.  de  Rothschild,  Paillet,  etc.,  étaient  réunis 
pour  causer  au  premier  étage  de  la  librairie.  La  Fortune 
favorable  voulut  que  Lacarelle  eût  quelque  chose  à  dire 
en  particulier  à  Fontaine  ;  il  descendit  pour  aller  lui 
parler  au  rez-de-chaussée ,  et  rencontra  à  moitié  escalier 
le  libraire,  montant  pour  soumettre  au  cénacle  le  livre 
qu’il  venait  d’acheter  à  l’instant  même.  Lacarelle  aperçoit 
les  précieux  volumes,  les  prend,  les  examine  et  les  jauge 
d'un  cou)i  d’œil.  —  Combien?  —  Six  mille  francs.  — 
Entendu.  Et  il  les  met  dans  sa  poche,  les  hapjiant  au  vol, 
à  la  barbe  de  ses  confrères  !  C’est  ainsi  que  les  affaires 
sont  agréables  :  de  la  main  à  la  main ,  précises,  fermes, 
rapides  1 

Le  troi.sième  ex-libris  est  le  mien.  Moins  heureux  que (*) 


(*)  Et  la  certitude  que  les  armes  n'ont  pas  été  apposées  par 
quelque  truqueur,  ainsi  que  cela  se  pratique  si  agréablement  main¬ 
tenant,  particulièrement  pour  les  armes  de  Marie-Antoinette! 
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Lacarelle,  j'ai  dû  passer,  j)Our  arriver  à  la  possession 
de  ce  livre  tant  désiré,  par  toutes  les  angoisses  qui 
précèdent  et  accompagnent  les  achats  effectués  en  vente 
publique,  et  faire  pour  ainsi  dire  toutes  les  stations  du 
Calvaire  bibliophile. 

D’abord,  l’attente  interminable.  11  s’écoula  plus  d’un  an 
entre  l’époque  où  la  vente  Lacarelle  fut  annoncée  et  celle 
où  elle  eut  lieu.  Pendant  un  aussi  long  temps  un  collec¬ 
tionneur  peut  se  livrer  à  des  monologues  comparables  à 
celui  de  Gharles-Quint  dans  Hernani  :  «  Avoir  ce  livre  ! 
O  rage  !  ne  pas  l’avoir . »  etc. 

Puis,  la  très  désagréable  sensation  de  se  sentir  visé  au 
sujet  du  livre.  D’officieux  conseillers  vous  persécutent 
de  leurs  avis  :  Il  vous  faut  les  Contes  de  la  Pompadour  ! 
—  C’est  le  complément  de  votre  bibliothèque  !  —  Vous  ne 
pouvez  pas,  vous  ne  devez  pas  les  laisser  échapper  !  —  Je 
serais  à  votre  place  que  je  les  aurais  à  tout  prix  !.  Ce  «  à 
tout  prix  »  ne  coûte  rien  à  dire  à  ceux  qui  n’achètent  pas. 
Mais  dans  la  bihliophilie  comme  dans  la  curiosité,  les 
amateurs  qui  ne  veulent  pas  acheter  un  objet,  —  qui  «  ne 
sont  pas  dessus  »,  comme  on  dit,  —  accomplissent  des 
exploits  théoriques,  et  se  montrent  crânes  à  peu  de  frais  ; 
les  dix,  quinze,  vingt  mille  francs  leur  sortent  de  la  bouche 
drus  comme  grêle  ;  ils  s’entremettent  avec  un  zèle  de 
propagande  extraordinaire  ;  ils  sont  comme  interposés 
entre  le  futur  acquéreur  et  l’objet  qu’ils  «  chauffent  », 
qu’ils  «  frôlent  »  :  c’est  leur  jouissance.  Ceux  qui  ont  des 
intentions  sont  au  contraire  extrêmement  réservés  :  ils 
ne  répondent  pas ,  parce  que  la  tactique  élémentaire  , 
(très  éventée,  et  cependant  toujours  bonne),  est  de  nier, 
même  contre  la  vraisemblance,  toute  velléité  d’achat,  et 
d'autant  plus  énergiquement  qu’on  a  d’une  chose  une 
envie  plus  poignante.  {N’avouez  jamais  !)  «  Pour  moi,  les 
Contes  de  La  Fontaine  ?  Mais  .  jamais  de  la  vie  !  jamais  !  ! 
je  n’essaierai  même  pas  !  !  !  »  Alors  les  officieux  vous 
regardent  avec  pitié,  en  ayant  ouvertement  l’air  de  penser: 
«  Cet  homme  ne  sera  jamais  bibliophile  !  » 

Autre  épreuve  :  la  dissimulation ,  qui  commande  de  ne 
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pas  mettre  les  pieds  chez  l’expert  pendant  toute  la  durée 
de  l’exposition  privée  ou  publique  ;  de  ne  pas  aller  regarder 
une  seule  fois  le  livre  convoité.  Kt  penser  que,  pendant  de 
longs  mois,  mille  mains  prennent,  manipulent,  feuillettent, 

—  tripotent!  —  les  précieux  volumes,  qui  se  trouvent 
ainsi  à  la  merci  du  [iremier  «  mauvais  pouce  ». 

Mntin,  la  cruelle  obligation  de  monter  à  V arbre  ;  ce  qui 
veut  dire  en  argot  de  collectionneur,  de  s’enflammer 
chaque  jour  davantage  par  l’attente,  et  de  reculer  en 
conséquence  la  limite  du  sacrifice  à  faire.  Au  début,  faisant 
notre  plan  de  camiiagne  avec  Morgand,  les  Contes  devaient 
se  vendre  huit  mille  francs  :  mais  il  ne  fallait  rien  dire, 
n’en  pas  parler  :  et  nous  nous  répétions  comme  des 
choristes  d’opéra:  Chut!,  mystère,  silence,  lyrudence,  etc. 
Le  moyen  de  faire  silence!  Les  bibliophiles  commencèrent 
bientôt  à  venir,  au  jjas.sage  des  Panoramas,  faire  la  conver- 
•sation  au  sujet  de  la  bibliothèque  Lacarelle,  et  c’étaient 
des  «  Ah  !  ces  Contes  de  la  Pompadour  !  Ah  !  quel  livre  !. 

—  Ah  !  quelle  fraîcheur  1.  —  C’est  le  clou  de  la  vente  !.  — 
Ça  se  vendra  dix  mille  francs!  »  etc.  —  On  ne  répondait 
rien;  mais  les  bavards  une  fois  partis,  (que  le  maulubec 
les  trousque !)  les  instructions  secrètes  montaient.  {Mon¬ 
sieur  Moryand,  allez  à  onze  mille!).  Cependant  la  vente 
approchait,  s’annonçant  d’une  façon  redoutable.  Toute 
attaire  de  livres  était  suspendue  :  les  acheteurs  se  réser¬ 
vaient  pour  cette  vente.  Porquet,  sans  avoir  l’air  d’y  tou¬ 
cher,  avait  remarquablement  lancé  les  choses  pendant 
l’exposition  faite  dans  sa  librairie.  Un  point  très  important, 
sur  lequel  on  avait  eu  un  moment  quelques  inquiétudes, 
était  acquis  :  «  l’Amérique  donnerait.  »  (Monsieur  Morgand, 
allez  à  douze  mille!).  Le  catalogue  paraît,  imposant, 
spécialement  bonimenté ,  comme  il  convient ,  pour  les 
morceaux  capitaux,  et  accompagné  de  reproductions  de 
reliures,  dont  celle  des  Contes,  naturellement!  {Monsieur 
Morgand;  allez  à  quatorze  mille!).  La  vente  commence  : 
tout  le  monde  bibliophile  est  là;  public  superbe,  spectacle 
passionnant  :  les  enchères  brûlent,  et,  détail  caractéris¬ 
tique,  c’est  le  «  vieux  maroquin  »  qui  tient  la  corde;  on 
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n’a  d'argent  que  pour  lui;  «  le  feu  y  est  »  :  Trautz  lui- 
mème ,  du  coup,  subit  une  dégringolade!  Les  Contes 
prennent  le  chemin  d’être  le  morceau  le  plus  disputé  de 
la  bibliothèque  Lacarelle.  (^Monsieur  Morgand,  allez  à 
seize  mille  !).  La  vacation  fatale  arrive;  le  comble  de  la 
dissimulation  est  de  n'y  pas  assister  ;  mais  au  dernier 
moment ,  une  crainte  horrible  de  manquer  le  livre  vous 
prend  aux  entrailles  ;  vite  un  billet  par  commissionnaire  : 
«  Monsieur  Morgand,  allez  à  vingt  mille  !  » 

Et  les  Contes  me  restent,  tous  frais  payés,  pour  dix-sept 
mille  cinq  cents  francs. 

11  paraît  que  c’est  pour  rien.  Comme  pour  maintes 
batailles  gagnées  ,  il  y  eut  dans  la  journée  un  moment  où 
tout  a  semblé  perdu.  Un  télégramme  arriva  à  Morgand  à 
la  dernière  minute  :  un  client  lui  donnait  pour  les  fameux 
Contes  un  ordre  d’achat  illimité.  Morgand  fut  cruellement 
perplexe.  11  trancha  l’affaire  avec  sa  netteté  et  sa  droiture 
ordinaires  :  c’était  ma  commission  qu’il  avait  prise  en 
premier  lieu,  c’était  elle  qu’il  devait  exécuter.  —  Le  livre 
me  fut  remis,  à  ma  grande  joie,  et  au  grand  désespoir  du 
client  en  question  ! 

32.  Nell.4.  venut.4.  in  Rom.4,  DI  M.4.d.\ma  Le  Comte 
E  DEI  SIONORI  W.4TELET  E  COPETTE ,  1764  ,  in-8, 
eaux-fortes  de  Lavallée-Poussin  ,  etc. 

Reliure  de  Cuzin. 

»  THÉÂTRE  DE  CORNEILLE,  Cxeiiève,  1764, 
figures  de  Gravelot.  —  Voyez  plus  loin  n"  196. 

33.  Contes  Moraux,  de  Marraontel,  1765,  3  vol. 
in-8,  figures  de  Gravelot. 

Bon  exemplaire  en  reliure  ancienne.  (Les  Contes 
Moraux  sont  extrêmement  difficiles  à  rencontrer  en 
épreuves  simplement  satisfaisantes  !  ) 
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34.  LA  SECCHIA  RAPITA  di  Alessandro  Tassoni. 
Paris,  Prault ,  1766,  in-8,  figures  de  Gravelot, 
fleurons  de  Marillier ,  Huet ,  etc. 

Suite  des  illustrations:  les  figures  en  épreuves  d'ar¬ 
tiste,  les  fleurons  en  tirage  hors  texte. 

Dans  une  reliure  anglaise  en  maroquin  orange  à  grain 
long,  dos  plat  orné. 


35.  L’Honnète  Criminel,  drame,  par  Fenouillot 
de  Falbaire  ,  1767  ,  in-8  ,  figures  de  Gravelot. 

Exemplaire  avec  les  eaux-fortes. 

Relié  sur  brochure  par  Cuzin,  maroquin  tête  de  nègre 
DOUBLÉ  de  bleu  (ce  qui  symbolise  que  sous  des  dehors 
noirs,  l’honnête  criminel  a  un  intérieur  candide!)  A  l’exté¬ 
rieur,  aux  angles  des  plats,  un  fer  gravé  spécialement  pour 
cette  reliure,  et  représentant  un  lys  qui  sort  d’une  chaîne 
de  galérien  (encore  un  symbole!);  petite  dentelle  inté¬ 
rieure.  Chiffre  HB. 


36.  Eugénie  ,  drame  de  Beaumarchais  ,  1767,  in-8, 
figures  de  Gravelot. 

Trois  EAUX-FORTES. 

Relié  sur  brochure  par  Cuzin,  en  maroquin  tête  de 
nègre  doublé  de  La  "Vallière  clair.  Encadrement  XVIII® 
Siècle  sur  les  plats;  dentelle  intérieure.  Chiffre  HB. 


37.  ŒUVRES  DE  VOLTAIRE,  édition  de 
Genève ,  Cramer  1768.  —  Suite  complète  des 
QUARANTE-QUATRE  DESSINS  ORIGINAUX 
DE  GRAVELOT  — En  un  album  grand  in-4. 

Les  dessins,  plume  et  bistre,  qui  ont  été  gravés  in-4 
par  Duclos,  Longueil,  Masquelier,  Née,  Massard,  Rous- 
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seau,  Simonet,  etc.,  sont  du  même  format  que  les  gravures, 
et  en  sens  inverse.  (Un  des  dessins  est  inédit). 

«  Gravelot,  —  ont  écrit  MM.  de  Goncourt,  —  avec  son 
aptitude  à  trouver  les  convenances  de  la  scène,  sa  science 
perspective,  son  imagination  d’architecture  riche,  est 
l’illustrateur  complet  et  parfait,  il  est  dans  sa  spécialité 
l’artiste  vraiment  unique  et  reconnu  pour  tel.  » 

Et  cette  série  de  quarante-quatre  dessins  in -4  pour 
Voltaire  est  le  morceau  capital  de  Gravelot. 

On  a  bien  dit  que  Gravelot  n’était  pas  fait  pour  illustrer 
la  tragédie.  Pour  l’illustrer  tragiquement,  cela  se  peut. 
Mais  pour  l’illustrer  galamment,  et  de  façon  essentielle¬ 
ment  XVIIP,  il  est  au  contraire  tout  indiqué,  hit  dans  cette 
nombreuse  illustration  du  Voltaire  il  se  montre  sous  des 
aspects  variés  :  gracieusement  allégorique  et  pseudo-his¬ 
torique  dans  ses  dix  compositions  de  la  Henriade  qui  à 
elles  seules  formeraient  une  série  d’illustrations  de  premier- 
ordre  ;  mythologique  dans  les  opéras  comme  Pandore  \ 
turc  ou  chinois-Louis  XV  dans  Zaïre  ^  Le  Fanatisme , 
Zulime  et  L' Orphelin  de  la  Chine  ;  enfin  XVIIP  bien 
français  dans  les  illustrati{)ns  des  comédies:  L'Indiscret, 
L’Enfant  prodiçiae.  Chariot,  La  Prude,  Nanine ,  La 
Femme  qui  a  raison,  L  Ecossaise ,  Le  Droit  du  seirjneur. 

Les  dessins,  sur  papier  de  Hollande,  non  collés  sur 
d’autres  papiers,  et  ayant  leurs  marges,  sont  d’une  conser¬ 
vation  absolue  et  d’une  irréprochable  fraîcheur. 

Cette  précieuse  suite  provient  encore  de  l’admirable 
collection  Morel-Vindé. 

38.  ŒUVRES  DIVERSES  DE  DORAT,  avec 
ZELIS  AU  RAIN  du  marquis  de  Pezay,  1764-68, 
4  vol.  in-8,  figures  d’Eiseii. 

En  dehors  des  Baisers  et  des  Fables,  il  y  a  quelques 
opuscules  de  Dorât  qui  sont  a.ssez  désirables  à  cause  des 
planches.  Mais  les  œuvres  complètes  de  Dorât  sont  un 
trop  volumineux  bouquin.  Il  faut  un  choix. 

Il  est  agréable  de  trouver  ce  choix  tout  fait  par  un 
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contemporain  qui  a  réuni,  en  exemplaires  à  belles 
épreuves  : 

T.  1.  —  Zéiis  au  bain  ^  Le  Pot-Pourri,  Epitre  à  mon 
ami.  Les  Dévirgineurs ,  Combabus,  Les  Tourterelles  de 
Zelmis,  Lettre  de  Zéila,  Réponse  de  Valcour. 

T.  II. —  Lettres  en  vers  {Octavie  à  Antoine,  Héro  à 
Léandre,  Abailard  à  Héloïse),  Epïtre  à  Catherine  II, 
Lettre  de  Julie,  Lettre  de  Barnevelt ,  Lettre  du  comte  de 
Comminges,  Lettre  de  Philomèle  à  Progné,  Alcibiade  à 
Glycère,  Yénus  à  Pâris,  Epitre  à  la  maîtresse  que  j’aurai, 
Lettre  de  Caïn  apirès  son  crime  à  Méhala,  son  épouse. 

T.  III.  —  Mes  Fantaisies,  Irza  et  Marsis,  Sélim  et 
Sélima,  Les  Cerises. 

T.  IV.  —  Lettre  d’Ovide  à  Julie ,  Lettre  de  Valcour  à 
son  père.  Bagatelles  anonymes ,  Suite  des  Bagatelles ,  La 
Déclamation  théâtrale ,  La  Danse. 

Dans  une  reliure  ancienne  en  maroquin  vert  doublé 
de  tabis;  sur  le  dos,  les  mêmes  fers  spéciaux  qui  ont 
servi  au  Racine  illustré  par  Gravelot,  avec  ce  titre: 
Pièces  de  Dorât.  Sur  les  plats,  la  même  ornementation 
que  les  reliures  dites  de  présent  des  Contes  de  La  Fontaine 
des  Fermiers  généraux.  (Il  est  assez  utile  de  pos.séder, 
par  ce  livre,  la  reliure  de  présent  que  je  ne  puis  avoir  sur 
les  Contes  de  La  Fontaine,  étant  autrement  pourvu;  voir 
plus  haut  n®  31). 

Exemplaire  de  Mérard-Saint-Just,  de  Renouard  et 
de  Double.  A  ces  provenances  s'enjoint  une  autre  assez 
originale  :  le  livre  a  été  vendu  à  Morgand  [lar  Pigott,  le 
fabricateur  des  fausses  lettres  de  M.  Parnell  au  Times, 
qui  s’est  suicidé  à  Madrid. 

On  s’est  beaucoup  moqué  de  Dorât  et  de  son  habitude 
de  faire  valoir  ses  poésies  par  des  vignettes.  Mais  Dorât 
n’est  pas  l’inventeur  du  .système  qui  consiste  à  éviter  le 
naufrage  en  se  .sauvant  «  de  planche  en  planche  ».  Plus  de 
cent  ans  avant  lui,  Puget  de  la  Serre,  au  dire  de  Tallemant 
des  Réaux ,  tenait  pour  maxime  qu’il  ne  fallait,  pour  faire 
un  volume,  qu’un  beau  livre  et  «  une  belle  taille-douce  ». 
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au  bain.  Le  Pot-Pourri,  Épltre  à  mon 
Dévirffineurs ,  Combàbus,  Les  Tourterelles  de 
r:i:f;nis.  Lettre  de  Zêila,  Réponse  de  Valcour. 

T.  II. —  I,^ttres  en  vers  {Octavie  à  Antoine,  Iléro  à 
Léandre,  Abailard  à  Héloïse),  EpUre  à  Catherine  //, 
Lettre  de  Julie,  J^ettre  de  Bar-tevHt ,  lettre  du  comte  de 
Commin/jes,  Lettre  de  plâl- 1  leP  à  T^ogné,  Alcibiade  à 
Glycère,  Vénus  à  Péris,  Épiire  à  ta  m  é  que  f  aurai. 

Lettre  de  Caïn  a-jrès  son  crime  à  Méhai;-.,  <house. 

T,  III.  “  Mes  hé -it'i.isies,  Ina  et  Marsi.,  Selrm 
Sélimet,  Les  (,'r-rit,^, . 

T.  [V,  —  Latrre  d'Cr-.ir  fi  Mlù-,  Lahv  de  Valcour  à 
son  père,  Rnoat lies  anonymes ,  Suite  des  Bafpxtrlles,  Im 
îléciamaiion  ihéâtraie,  La  . Danse. 

Dans  une  reuüue  ANCiE>ii>îE  en  maroijui»  vert  'lou'tilè 
de  tabis;  sur  le  do.s ,  les  mème.s  fers  .spéciaux  qui  ont 
servi  au  Racine  ilîu.stré  par  Gravelot,  avec  ce  titre: 
Pièces  de  Dorât.  "Sur  le, s  plats,  la  même  ornenientatiori 
que  les  reliure, s  dites  de  présent  des  Contes  de  La  Fontaine 
des  Fermiers  généraux.  (Il  est  assez  utile  de  piosséder, 
par  ce  livre,  la  reliure  de  pré.-^ent  eue  je  ne  puis  avoir  sur 
les  Contes:  de  I^a  Fontar-ae .  .  et  ■  "'vvu;  voir 

plu?  haut  n'’  ’dî  . 

Exemplaire  de  -r- Renoua rd  et 

de  Doont-K.  A  cê-^  provenu  rives  jr.-'nl  une  autre  assez 
ongiï/.'îk' ;  le.  1  ■  c  K  '.'.V’ veji'ki  à  Morgand  parPigott.'  le- 
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vt  4*'  son  habitude 
ottes.  Mais  Dorât 

n  esi.  pa’r,  du  systCrc-v  ;  ;  .ensiste  à  éviter  le 

naufrage  en  .se  .'.^a.uvaïît  *:  de  'j  lsn.;:,;-  ,■!•  planche  ».  Plus  de 
cent  ans  avant  lui.  Pûget  tie  !.i  S. , -v  au  dire  deTallemant 
des  Réaux ,  tenait'  pour  rnaxxîüc  -.ju'il  ne  fallait,  pour  faire 
un  volume,  qu’un  beau  livre  et  *.  une  I>eIIe  taille-douce 
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39.  L’INNOCENCE  DU  PREMIER  ÂGE  EN 
FRANCE,  par  Billardon  de  Sauvigny.  Delalain, 
1768,  in-8,  figures  de  Moreau  et  Greuze. 

Exemplaire  contenant  le  titre  à  l’état  cI'eau-forte,  la 
figure  AVANT  LA  LETTRE  avec  son  EAU-FORTE,  la  vignette 
en  TIRAGE  HORS  TEXTE  aveC  son  EAU-FORTE. 

Relié  sur  brochure  par  CuziN,  en  maroquin  vert,  doublé 
de  fauve,  cadre  intérieur,  chiffre  HB. 

Un  de  ces  livres  qui  sont  peu  de  chose  et  qu'on  dédaigne 
en  exemplaire  ordinaire.  Mais  placez-y  les  épreuves  d'état 
et  les  eaux-fortes  des  vignettes,  faites  relier,  et  voici  un 
volume  précieux  tiré  du  néant,  créé.  Et  du  petit  au  grand, 
de  la  plaquette  comme  L' Innocence  jusqu'au  livre  de 
premier  ordre  comme  les  Fables  de  Dorât  ou  les  Chansons 
de  La  Borde ^  on  peut  dire  que,  depuis  plus  de  cent  ans, 
depuis  Renouard  jusqu’aux  jeunes  qui  débutent  aujour¬ 
d'hui  dans  la  collection,  l’entrée  des  amateurs  d’estampes 
dans  la  bibliophilie  a  déterminé  un  immense  sauvetage. 
Par  eux  ont  été  constitués  les  exemplaires  renfermant  les 
illustrations  et  les  portraits  avant  la  lettre,  ou  en  tirage 
hors  texte,  avec  leurs  eaux-fortes,  souvent  même  avec 
dessins  originaux  :  par  eux,  en  un  mot,  ont  été  créés  les 
exemplaires  contenant  «  la  Belle  Epreuve  ».  En  vain  le 
bibliophile  pur,  ou  posant  pour  tel,  essaiera  de  nier  l’im¬ 
portance  de  la  Belle  Epreuve  ;  en  vain  il  cherchera  à 
établir  qu’elle  doit  céder  le  pas  comme  intérêt  à  une  reliure 
ancienne ,  et  que  tous  les  tirages  hors  texte ,  toutes  les 
avant-lettre  et  toutes  les  eaux-fortes  du  monde  ne  valent 
pas  «  une  vieille  peau  ».  Certes,  en  principe,  rien  ne  vaut 
sur  le  livre  d’un  temps  la  reliure  de  ce  temps  :  et  pour 
ma  part  c’est  une  règle  d’abandonner  toujours,  et  coûte 
que  coûte,  à  égalité  d'épreuves,  l’exemplaire  en  reliure 
moderne,  même  somptueuse,  pour  l’exemplaire  en  reliure 
de  son  temps.  Mais  à  égalité  d' épreuves  seulement.  Quant 
à  collectionner  du  vieux  maroquin  pour  du  vieux  maroquin. 
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à  subordonner  la  Belle  Épreuve  à  l’habit,  et  à  accepter  des 
épreuves  usées  dans  des  reliures  de  Derome,  non  ! 

Amené,  comme  les  autres  bibliophiles-iconophiles,  à  la 
nécessité  de  faire  relier  (i),  je  me  suis  tracé  un  programme 
de  reliure  dont  la  ligne  principale  est  celle-ci  :  je  veux  que 
toutes  les  reliures  exécutées  pour  moi  soient  doublées. 
C’est  dispendieux?  soit.  Mais  il  y  a  un  bénéfice  correspon¬ 
dant  :  quand  un  livre  ne  vaut  pas  une  reliure  doublée,  on 
ne  le  prend  pas.  Mais  ne  pourrait-on  pas  céder  quelquefois 
sur  ce  ])rincipe?  Non.  Quand  on  fléchit  une  fois  on  est 
perdu.  On  se  laisse  aller  peu  à  peu,  et,  comme  dirait 
M.  Purgon  ,  on  tombe  de  la  reliure  doublée  dans  la  reliure 
simple,  du  petit  fer  dans  la  roulette,  de  la  roulette  dans  le 
trois  filets,  du  trois  filets  dans  le  janséniste  et  du  jansé¬ 
niste  dans  le  cartonnage,  c’est-à-dire  dans  la  privation  de 
la  reliure,  où  vous  aura  conduit  votre  économie. 

Je  proscris  aussi  l’emploi  monotone  des  roulettes;  Guzin 
les  a  remplacées  pour  moi  par  de  petites  dentelles  très 
simples,  mais  variées.  Les  livres  à  figures  sont,  par  excel¬ 
lence,  ceux  qu’on  aime  regarder  souvent  et  faire  regarder. 
Raison  décisive  pour  ne  pas  toujours  faire  défiler  sous  ses 
yeux,  et  sous  les  yeux  de  ses  amis,  l’éternelle  roulette 
toujours  la  même.  Pour  cette  raison  encore  ,  j’ai  voulu 
pousser  au  luxe  et  à  la  variété  de  l’ornementation. 

Enfin,  reprenant  bravement  l’habitude  des  anciens  bi¬ 
bliophiles,  j’ai  fait  insérer  mon  chiffre  HB  dans  le  décor 
de  toutes  les  reliures  commandées  par  moi.  D'une  façon 
modeste,  il  est  vrai:  en  un  monogramme  minuscule, 
aitposé  une  seule  fois ,  dissimulé  ,  presque  perdu  dans 
l'ensemble  du  décor.  Je  ne  compte  pas  aller  plus  loin 
dans  cette  voie  et  n’ai  pas  l’intention  de  faire  de  mon 
chiffre  le  décor  unique  de  la  reliure.  C’est  un  abus 
qui  fatigue.  Je  voyais  naguère  sur  un  Cicéron  en  dix 


(1)  Contrairement  à  ce  que  je  prévoyais  en  publiant  Mes  Estam¬ 
pes.  Je  jurais  alors  que  je  ne  ferais  pas  relier,  et  depuis  je  me  suis 
laissé  prendre  dans  ce  nouvel  engrenage.  Mais  c’est  si  amusant  ! 
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volumes  la  marque  de  Longepierre ,  les  fameux  «  petits 
moutons»,  posés  :  cinq  fois,  sur  le  compartiment  du  dos; 
dix  fois,  aux  angles  et  au  milieu  de  chaque  plat;  deux  fois, 
au  milieu  de  chaque  doublure.  Ci,  dix-sept  fois  par  volume, 
cent  soixante-dix  fois  pour  le  Cicéron.  Sur  un  Longepierre, 
livre  vénéré,  chacune  de  ces  marques  est  une  valeur  ;  le 
temps  y  a  passé.  Mais  le  monsieur  d'aujourd’hui  qui 
mettrait  dix-se])t  fois  son  chiffre  sur  un  volume  ferait 
tordre  les  côtes  à  toute  la  galerie.  Et  si,  de  plus,  il  n’avait 
que  ce  chiffre  pour  décor  unique  de  toute  sa  bibliothèque, 
nous  tous  qui  avons  des  tremblements  d’émotion  devant 
les  cent  soixante-dix  toisons,  nous  serions  les  premiers  à 
conspuer  le  monsieur  et  à  dire  dans  notre  gracieux  langage 
d’amateurs  «  qu’il  ne  s’est  pas  fendu  pour  trouver  ça  ».  11 
est  vrai  que  dans  deux  siècles  les  livres  de  notre  moderne 
amateur  feraient  probablement  prime  :  ils  seraient  à  leur 
tour  devenus  des  livres  anciens  ! 

.le  prends  toujours,  pour  les  faire  relier,  des  exem¬ 
plaires  brochés:  par  conséquent,  entiers  de  dimension, 
non  entamés  des  fonds  et  non  écrasés.  Ces  exemplaires 
brochés  contrastent  par  leur  format  avec  les  exemplaires 
en  reliure  ancienne ,  lesquels  sont  pre.sque  toujours , 
comme  chacun  .sait,  scandaleusement  rognés.  Dans  leur 
format  intact,  les  livres  prennent  un  aspect  tout  nouveau. 
Je  ne  laisse  rien  abattre  des  marges,  même  pour  dorer 
sur  tranche.  Je  fais,  comme  le  faisait  Paillet,  dorer  sur 
brochure,  frotter  d’or  légèrement  la  tranche  non  ébarbée: 
doroter,  c’est  le  diminutif  créé  pour  exprimer  cette  opé¬ 
ration.  Mes  livres  reliés  sur  brochure  sont  dorotés. 


40.  Bibliothèque  du  Théâtre  Français,  par  le  duc 
de  La  Vallière,  1768,  3  vol.  in-8,  figures  par 
Cochin  et  autres. 

L’illustration  de  ce  livre  est  peu  compliquée.  Et  voilà 
cependant  des  années  que  l’exemplaire  attend  mélancoli¬ 
quement,  dans  son  cartonnage,  le  complément  des  trois 
eaux-fortes  des  frontispices  de  Cochin  ! 
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41.  HISTOIRE  DE  FRANCE  du  président  Hénault. 
Prault,  1768. 

Rare  suite  des  trois  têtes  de  pages  de  Gochin  gravées 
par  Moreau,  et  des  trente  culs-de-lampe  dessinés  et  gravés 
par  Moreau,  en  épreuves  d'artiste  tirées  hors  texte. 

En  un  album  in-8  relié  sur  brochure  par  Cuzin,  maro¬ 
quin  rouge,  ornement  à  fleur  de  lys  dans  les  angles, 
DOUBLÉ  de  maroquin  bleu,  encadrement  intérieur  à  fleur 
de  lys,  chiffre  HB. 

42.  LES  MÉTAMORPHOSES  D’OVIDE,  1767- 
1771,  4  vol.  iii-4 ,  figures  de  Doucher ,  Eisen, 
Gravelot,  Moreau,  Monnet,  etc.,  vignettes  de 
Chofl’ard. 

«  Merveilleux  exemplaire  »  l'appelais-je  quand  il  était 
dans  une  autre  bibliothèque  :  ceci  me  donne  le  droit  de  lui 
maintenir  aujourd’hui  la  qualification.  Il  contient  : 

Toutes  les  figures  avant  la  lettre. 

Toutes  les  eaux-fortes. 

Les  gravures  doubles  découvertes,  au  nombre  de  six. 

Et  il  est  dans  une  reliure  de  Dero.me  ,  en  maroquin  bleu , 
encadrement  sur  les  plats,  doublée  de  tabis.  (Un  livre  con¬ 
tenant  les  eaux-fortes  des  figures  dans  une  reliure  ancienne, 
introuvable  exception  !  C’est  le  merle  blanc  des  livres  !  ) 

Sur  la  garde  du  premier  volume  un  joli  dessin  de 
Choffard,  qui  semble  avoir  été  destiné  à  être  gravé  pour 
fleuron  de  titre  du  tome  II  des  Contes  de  La  Fontaine 
in-4  de  Didot  de  1795. 

Des  bibliothèques  Blondel  d’Azincourt  ,  Renouard  , 
Baron  Thibon  et  Paillet. 

«  Si  je  pouvais  lui  trouver  un  vice!  »  dit  de  son  maître 
je  ne  sais  quel  domestique  de  comédie.  Ce  cri  est  assez 
celui  des  bibliophiles  qui  épluchent  le  livre  d’un  confrère! 
Trouver  un  vice  à  V Ovide  Renouard-Paillet  est,  à  la 
vérité,  impossible.  Mais  que  pourrait  souhaiter  encore 
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41.  HISTOIRE  DE  l'RANCE  du  président  Hénauit. 

■  PrauÜ',  .17(18. 

Rare  suite  des  trois  têtes  de  pages  de  Gochin  gravées 
par  Moreau ,  et  des  trente  culs-de-lampe  dessinés  et  gravés 
par  Moreau .  en  épreuves  d'artiste  tirées  hors  texte- 
l'iii  ijn  album  in-8  relié  sur  bvochure  par  Cuzin,  maro¬ 
quin  rouge,  ornement  k  fléur  de  lys  dans  les  angles, 
0OUBI.É  de  maroquin  bleu 4  edt-adfeuient’ intérieur  à  fleur 
de  lys,  .chifTre  HD.  ’  ,  '  . 

4à.  LES  MÉTAMORPeOSKS  IviVivH,  TRv- 
1771,  -4  vol.  irt-i,  figures  de  Bouohof .  pHtM), 
Gravelot,  Moreau,  Monuét ,  etc.,-,  vigue lies  do 
Clioffard. 

«  Merveilleux  e.'‘vr;.pWàro '»  l'appelais-je'  quand  il  ôtait 
dans  une  autre  Jyibliotbèqne  :  oeei  me  donne  le  droit  de  lui 
maintenir  aujourd’hui  la  qualification.  11  contient  ;  , 

,  .  Tûutès  les  figures  AVANT.  LA  LETTRÉ.  '  1 

Toutes  les  eaux-fortes. 

Les  gravures  nouBi.KSUBCOî’VERfES.  .au  nombre  de  six 
Etil  est  dans  une  reliure  dn  Osao.'S*;,,  eu  bien 

encadrem.efitsur  los  plats,  de  «‘uO'S  d,  Rrrc  evo- 

tenant  les  oauX'fovfcs'des  flgo'rësdar'S.uUô.reliupÿan^tonne, 

“  intTOuvablé  exception  î  G  est  le  merle  blanc  deslivîfes  !  ) 
Sur  la  gardp  du  premier  volume  un  joli  dessin  de 
Ghofl'ard,  qui  semble  avoir  été  destiné  à  être  grqyè  pour 
fleuron  de  titre  du  tome  II  des  Contes  de  La  Fontaine 
in-4  de  Didot  de  1795.  - 

Des  bibliothèques  Blondel  o'AïiîiG'.'îiaT ,  Hknou.aed  , 
Baron  Thiuon  et  Paillet. 

<i  Si  je  pouvais  lui  trouver  uii  mcel  a  dit  de  son  maître 
je  ne  .sais  quel  domestique  de  comédie-  ,Ge  <.’ri  fuw  assez 
celui  d«.s  bibliophiles  qui  êiiiucbeni  le  livre  edi.-rère' 
Trouver  un  vice  à  rO«?ÿéR\etto«aisjd-'fii'’>.<'t  a  1» 
vérité,  impossible.  Mais  que  {jou.-ï'-iiv  - -  r  i; y, wn  encore 


Helio^.  Dxy'ardm  lmp.  Cha-rdon-Witiinann 

LES  SAISONS,  1769 


RELIURE  DOUBLEE  DE  CUZIN  (  INTERIEUR) 


son  possesseur?  Cherchons.  —  Nous  y  sommes:  les 
vignettes  de  Choffard  en  tirage  hors  teste.  Le  souhait  est 
réalisé  par  le  numéro  suivant: 


43.  FLEURONS  DES  MÉTAMORPHOSES  D’O¬ 
VIDE,  par  Choffard. 

Suite  des  39frontispices,  planches  de  dédicace,  fleurons 
de  titres,  vignettes,  culs-de-lampe,  en  tirage  a  part. 

Reliure  de  Guzin;  maroquin  orange  doublé  de  vert, 
cadre  intérieur,  chiffre  HB. 

44.  LES  SAISONS,  poème  par  Saint- Lambert. 
Amsterdam  (Paris),  1769,  in-8,  figures  de  Saint- 
Aubin,  Gravelot,  Le  Prince, vignettes  de  Choffard. 

Cet  exemplaire  contient  : 

Les  figures  en  épreuves  de  choix, avec  leurs  eaux-fortes. 

Les  vignettes  de  Choffard  en  tirage  hors  texte. 

Dans  une  remarquable  reliure  doublée,  par  CuziN. 
L’extérieur,  en  maroquin  feuille  morte.  Le  dos,  au  lieu 
de  porter  quatre  fois  le  même  fer,  en  porte  quatre  diffé¬ 
rents,  gravés  tout  exprès  pour  cette  reliure:  ils  repré¬ 
sentent  des  fleurs  (printemps),  des  épis  (été),  des  fruits 
(automne),  un  petit  trophée  de  chasse  (hiver).  L'intérieur 
est  de  deux  verts,  ton  sur  ton,  le  plus  foncé  encadrant  le 
plus  clair,  avec  un  panneau  d’élégantes  et  légères  arabes¬ 
ques  et  de  guirlandes.  Chiffre  HB.  —  Dans  un  étui  ayant 
au  dos  les  mêmes  fers  que  le  volume. 

(  Ci-joint  reproduction  de  l’intérieur  de  cette  reliure). 

Pourquoi,  dans  les  reliures  doublées,  préférons-nous 
réserver  la  richesse  de  l’ornementation  pour  l’intérieur? 

Par  la  même  raison  qui  fait  tirer  le  bouquet  du  feu 
d’artifice  en  dernier.  Après  avoir  vu  un  extérieur  sobre, 
vous  ouvrez  le  livre  :  la  richesse  imprévue  est  une  sur- 
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prise  favorable ,  et  l'éclat  de  la  dorure  vous  arrache  géné¬ 
ralement  une  petite  exclamation  admirative.  Tandis  que 
si,  l’œil  ébloui  d’un  riche  extérieur,  vous  tombez  sur  une 
doublure  simple,  il  y  a  déception.  11  semble  que  le  pro¬ 
priétaire  du  livre  ait  mis  toute  sa  fortune  sur  l’extérieur 
et  que,  épuisé  par  cet  effort,  il  soit  resté  à  court  de  res¬ 
sources,  —  en  panne,  ce  serait  bien  le  mot,  —  pour  finir  ! 
Cette  sensation  est  bien  connue  des  bibliophiles. 


45.  SOPHRONIE  ,  ou  Leçon  prétendue  d’une  mère 
à  sa  fille ,  par  Madame  Benoist ,  1769 ,  in-8 , 
figure  de  Greuze  gravée  par  Moreau. 

La  figure  est  avant  la  lettre  ,  avec  son  eau-forte. 

Relié  sur  brochure  par  Cuzin  :  maroquin  vert,  doublé 
d’orange;  cadres  sur  les  plats  et  la  doublure,  chiffre  HB. 


46.  LA  PEINTURE ,  poème  par  Le  Mierre.  Paris, 
Le  Jay  (1769) ,  in-4  ,  figures  de  Cocliin. 

Exemplaire  contenant  les  trois  eaux-fortes  des  figures. 

Reliure  doublée,  par  Cuzin,  sur  brochure.  L’extérieur 
en  maroquin  La  Vallière,  dos  orné  d’un  fer  (palette  et 
pinceaux)  gravé  à  l’occasion  de  cette  reliure.  L’intérieur 
en  maroquin  rouge;  encadrements  à  petits  fers,  chiffre  HB. 

47.  LES  QUATRE  PARTIES  DU  JOUR ,  poème 
traduit  de  l’allemand  de  M.  Zacharie.  Paris, 
Musier,  1769,  in-8,  figures  d’Eisen. 

Bel  exemplaire  avec  les  quatre  tètes  de  pages  en  tirage 
HORS  texte.  —  11  est  relié  sur  brochure  par  Cuzin  ,  en 
maroquin  rouge,  doublé  de  vert  olive.  Dorure  en  quadrillé 
couvrant  la  totalité  des  plats ,  et  circonscrite  par  un 
cadre  avec  guirlande  de  fleurs.  Dentelle  intérieure , 
chiffre  HB. 


'  -  '  •<  ■■;•;.'/  :)'-;(>'q-  -,  .  J.*. 

;i'A  ■;  i;  .  i  ^yre  sa  liurfvme  sut'  i’exicfi-  ;w 

‘q'-iîbc  jjîi;’  ,;i^r  <f iî'W'? .  il  soit  TC' té  Êt'court  de 
:  :  ;  .  —  an  jj67 :•  >  ■:-  00  ,  -ir  iit  hmn  le  mot,  — po'ur  îiuii- !'■ 
••:  -l'i-sation  est  bieu  coiïp'îo  d-  ’  ^'iophiles. 


■-  ;  ■■'î  îî'nTîONlE  ,  on  Leçon  prtHeiuiue  d  iuie  n'ière 
''fl  riiil  j’hj-  Bencisl ,  1769,  in-8'. 

îipjut’o  de  Grenue  pft?  Mitre;ut, 

figure  est  avant  t.A  ave.:  ^or-  ■ 

Relié  SVA’  brochure  par  Gv/.;n  ;  uiaroqu!;:  v  -  /.  v 

d’oraugej  cadre.s  sur  les  plats  ei  la  doubu-re  'm:-'  hh. 

'46.  LA  PEINTURE,  poème  par  Le  Mierre.  Paris,, 
Le  JaY(1769),,  iii-4  ,  figures  de  Cochin. 

Exenip’av'  ooncenunt  les  i'i-rOv  km;:-  iftüors 
Rei-ilj-:  ,  o-  V':ivp  :  V  "■  r  v  ■  - 

en  mai-oqum  La  .Lr.  ■  ■-  :■  e: 

pinceaux)  graVé  .à  loocasto';  ‘  i  “•  :  o 

en  maroquin  r  '-ug;;.-  ; 


i  •  ■  e  tète.s  de  iiagcs  en  tirage 
-J-  brochure  par  Çüzîn  ,  en 
••'  ■  v:'?  ■•■üv..'..  lÀv;  are  en  quadrillé 
'  '  A-,  <:i.  .circonscHte  jai  '  L.» 
:  _  ovrSi-v.  'rîrîitoiie'  intériôiüv/. 


LES  BAISERS,  par  Dorât,  1770 

(mosaïque  de  MARIUS  MICHEL). 


—  91  — 


48.  LES  GRÂCES  ,  par  Meunier  de  Querlon,  1769, 
in-8,  figures  de  Boucher  et  Moreau. 

Exemplaire  contenant  les  figures  avant  la  lettre. 

Le  titre,  gravé  par  Moreau,  est  également  avant  la 
i.ETTRE,  et  même  avant  les  derniers  travaux. 

La  reliure,  de  Cozin,  est  en  mosaïque  a  répétition, 
orange,  bleue  et  rouge,  et  doublée  de  maroquin  orange, 
large  dentelle  Pompadour  intérieure.  Dans  un  étui. 

De  la  bibliothèque  Paillet. 

49.  LES  BAISERS,  par  Dorât,  1770,  in-8,  illustra¬ 
tions  d’Eisen. 

Célèbre  exemplaire  Paillet. 

11  contient  les  épreuves  d'artiste  tirées  hors  texte  de 
tous  les  fleurons,  dans  une  condition  irréprochable. 

On  y  trouve  aussi  l'eau-forte  du  frontispice  du  Mois 
de  Mai ,  allégorique  au  mariage  du  Dauphin  et  de  Marie- 
Antoinette. 

Reliure  extraordinaire,  décorée  [lar  .Marius  Michel  fils 
(dorure  de  Marius  Michel  jière),  sur  un  corps  d'ouvrage 
de  Chamboli.e-Duru.  L'extérieur,  en  maroquin  La  Vallière, 
porte  sur  les  plats  des  panneaux  de  décoration  avec 
rinceaux  et  muguets  exécutés  en  .mos.üque  de  dix  couleurs 
difiérentes,  et  qui  resteront  l'une  des  plus  heureuses  com¬ 
positions  de  Marius  Michel.  Dans  l'intérieur,  rouge,  un 
semis  de  fleurs  bleues  et  blanches. 

(Ci-joint  reproduction  en  chromotypie). 

11  est  à  remarquer  que  ces  Baisers,  un  Paul  et  Vir¬ 
ginie  ào.  YWè ,  un  exemplaire  des  Jarr/tws ,  et  Mn  Boileau 
de  Marne  sont  les  quatre  seuls  décors  modernes  qui  aient 
été  dorés  par  Marius  Michel  jière.  Bien  que  le  père  et  le  fils 
Marius  aient  toujours  vécu  inséparables  comme  affection 
et  comme  travail,  ils  ont  chacun  un  œuvre  bien  distinct. 
Le  père,  par  goût,  fut  porté  à  reproduire  les  beaux  décors 


du  XVI®,  pour  lesquels  il  avait  une  passion  à  peu  près 
exclusive  ;  au  contraire,  tout  ce  qui  dans  la  production 
de  cet  atelier  de  reliure  est  décor  nouveau ,  décor  XIX®, 
est  de  Marins  Michel  fils. 


50.  Les  Gèorgkjües  de  Virgile,  traduction  de 
Delille.  Paris,  Bleuet,  1770,  in-8,  figures  d’Eisen 
et  Casanova. 

Exemplaire  auquel  ont  été  ajoutées  les  eaüx-fortes. 

Reliure  ancienne  à  dos  plat,  maroquin  vert. 

51.  TERENTII  COMEDLE.  Edimbourg,  Hamilton, 
Balfour  et  Neill,  in-8. 

Le  texte  est  de  1758.  Grand  papier,  contenant  la  suite 
des  figures  de  Cochin  de  1770 ,  avant  la  lettre  ,  avec 
leurs  EAUX-FORTES. 

Reliure  de  Bozérian,  dos  orné,  les  plats  entièrement 
couverts  d'un  quadrillé,  encadrement  à  palmettes  ;  doublée 
de  tabis. 

Exemplaire  de  Renouard  ,  de  La  Bédoyère  et  de 
Paillet. 


52.  LA  HENRIADE,  par  Voltaire.  Paris,  1770, 
in-8,  illustrations  d’Eisen. 

Les  figures  sont  avec  et  avant  la  lettre. 

Les  fleurons,  en  épreuves  hors  texte. 

Et  en  un  album  annexe,  les  DESSINS  ORIGINAUX 
D’EISEN ,  à  la  mine  de  plomb  ;  d’une  irréprochable 
conservation.  (  11  faut  toujours  le  répéter.  En  matière  de 
dessins  à  la  mine  de  plomb,  la  question  de  conservation 
est  tout).  Us  proviennent  de  la  collection  Morel-Vindé. 

Reliure  de  Marius  Michel,  maroquin  bleu  doublé  de 
même. 


■J  '-'ls  pour  lesquels  ii  uvait  en#’,  î!‘^^  |*'^s 

.  ^.ijtbsive  ;  au  coiiti'aiftf,  tout  ce.  ans -csa-a»  V-t  ^«=<'fld,sKsîiOiï. 
iWi  cet  atelios'  B«>  rtBiure  est  décor^nonveau  (.^écor 
est  lie  >lariu«.  Miche!  fiis.  ' 

.  •'  "i; 

50.  Im  GÊORGiQrBS  b>...  VmGîLE,  traduction  de 

i  îciilie.  Paris,  Bieu^t  ,1?ÎP,  >n4^,..figiires  d'Eiseii 
et  Casanoya.  1 

Exemplaire  avtfjuel  éti'  .Gk 'jï4e5-.'"Cêa'’.;;'s 

Rtdiui'fi  aàcienae'ii,  dtps  plat,  PV-iSi^-i’iyna 

51.  TERENTU  COMEDL'E.  Èdünbüurg.  Haïuiltou, 

Balibur  et  Neiip.in-S. 

•  \ji  <ï.%r  de  tm  GftAîSO  PAJ^œa,  contenant  la  suite 
do-s  îjuU!'e.‘(  'ie  Cceîjin  de  171Ü,  avant  la  lkïtru,  avec 

’é-'.ïfi  KAD-X-FOWTKS.  ,  . 

Betiure  dé  Bozkrian,  dos  orné,  les  plats  entièrement 
couverts  d’un  quadrillé,  encadrement  à  palmettes  ;  doublée 
■  de  tabis.  .  ■  .  ■ , 

Exsnxiplaire  de-  Bitxoc.AKO,  de  î,,v  îteüovitsf^  es  ‘.s» 
P\!!.L,er, 

52. ' LA  HENÎUÀDE,  par  t^dtaire.  Pan»:.  1770, 

in-8,  j!lUï->tr»lioR5  .  •  . 

.  V  ^  .■  7  -v-, .à :/.i,  lf:-tTT.W(-- 

c-.  JiÜKS  mwvh^ 

.  v:y.na«;:  vmexé,  les  DEBBINS  ORIGINAUX 

-rU  .vainc  do  plomb  ;  (i'une  irréprochable 
^  Z  ?î.  Âbiït  toï.ijoi.i  l’s  le  répéter.  En  matière  de 
'■v%;(>sv..  hi  f.T.due  dé  plomb ,  la  qsivAîtion  de  conservation 
Us  provieîinent  de  la  c.:îik't‘ùoa'MoREL-\ii>!nÉ. 
B-siuire  dé  MaR1!;s  MîciiE!.S  ':ns:?;;qïiin  bleu  doübls  de 
tnèmé- 
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53.  TABLEAU  DE  LA  VOLUPTÉ,  ou  les  quatre 
Parties  du  Jour,  par  Du  Buisson.  A  Cythère,  au 
Temple  du  Plaisir,  1771,  in-8 ,  illustrations 
d’Eisen,  gravées  par  de  Longueil. 

Exemplaire  contenant  les  fleurons  et  culs-de-lampe  en 

TIRAGE  HORS  TEXTE. 

Très  belle  reliure  doublée  ,  par  Cüzin.  L’e.xtérieur,  en 
maroquin  bleu  gris,  porte  sur  les  plats  un  double  cadre 
rocaille  d’une  grande  élégance  ;  les  fers  ont  été  gravés 
tout  exprès.  L'intérieur,  fauve,  est  orné  d'une  large 
dentelle;  chiffre  HB.  Dans  un  étui  à  dos  orné. 

(Reproduction  ci-jointe). 


54.  LA  GERUSALEMME  LIBERATA  du  Tasse, 
1771,  illustrations  de  Gravelot. 

Suite  des  figures  en  premières  épreuves,  et  des  fleurons 
en  TIRAGE  HORS  TEXTE,  avant  que  les  cuivres  aient  été 
réduits  de  format. 

.Jusqu’ici  rien  d’extraordinaire,  car  il  a  été  fait  un  tirage 
régulier,  presque  commercial,  de  ces  fleurons  hors  texte 
et  de  ces  premières  épreuves  des  figures  de  la  Gerusa- 
leinme.  Mais  ce  qui  constitue  la  rareté  du  présent  exem¬ 
plaire,  c’est  une  double  suite  des  têtes-de-pages,  dans  un 
PRE.MiER  ÉTAT  que  Cohen  n’a  pas  signalé  :  c’est-à-dire  que 
les  cartouches  y  renferment  un  Argument  gravé  de  chaque 
chant.  (Ils  sont  ainsi  conformes  aux  dessins  originaux  de 
Gravelot,  qui  portent  des  cartouches  pour  les  arguments 
et  non  des  portraits).  Ces  arguments  ont  ensuite  été  effacés 
et  remplacés  par  les  portraits  des  héros  du  poème.  Sur 
l’en-tète  du  premier  chant,  ces  mots  d’approbation  au 
graveur,  au  crayon,  de  la  main  du  dessinateur  ;  Je  trouve 
toutes  ces  planches  d’un  bon  effet.  Gravelot. 

Quelques  eaux-fortes  ajoutées. 

Reliure  de  A.  Cüzin,  maroquin  rouge  ancien  doublé 
de  même,  dentelle  intérieure. 
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55.  SALLUSTE,  traduit  en  espagnol  par  D.  Gabriel 
de  Bourbon.  Madrid,  Ibarra,  1772,  in-fol.,  figures 
de  Maella,  gravées  par  Salvador  Carmona. 

Livre  remarquablement  imprimé. 

Dans  une  superbe  reliure  de  Derome  à  larges  dentelles, 
doublée  de  tabis. 

Des  bibliothèques  D’Hangard,  Radziwill  et  de  Laca- 

RELLE. 

(Voir  plus  haut  la  reproduction  de  cette  riche  dentelle). 


56.  Histoire  des  Ordres  royaux  de  Notre-Dame 
DU  Mont-Carmel  et  de  Saint-Lazare  de  Jérusa¬ 
lem,  par  Gautier  de  Sibert.  Imprimerie  royale, 
1772,  in-4,  illustrations  d’Eisen. 

L'exemplaire  est  d'une  provenance  intéressante;  c’est 
celui  du  Dauphin  (depuis  Louis  XVI),  portant  ses  armes 
sur  les  plats  de  la  reliure  en  maroquin  rouge  ;  dos  orné 
de  fleurs  de  lys  et  de  dauphins. 


57.  LE  JUGEMENT  DE  PARIS,  poème  par  Imbert. 
Amsterdam,  1772,  in-8 ,  figures  de  Moreau, 
vignettes  de  Choffard. 

Exemplaire  contenant  : 

Les  figures  de  Moreau  en  épreuves  d'artiste,  d’une 
beauté  d’épreuves  remarquable,  et  sur  un  papier  fort. 

Leurs  eaux-fortes. 

Les  vignettes  de  Choffard  tirées  hors  texte. 

Leurs  eaux-fortes. 

Reliure  de  A.  Guzin  ,  sur  brochure  ;  maroquin  fauve 
DOUBLÉ  de  bleu ,  panneau  de  dorure  intérieure  dans  te 
goût  de  Salembier. 


■']  t.mPi  :: 

IVF  r.  DOUr.Lî' ■■ 
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'i'  .  >.Ai,a,l'STE,  Irfuiüit  en  espagnol  par  1).  Gabriel 
■k  BouriK».?i.  MfuIrt'L  Ibarra,  1772,  in-lbi.,  figures 
de  Maeli.'U-gravéïnîï  par*  Salvador  Carraonà. 

Lii'fi'  tïHprinié. 

îîVï.  -i-Ui.-';:  .?:•  i>JiR(5ME  à  l^Tges  dentelles, 

et  DE  LaCA- 

îtSî.î.E 

(Voir  piîi'i  naat  1»  rrtpriKjwetîois  -iô  rioüc  denlelle). 


5t).  Histoikk  des  ORDîïK^  novAsrs  m  V.r'rRffi-liAMK, 

DU  ,M0NT-G4RMEU,Er  DE  •'■  ilSX  l.A?  VH*;-  W 

i.p;v,  par  llbiitier  de  SjlMîd .  impmnêw 
177.2,  in-4,  iiîuslral.itrns  d’Ëisen. 

L’exemplaire  est  d'une  provenance  intéressante;  c'est 
celui  du  Dauphin  (depuis  Louis  XVI),  portant  ses  aripes 
sur  les  plats  de  la  reliure  en  maroquin  rouge  ;  dos  orné 
de  fleurs  de  lys  et  de  dauphins. 

37.  Î-Ë  11  GK  P  pAr  itribort. 

,  ■.  in-ti,  Hgur-'î^  fie  Mowau, 

'  vignetlfe  do  OHodbrd, 

Lsen?p!si)-^'  • 

Li'v.  i'„  -  ■'  ;.;,'îa;U'v'Jî'?  D'AUTiiTS  .  d'oue 

K'îîuarqualile,  <n«vir  «n  peipiç.?'  fort. 

D-PÂ  «f-  i(--  {iit^ala-fd  TIRÉES  liiijis  'raxTu. 

L»Oïr  |i  "oETïîs^.. 

.'•i'îîuro  vie  A.  Crmn .  brochure;  UîfîWqiïin  n-mve 
de  bleu,  p.3îi»*a-:,  doî'm'c  inlirii.-trî':  dans  le 
fX-'ài  de  Salembier. 


'7-»"/v/yÿg''/-y'/yyy7'ïy'/v7’y77‘yvr7'.'y'/y>-î'''/'y-yv7-/V7y':'7’»'-//-yy'/- 
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LE  TEMPLE  DE  GNIDE  ,  1772 

RELIURE  DOUBLEE  DE  CUZIN  (INTERIEUR) 
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On  a  pris  toutes  les  précautions  possibles  pour  que 
les  gravures  ne  fussent  pas  pressées  pendant  l'opération 
de  la  reliure,  et  pour  leur  conserver,  dût  la  reliure  être 
un  peu  moins  bloc,  la  qualité  de  leur  papier  et  la  précieuse 
empreinte  des  bords  de  la  planche. 

INIais  quel  mal ,  avant  d'obtenir  des  relieurs  qu'ils  mo¬ 
dèrent  l’action  de  leurs  presses  lorsqu’il  s'agit  de  livres  à 
figures  1  Le  relieur,  si  vous  l’écoutez,  vous  prouvera  tou¬ 
jours  par  A  -j-  B  que  sa  machine  est  à  peine  serrée. 
Moyennant  quoi  les  épreuves,  écrasées,  perdent  leur  fleur: 
le  papier,  brillant ,  sonore,  ferme,  vivant  en  entrant  sous 
la  presse,  en  sort  terni,  sans  fermeté,  mort.  La  marque 
des  témoins,  si  favorable  à  l’estampe,  a  disparu  ;  que  si, 
par  hasard  ,  il  se  trouve  une  planche  plus  courte  de 
marge  que  le  livre,  la  pression  fait  marquer  le  bord  de 
son  papier,  sur  les  dix  ou  vingt  pages  de  texte  qui 
l’avoisinent  ! 

Nous  avons  réagi  de  toutes  nos  forces  contre  cette 
habitude  de  massacre.  Guzin  s’y  est  prêté.  Les  amateurs 
d’estampes  ne  devront  jamais  perdre  de  vue  cette  question 
de  la  mise  en  presse  des  livres  à  figures.  Ils  supporteront, 
mieux  même,  ils  demanderont  que  le  corps  d’ouvrage  soit 
tenu  un  peu  moins  ferme.  Que  si  les  bibliophiles  ma¬ 
niaques  crient  à  la  mauvaise  reliure,  laissez  crier,  et 
sauvez  la  Belle  Épreuve  ! 


58.  Contes  moraux  et  nouvelles  Idylles  de 
Gessner,  à  Zurich,  chez  l’auteur,  1773,  2  vol.  ; 
in-4 ,  eaux-fortes  de  Gessner. 

Reliure  de  Bozérian,  en  maroquin  vert,  dos  et  plats 
ornés,  doublée  de  tabis.  Exemplaire  de  La  Bédoyère. 


»  LE  TEMPLE  DE  GNIDE  ,  par  Montesquieu  , 
figures  d’Eisen.  —  Voyez  plus  loin  n®  117. 
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59.  LE  TEMPLE  DE  GNIDE  ,  mis  en  vers  par 
Colardeau,  1773,  iii-8,  figures  de  Monnet. 

Figures  en  double  suite,  avec  et  avant  la  lettre. 

L’exemplaire  contient,  en  outre,  une  épreuve  en 
TIRAGE  HOR.S  TEXTE  et  en  premier  état,  du  portrait-médaillon 
du  grand  Corneille  qui  se  trouve  sur  le  titre  comme 
marque  du  liliraire  Lejay. 

Relié  sur  brochure  par  Guzm.  Maroquin  bleu,  très  joli 
dos  orné  d’un  petit  trophée  avec  carquois,  arc,  flambeau. 
L’intérieur  doublé  de  maroquin  lauve  avec  une  ornemen¬ 
tation  inédite  des  [ilus  riches  et  des  plus  élégantes.  Dans 
un  premier  encadrement  de  filets,  à  jians  coupés,  un 
cartouche  XVllP  de  feuillages  et  de  fleurs,  formant  un 
second  cadre  complet,  avec  un  trophée  dans  le  haut,  et 
une  lyre  dans  le  bas.  Un  autre  cartouche  plus  petit,  avec 
bouquets,  sur  lequel  voltigent  des  papillons  et  un  oiseau, 
vient  garnir  le  centre  du  panneau  ;  chiflre  HB.  Dans  un 
étui  à  dos  orné.  (Reproduction  ci-jointe.) 


00.  ANACRÉON,  SAPHO,  BION  ET  MOSCHUS. 
1773,  gd.  in-8 ,  illustrations  d’Eisen. 

Cet  exemplaire  contient  toutes  les  vignettes  en  tirage 

HORS  TEXTE. 

De  plus,  I’eau-forte  du  frontispice  d’Eisen  pour  Héro 
et  Léandre. 

11  est  relié,  sur  brochure,  par  Cuzin,  en  maroquin 
bleu -gris  doublé  de  rouge.  Dos  orné  de  deux  fleurons  à 
trophées  gravés  pour  cette  reliure  ;  sur  les  plats,  filets  et 
dent  de  rat  :  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  simple.  Mais  à 
l’intérieur,  une  débauche  d’ornementation  :  la  reproduc¬ 
tion  à  petits  fers  (gravés  tout  exprès),  du  titre  composé  par 
le  graveur  N.  F.  Martinet  en  1760  pour  Le  Prix  de  la 
Beauté  ou  les  Couronnes  'pastorales  ;  grand  cadre  en 
forme  de  tonnelle,  avec  trophée  dans  le  haut,  lyre, 
oiseaux,  fleurs,  rinceaux  dans  le  bas.  Chiffre  HB.  Dans 
un  étui  à  dos  orné.  (Reproduction  ci- jointe). 
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t)E  GNIDE ,  mis  eït  vers 
" 'î .  1778,  ia-8,  figures  de  Momieî  • 

-îEt  ,>~uifce,  avec  et  avant  ua  lsttre. 

‘ ,  . iS , 'Ml fiont  ,  en  outre,  une  épreuve  en 

■;  <>>. vi,.;  v;  .  ;:s  wi  i;;s  p^vjïofër  état,  du  portrait-médaillon 

'  ,  trouve  ■<ur  le  titre  comme 

JV-îrO'W-  :\r.i  , 

>  i.-  "v-'-  Klou,  très  joli 

•îNi  ■•KF vi'ifH  ,t;::ii4îè,' -v  'i  ,  ,ir ila.iiibcau. 

■  ;  ,;iOv«=  --i  :;vv-Mnen- 

LiTodite  des  pins  riehe;.  t-.i  der  liaris 

.  jii-emie.r  encadrement  de  èie-U-s  fauA-  coupas,  ou 
ro.rfouche  XVJlf^  de  U)siîllâ;ïf.w  lO,  de  dctirs,  •ertuaHt  un 
>!ecwnd  cadre  Ci-uujdet  *  fucr.  oî.t  ■vrpp?,'F<‘  d»u»  k  haut,  et  ^ 
uuolyri;  dans  te  bas.  ïjn  sniao  cAcsitucus  pïJA  sv^s» 

bouquets,  sur  lequel  voltigent  de»  frapilioua  et  un  oiseau, 
vient  garnir  le  centre  du  panneau  ;  cluilre  //Zl.  Dans  un 
étui  à  dos  orné.  (Reproduction  cDiointe.) 

60.  ANACRÉON,.  S APHO,  BION  ET  MOSGHL'S. 
1778,  gd.  in-8  ,  iliustAOions  ■-rKison. 

0:i.  vxi!ieph\r^  -k-iPi.:;  '■s^Xivtuïÿ  va  ■rtuauE 

Lié  j.ii;  - .  i'kAÇ’f.ijai.s  la  ro)U!.;Spr:«'  d’£;i?îep  cvcr 
,o  l./hiY.-.tiy-t' 

.gs?  a;.v.aFc'r».  'î-^r  7.-crrt  ^  ;v  :;.-i.'jîï!U 

rbr  =,Fg'fr  luiy  ■'.--■iv.-  -y  .  '«''■F  f’éUroOS  à 

,  .  •  ■  '  -aîtia  rcJlnw  :  filets  et 

i  >'  qu'il  y  a  de  p-t:»  simple.  Mais  à 
■  ;;  ••.•  :  f ,v. '/i< •  d'omementiition  :  la  l’eproduc- 

■  ..  .  .  .  .V;  :■.■■•  .  t'Oii  exprès^  du  titre  composé  par 

;....  A..- ..  .v  A  K  MPr'ïïi-iér  en  i7i5''j  pour  Le  Prix  de  la 

:v  :  .:.a.r  pvAw ;  grand  ■  cadre  en 

;  :  t  î. co.artp...  a.yec  üvqdU’^-  dans  le  haut,  lyc, 

,  'bruv-s.  riîiceatix  dan^  b-  hm.  Chiffre  Hr)  Daus 
.  ;A  i-îv'.-  a  dos  oi'i>^.  f  |l*:;)j'ivi'lo..':iC'Ç.  o'-jointe). 
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ANACREON,  1773. 


RELIURE  DOUBLEE  DE  CUZIN  (INTERIEUR) 
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Il  me  paraît  intéressant  de  donner  ici .  avec  ses 
péripéties,  le 

DEVIS 

DE  LA  CONFECTION  d’UN  ANACRÉON  SANS  DÉFAUT. 

En  1875 ,  acheté  la  suite  hors  texte  des  vignettes , 


incomplète,  hélas  !  de  six .  2.400 fr- 

De  1875  à  1884,  complété  tant  bien  que  mal 
ces  six  pièces  hors  texte ,  mais  courtes  de 

marges .  300 

En  1886,  trouvé  un  texte  dans  sa  brochure  . . .  200 

En  1887-88,  envoi  du  volume  à  la  reliure. 


Es.sais  de  dessins  pour  le  dos  et  l’intérieur.  Adop¬ 
tion  d'un  modèle  définitif.  Dessin  du  détail  des 
fers.  Gravure  des  fers.  Exécution  de  la  reliure. 


Paiement  d’icelle  ( moment  douloureux) .  2.500 

Ci .  5.400  fr- 


Ce  qui  ferait  toujours  ,  malgré  les  frais  de 
reliure,  six  cents  francs  de  moins  que  le  prix  de 
l’exemplaire  Paillet,  qui  n’était  pas  en  reliure 
doublée  !  Mais  voici  où  vient  se  greffer  une 
heureuse  complication  : 

En  1888,  «  ramassé  »  sur  les  quais,  pour  le 
prix  exquis  de  200  fr.,  une  suite  complète  des 
vignettes  de  l'Atiacréon,  dans  laquelle  toutes 
les  pièces  que  je  possède  trop  courtes  se  trouvent 
à  toutes  marges!  Couru  chez  Cuzin,  et  avant 
l’endossage  du  volume,  fait  l’échange  des  pièces. 

Ma  suite  e.st  désormais  irréprochable  ,  pure , 
vierge,  tous  les  adjectifs  usités  en  pareil  cas.  Ci.  200 
Mais  il  me  reste  sur  les  hras  une  seconde  suite. 

C’est  ici  qu’il  ne  faut  pas  se  presser  si  l’on  veut 
en  tirer  un  parti  sérieux. 

Acheté,  pour  y  placer  la  double  suite,  un 
exemplaire  d'Anacréon,  choisi  pas  trop  grand, 
mais  très  frais ,  et  très  beau  de  papier  et  d’é¬ 
preuves  .  150 


15 
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Fait  mettre  dessus  une  très  jolie  reliure  dou¬ 
blée,  par  Guzin .  350 

Fin  des  dépenses.  Nous  en  .sommes  à. ...... .  O.lOOfr- 

Cédé  (c'est  le  mot  consacré)  à  un  libraire 
ce  second  Anacréon  .,  qui  est  encore  un  fort 
beau  livre  et  fera  le  bonheur  de  quelque  biblio¬ 
phile  . .  3.000 

Et  V Anacréon  N"  1,  après  douze  ans  d'attente, 
de  recherches,  de  courses  chez  le  relieur,  etc., 
arrive  à  ne  coûter  dans  sa  perfection  que .  3.100fr- 


C'est  une  petite  compensation  pour  les  affaires  où  l'on  a 
été  étrillé. 

Moralité- Axiô.viE.  Un  collectionneur  doit  .savoir  mettre, 
comme  on  dit,  les  bonnes  affaires  dans  les  mauvaises ,  et 
faire  une  moyenne. 

61.  FABLES  DE  DORAT,  1773,  2  vol.  in-8, 
illustrations  de  Marillier. 

C'est  l'exemplaire  de  la  bibliothèque  Paillet. 

Il  contient  toutes  les  vignettes  en  tirage  hors  texte, 
et,  bien  entendu  ,  toutes  a  toutes  marges  et  sans  défaut. 

Les  deux  titres  avant  la  lettre. 

On  y  trouve  aussi,  en  tirage  hors  texte,  l'en-tête  et  le 
cul-de-lampe  de  l'édition  précédente  de  1772. 

La  reliure  est  de  Guzin,  en  maroquin  citron,  dentelle 
à  petits  fers  sur  les  plats,  doublée  de  maroquin  rouge, 
avec  semis  de  roses  et  de  papillons.  (La  dorure  est  de 
Wampflugh). 

Dans  des  étuis. 

A  la  vente  Destailleur,  en  1891,  se  trouvait  une  suite 
complète  des  fleurons  hors  texte  pour  les  Fables  de  Dorât. 
Le  catalogue  de  la  vente  employait  pour  cette  suite  un 


.... 


'  i  ■ 

■  î'-'i  - 


ÿ'au  f.jettfe  <k,s-*iîs  aî>^  •  jftilia  t'ciiure  «.îon' 

fwii- -  . . .  >SïO 

i’i;;:  -So^;  r^tstiisiies  k. ,.  y  .. .  6. iOOf*'. 

i:";  k  nn  libraire 

-  _  v.i'va.)  .t)--::- t'jit  fmcm-f.  «u  fort 

'  '  J-ii  t'i.  f'M'  x  *.!  Ni iî;;^^r:=>ÿ  HlWiO" 

/;4u*  .  ...  3.000 

K  :  J'.4r:^?:<-rv>*s  d'iOîkè  eûH  d'sflKofe,. 

.4-''  r'îîî-.;^>.'f^'ï*îi«  r  vk  c-ourM-.^i  r.hsz  le- i'e.iîskQr-  eic-.i.  ’ 

.n ,  ive  i  •  *;  :^4-!vTîe"T<^^ïi  qoo. 3.1(X)^r- 

r...\^;  '4  «arafroK^o.; 

il  -.--kîi^nfrt'E^îVik'a  kï'-î''  -41».  atîfiirü?-.  oà  Ttok  a 

4 -s  rt:ts‘ul<ç.;  ...  ; 

.Îi’-i>i«.t,;;îr.sv'  i' t>.  eoiOwtïoi'.rieur  doit 
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61.  FABLES  DE  DORAT,  1773  ,  2  vol.  in-S, 
illustrations  de  Alarlliier. 
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bien  joli  euphémisme  :  il  avait  fort  envie  de  la  qualifier 
d’ «  unique  »,  épithète  dont  le  prestige  est  irrésistible. 
Mais  il  y  a  l’exemplaire  Paillet-Beraldi,  dont  l’existence 
n’est  pas  ignorée.  Comment  dire  ?  La  suite  Destailleur 
fut  qualifiée  de  «  presque  unique  ».  Le  mot  est  joli.  La 
dite  suite  (j)resque  unique)  a  été  payée  9.000  fr.  Elle  était 
d’ailleurs  d’une  rare  beauté. 

62.  CHANSONS  DE  LA  BORDE,  1773,  4  vol. 
in-4,  figures  de  Moreau,  Le  Douteux,  Le  Barbier, 
Saint-Quentin. 

Encore  un  grand,  très  grand  livre!  L’exemplaire 
contient  : 

Les  épreuves  avant  la  lettre  des  figures  du  premier 
volume,  dessinées  et  gravées  par  Moreau. 

Les  EAUX-FORTES  des  figures  des  quatre  volumes. 

Le  portrait  de  La  Borde  à  la  lyre,  et  trois  autres  portraits 
de  La  Borde. 

Le  raris.sime  portrait  de  Madame  de  La  Borde  ,  en  pied , 
par  Masquelier  et  Née,  dont  on  ne  connaît  que  quatre 
épreuves. 

Cet  exemplaire  provient  des  bibliothèques  Renouard, 
Aguillon,  Grést,  Gonzales  et  Paillet. 

La  reliure,  commandée  par  Eugène  Paillet,  a  été  admira¬ 
blement  exécutée  par  Guzin,  (sur  brochure)  en  maroquin 
rouge  à  large  dentelle  Pompadour  sur  les  plats  doublé 
de  maroquin  bleu  :  l’ornementation  intérieure,  très  osée 
pour  le  moment  où  elle  a  été  faite,  représente  des  pan¬ 
neaux  du  château  de  Trianon,  avec  les  attributs  de  la 
Musique.  (Dorure  de  Maillart  pour  l’encadrement,  et  de 
Mercier  pour  le  milieu  des  panneaux). 

Dans  des  étuis. 

(Ci-joint  reproduction  de  l’intérieur). 

L’exemplaire  a  toujours  été  se  complétant  et  se  perfec¬ 
tionnant  dans  les  mains  de  ses  propriétaires  successifs.  Et 
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moi -même,  depuis  qu’il  est  en  ma  possession,  j’ai  pu 
y  placer  deux  pièces  de  très  haute  importance  : 

D’abord,  I’eau-forte  du  portrait  de  La  Borde  à  la  lyre. 

Puis  un  morceau  absolument  capital.  C’est  I’épreuve 
d’essai  de  la  pièce  de  dédicace  do  tome  !«'■  qui  porte  , 
au  lieu  des  armes  de  la  Dauphine ,  le  portrait  de 
Marie-Antoinette  :  un  petit  portrait  de  face ,  jeune , 
exquis,  dessiné  par  Moreau  et  gravé  vraisemblablement 
par  Masquelier.  On  remarquera  que  la  dédicace  Digne 
appui  des  Beaux-Arts ,  etc.,  semble  bien  faite  pour  accom¬ 
pagner  un  portrait  de  la  Dauphine,  et,  en  effet, ce  portrait 
a  été  gravé  au-dessus  de  cette  dédicace ,  puisqu’en  voici 
l’épreuve  d’essai.  Mais  la  gravure  en  a  été  suspendue, 
peut-être  par  ordre  supérieur;  on  a  dû  juger  qu’il  n’était 
pas  convenable  que  l’image  de  la  Dauphine  fût  placée 
en  tête  d'un  recueil  de  chansons,  et  on  l’a  fait  remplacer 
par  ses  armes.  (  Cependant  un  profil  de  la  Dauphine  a 
pu  être  placé  librement  sur  le  titre  du  tome  II).  Cette 
précieuse  pièce  provient  de  la  collection  de  M.  Ducloux, 
qui  l’avait  payée  six  francs.  Après  une  longue  et  anxieuse 
attente,  j’ai  été  trop  heureux  de  l’avoir,  à  sa  vente,  pour 
deux  mille.  (Et  je  serais  allé  encore  bien  plus  loin  !) 

J’en  donne  une  reproduction  héliographique  pour  servir 
de  frontispice  au  présent  catalogue. 


63.  ŒUVRES  DE  MOLIÈRE,  édition  dite  de  Bret, 
1773 ,  6  vol.  in-8 ,  illustrations  de  Moreau. 

Exemplaire  contenant  les  figures  et  le  portrait  avant 
LA  LETTRE  ,  les  fleurons  des  titres  en  tirage  hors  texte. 

Reliure  ancienne,  de  Chau.mont,  rue  du  Foin-St. -Jac¬ 
ques,  18  :  en  maroquin  rouge,  dos  plat,  filets.  Le  relieur 
a  eu  le  bon  esprit  de  ménager  le  livre  à  la  rognure ,  de 
sorte  qu’il  s’y  trouve  des  témoins  :  qualité  inappréciable. 

Avoir  ce  livre,  qui  est  une  tête  de  colonne,  en  reliure 
ancienne,  est  nécessaire  ;  donc  notre  reliure  de  Chaumont 
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nous  satisfait;  nous  la  préférons  ici,  cela  va  sans  dire,  à  la 
plus  riche  des  reliures  modernes.  Mais  nous  n’en  dirons 
pas  plus  sur  cette  reliure  d’une  exécution  ordinaire,  et 
nous  nous  méfions  des  exclamations  d’enthousiasme  pous¬ 
sées  à  propos  des  reliures  du  XVlll'  siècle  sans  ornement, 
quand  nous  pensons  à  notre  ami  qui  n’avait  pas 

de  mots  asse^  brûlants  pour  faire  l'éloge  de  ces  reliures, 
dont  il  possédait  quelques  bons  spécimens  ;  «  Quelles 
reliures!  »,  et  il  prononçait  le  mot  re-li-ure  d’une  manière 
particulièrement  ample.  Mais  lorsqu'il  eut  vendu  ses 
livres  il  changea  de  ton  et  se  mit  à  qualifier  assez  dédai¬ 
gneusement  ses  ci-devant  reliures  de  «  cartonnages  en 
maroquin  !  » 

11  était  d’ailleurs  dans  le  vrai  :  la  reliure,  c’est  la  déco¬ 
ration.  Et  la  j)lus  parfaite  des  reliures,  non  ornée,  n’est 
qu’un  cartonnage  ! 

Et  maintenant,  où  trouver,  pour  la  joindre  en  un  album 
à  notre  livre,  la  suite  complète  des  eaux-fortes  du  Molière 
de  Bret?  Je  dis  complète  :  parce  que,  des  incomplètes,  on 
en  connaît.  Le  duc  d’Aumale  citait  un  jour  aux  Amis  des 
Livres  un  bibliophile  célèbre  :  «  Lorsqu'il  vient  à  Chan¬ 
tilly  »,  —  disait-il,  —  «  X***  n'a  qu'une  idée  :  arriver 
à  feuilleter  dans  un  coin  mon  Molière  de  Bret,  pour 
compter  combien  j'ai  d'eaux  -  fortes.  Quant  à  savoir 
combien  il  en  possède,  lui ,  jamais  je  n'ai  pu  le  lui  faire 
dire  !  »  Le  trait  peint  au  vif  les  cachotteries  de  bibliophile. 


64.  HISTORIETTES  ET  NOUVELLES  EN  VERS, 
par  Imbert,  1774,  in-8.  Illustrations  de  Moreau. 

Eau-forte  du  frontispice,  avec  un  double  état. 

Vignettes  en  tirage  hors  texte. 

Les  EAUX-FORTES  de  ces  vignettes. 

A  la  fin  du  volume  est  placée,  en  épreuves  avant  la 
LETTRE  et  EAU-FORTE,  la  figure  de  Moreau  pour  les  Fables 
d'Imbert,  1773. 

Relié  sur  brochure  par  CuziN,  maroquin  rouge,  extérieur 
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simple ,  DOUBLÉ  de  citron  avec  encadrement  mosaïqué 
vert  :  la  dorure  intérieure  est  dans  le  style  des  titres  de 
l’époque  avec  un  panneau  dans  le  haut  et  un  plus  petit 
dans  le  bas.  Chiffre  HB.  (Reproduction  ci-jointe). 

Dans  un  étui  à  dos  orné. 


65.  ÉMILE,  par  J. -J.  Rousseau.  Londres,  1774, 
2  vol.  in-4. 

Ce  sont  deux  volumes  tirés  des  Œuvres  complètes  et 
dans  lesquels  on  a  placé  : 

I.a  suite  des  six  figures  in-4  de  Cochin,  1780,  avant  les 

NUMÉROS. 

Leurs  eaux-fortes. 

f  Les  mêmes  figures,  réduites  in-8,  1781,  avant  les 

NU.VIÉROS. 

Leurs  eaux-fortes. 

Cartonné  par  Cuzin,  non  rogné. 


66.  L’AGRICULTURE,  poème ,  par  Rosset,  1774, 
in-4,  figures  de  Loutherbourg ,  vignettes  de 
Saint-Quentin  et  Marillier. 

C’est  encore  un  de  ces  livres  de  second  ordre  en 
exemplaires  ordinaires,  et  qui  deviennent  des  livres  pré¬ 
cieux  en  exemplaires  exceptionnels. 

J’ai  placé  ici  des  épreuves  d’artiste  des  figures  de 
Loutherbourg,  et  la  suite  des  vignettes  de  Marillier  et 
Saint-Quentin  en  tirage  hors  texte. 

Relié  sur  brochure,  en  maroquin  rouge  doublé  de 
même,  par  Cuzin.  Dos  orné;  filets  et  dent  de  rat  sur 
les  plats.  A  l’intérieur  un  élégant  cadre  à  pans  coupés  et 
motifs  d’angles,  mosaïqué  de  deux  verts  ;  fers  gravés 
pour  cette  reliure  :  épis  et  pampres  ;  chiffre  HB. 

Dans  un  étui  à  dos  orné. 

(Voir  la  reproduction  de  l’intérieur,  en  chromotypie). 
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67.  TARSIS  ET  ZÉLIE,  par  Levayer  de  Boutigny  ; 
1774,  6  vol.  gd.  in-8 ,  frontispice  de  Cochin, 
Moreau,  Eisen ,  vignettes  d’Eisen. 

En  RELIURE  ANCIENNE,  maroquin  rouge,  filets,  dos  orné. 
Aux  armes  de  la  Comtesse  de  Provence. 

68.  Cris  de  Paris,  figures  par  Poisson,  in-8,  vers 
1774. 

Cartonné. 


69.  FABLES  DE  LA  FONTAINE ,  nouvelle  édition 
(dite  de  Fessard) ,  dédiée  aux  enfants  de  France , 
1765-1775 ,  6  vol.  in-8 ,  texte  gravé  ,  figures  par 
Desrais  ,  Caresrae ,  Monnet  et  autres. 

Exemplaire  Quentin  Bauchart. 

Dans  un  Derome  {un  Derome  d'une  fraîcheur  exquise!) 
en  maroquin  vert,  dos  orné  {avec  les  petits  oiseaux  sur 
le  dos!) 

A-t-on  assez  décrié  cette  édition,  au  XVllP  siècle,  et 
conspué  son  auteur,  le  pauvre  Fessard  ! 

Et  cela  ne  l’empêche  pas  de  se  vendre  3000  francs 
aujourd’hui.  11  est  vrai  qu’il  y  a  dans  l'afiaire  pour  2800 
francs  de  Derome  ! 

70.  Œuvres  de  Saint-Marc ,  1775 ,  in-8 ,  illustra¬ 
tions  d’Eisen. 

Reliure  ancienne,  maroquin  rouge. 

71.  LES  SAISONS,  poème  par  Saint-Lambert, 
1775,  gd.  in-8,  figures  de  Moreau  ,  vignettes  de 
Choffard. 

Exemplaire  de  la  bibliothèque  Paillet,  contenant  :  les 
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figures  de  Moreau  avant  la  lettre  ;  les  fleurons  de 
Choffard  en  tirage  hors  texte. 

Reliure  de  Thib.vron  -  Joly  ,  en  mosaïque  et  doublée. 
L’extérieur  orange  porte  une  mosaï.]ue  à  répétition,  à 
petits  compartiments  bleus  relevés  de  rouge  et  pointillés 
d’or.  Dentelle  sur  la  doublure.  C'est  une  des  premières 
reliures  que  Paillet  fit  exécuter  sur  un  livre  du  XVllI® 
siècle.  On  remarquera  la  timidité  avec  laquelle  Joly,  après 
avoir  brillamment  exécuté  la  mosaïque  extérieure,  se  lança 
à  l’intérieur  dans  une  dentelle  Pompadour  !  Ceci  date  de 
1875.  Depuis,  les  doreurs  ont  fait  du  chemin. 

Dans  une  boîte  à  dos  orné. 


72.  ANNALES  DE  MARIE-THÉRÈSE ,  par  Fro- 
mageot;  1775,  in-8,  figures  de  Moreau. 

Les  figures  sont  avant  les  numéros,  avec  eaux-fortes. 

Les  deux  portraits  sont  en  tirage  hors  texte. 

De  plus  ils  sont  accompagnés  de  leurs  eaux-fortes, 
à  grandes  marges  (rarissimes  ;  1,500  fr.  1886). 

Relié  sur  brochure  par  Cuzin,  en  maroquin  vert  doublé 
de  rouge.  Sur  le  dos  et  les  plats,  fer  gravé  pour  cette 
reliure  (l’aigle  à  deux  têtes).  Sur  la  doublure,  un  très 
élégant  cadre  avec  guirlandes.  Chiffre  HB. 

Dans  un  étui  à  dos  orné. 


73.  ADONIS  ,  poème  en  prose  ,  par  Fréron  ;  1775 , 
in-8 ,  illustrations  d’Eisen. 

On  a  ajouté  ;  le  titre  avant  la  lettre  et  les  eaux-fortes 
des  illustrations. 

Très  jolie  reliure  doublée,  de  Cuzin  (sur  brochure). 
L’extérieur,  en  maroquin  cuisse  de  nymphe,  est  orné  de 
panneaux  de  filets  droits  et  courbes,  au  centre  desquels 
pendent  des  médaillons  à  trophées ,  entourés  de  fleurs. 


ADONIS,  1775, 
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L’intérieur,  bleu,  a  des  ornements  d’angles,  avec  rinceaux 
et  flambeaux.  Chiffre  HB. 

Dans  un  étui  bleu  pâle  à  dos  orné. 

(Je  donne  une  reproduction  de  l’extérieur.) 


74.  IDYLLES  et  ROMANCES,  par  Berquin; 
1775-1776,  3  vol.  m-12,  figures  de  Marillier. 

Exemplaire  de  Re.xouard  et  de  Paili.et. 

Papier  de  Hollande. 

Figures  avant  les  numéros. 

La  plupart  des  e.vux-fortes. 

Et  les  TRENTE-DEUX  DESSINS  ORIGINAUX  DE 
MARILLIER.  Non  seulement  ils  sont«  d’une  grâce  ravis¬ 
sante  »,  pour  employer  l’expression  chère  à  Cohen,  mais 
ils  ont  été  traités  avec  une  liberté  que  la  gravure  n’a  pu 
conserver  ;  les  graveurs  ont  dû  remettre  plus  d'un  détail 
au  point,  ils  étaient  tenus  d’arriver  à  des  œuvres  de 
précision.  Gravures  et  dessins  ont  donc  un  aspect  très 
différent.  Et  c’est  fort  important.  Il  faut,  à  côté  des  gra¬ 
vures  finies,  préférer  les  dessins  où  l’on  trouve  de  la 
verve  et  donnant  une  sensation  d’imprévu  et  de  surprise. 
Laissons  aux  amateurs  du  fini  les  dessins  léchés ,  porce- 
lainés,  qu’on  ne  peut  distinguer  de  la  gravure,  dont  ils 
semblent  presque  être  la  reproduction  ! 

Reliure  de  Bozérian,  maroquin  vert,  encadrement  sur 
les  plats ,  dos  orné  ;  doublée  de  tabis. 


75.  Les  Épreuves  du  Sentiment  ,  par  Bacularfi 
d’Arnaud ,  1775-76. 

Suite  de  trente-cinq  vignettes  d’Eisen  et  Marillier,  en 
TIRAGE  HORS  TEXTE,  choisies  jiarmi  les  plus  jolies. 

Dans  un  cartonnage  de  Guzin. 

Ramener  Baculard  d’Arnaud  de  huit  volumes  à  une 
plaquette ,  c’est  fort  sage  ! 


16 


—  106  — 


76.  PYGMALION,  scène  lyrique  de  J. -J.  Rousseau, 
mise  en  vers  par  Berquin ,  (suivie  d’une  Idylle 
de  Berquin);  1775,  gd.  in-8,  texte  gravé  par 
Drouet,  illustrations  de  Moreau  et  Marillier. 

C’est  l’exemplaire  Paillet. 

En  GRAND  PARIER. 

Les  vignettes  en  tirage  hors  texte. 

Le  titre  avant  la  lettre  ,  pièce  rarissime  portant  le 
nom  de  Marillier  comme  dessinateur  et  de  Ponce  comme 
graveur. 

Il  est  relié  sur  brochure  par  Cuzin  ,  en  maroquin  vert 
DOUBLÉ  de  rouge,  et  l’on  pourrait  dire  de  cette  reliure, 
—  tout  comme  des  cheveux  de  certain  maréchal  de 
France, —  que  désormais  «  elle  appartient  à  l’Histoire  ». 
C'est  en  effet  sur  les  plats  de  son  Pygmalion  qu’Eugène 
Paillet  risqua  la  première  ornementation  composée  d’après 
les  encadrements  de  titre  des  livres  à  figures  du  siècle 
dernier.  (Ci-joint  reproduction  de  cet  extérieur).  Innova¬ 
tion  curieuse,  qui  créait  un  décor  XVIIP  que  les  relieurs 
du  XVllF  n’avaient  point  connu.  Elle  a  eu  un  grand  succès, 
car  elle  répondait  à  une  pressante  nécessité,  celle  de 
sortir  quelquefois  de  l’éternelle  dentelle  Pompadour. 
L'encadrement,  d’ailleurs,  n’empêche  pas  la  dentelle.  A 
l’intérieur  du  Pygmalion  est  précisément  une  des  plus 
belles  dentelles  à  la  Derome  qu’il  soit  possible  de  voir. 

Dans  un  étui  à  dos  orné. 

«  Ce  Pygmalion ,  »  dision.s-nous  en  1885,  «place  Cuzin 
»  très  haut  dans  la  hiérarchie  des  relieurs  ».  Depuis, 
Cuzin,  dans  sa  trop  courte  carrière,  a  exécuté  bien  d’autres 
chefs-d’œuvre  ! 


77.  Les  Conressioiis  du  Comte  de***  ,  par  Duclos, 
1776,  in-8,  ligures  de  Desrais. 


Cartonné. 
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'  MaLION,  scène  h^ique de J.“J.  Kou.'seau,  v^- 

.>»i  vers  par  Berquin ,  (  suivie,  d’une  IdyiVe  .  ’ 

èterquin);  lîTo,  gd.  in-8,  texte  gravé  par  "  > 

.  reuet,  illustrations  de  Moreau  et  MarUlier. 

C’est  Fftseropiaire  Paillet. 

.  En  a«AS»  i‘Ai>iER- 

vi^Tiettes  en  rinA^K  «cas  t.exte. 

'  ->  titre  avamt'La  îaiKie  rari-ssinie  portant  le  - 

de  Marinier  eoruuie  iH  ,  ?  -0.  le  Ponce  comme 

..•ï-.)veur. 

U  est  relié  sut- brochure  par  C£.V4a  'ri;  ^ -• 

DOUBLÉ  de  rouge ,  et  Voil  poun-ait.  dire  îo  .ep. 

—  tout  comme  des  cheveux  ,dé  'Vrtàin  !ri.aréchai  de 
France, — désormais  «  elle  appartirn,!  i>  rilÎMtoifi' ♦  .  , 

C'est  en  effet  sur  les  plats  de  son  Pypnalim-  qu’Eugi-tm 
Paiikt  risqua  la  qjremièro  orneraeutation  composée  d'après 
les  encadrements  de  titre  des  livres  à  figures  du  siècle 
dernier.  (Ci-joint  reproduction,  de  cet  extérieur).  Innova¬ 
tion  curieuse,  qui  créait  un  décor  XVI II'  que  les  relieurs 
du  XVIIP  n’avaient  point  connu.  Elle  a  eu  un  grand  succès, 
car  elle  répondait  è  une  pressante  nécessité,  celle  de 
sortir  quciquefoi.^  c!e  réteruellc  dentelle  Pn.mpüdour. 

.L'eacadreinent ,  d’ailleu:-;:,  o‘c;ïu4f.hi;  Ih  ‘'îentene.  A 
rintérieur  îiu  î-’ygmajieîO  i-.-si,  j.u’ésKséinéîir.  une  des  plus 
belles  dentelles  à  la  Ifin  ouïe  qu'ii  soit  possible  de  voir. 

DiUls  un  étui  a  dos  orné. 

>  très  hsiut  /(.-/.ns  ûï  kys-‘o  ilepuis, 

Cu/in.  dans  sa  tr^o  •'tïisr-ê  ■  re,  a  inen  d'autres . 

chefs-d'itriivre  ■ 


.  (viitiet-sions  du  Cfîrate  dû’"*’*  ,  par  Duclos, 
dîïîL  fîguro^^  de  Besrnis. 

i.a  i'iüfié.  '  "  •  ■ 


fÉ- 


'"-■'fL. . 


Heho>5  Dij^ardiTi 


[rnp.  Chardon-Wittmann 


PYGMALION  .  1775 


KELIURK  DJ'  DIT7IN 


O 


S'». 


J 


Kl 


>.  • 

V 


.  V 

y 
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78.  Les  Bienfaits  du  Sommeil  ,  ou  les  quatre 
Rêves  accomplis  ;  1776,  in-12,  figures  de  Moreau. 

Les  figures  sont  avant  les  cadres,  la  première  est  avec 
le  nom  de  Maurepas. 

L’exemplaire  est  dans  une  reliure  ancienne,  maroquin 
vert ,  filets  sur  les  plats;  doublée  de  tabis. 


79.  FABLES  GAUSIDES  DE  LA  FONTAINE  EN 
BERS  GASCOlJNS.  Bayonne,  1776,  in-8,  figures 
de  Moreau. 

Le  titre  est  accompagné  de  son  eau-forte. 

J’ai  placé  en  outre  une  suite  de  quatre  états  du 
frontispice  allégorique  (portrait  de  La  Fontaine  gravé  par 
Le  Mire)  :  1"  avec  les  noms  autour  du  portrait  et  dans  le 
trait  carré,  et  la  date  de  1771  ;  2'’  avec  les  noms  et  sans  la 
date  ;  3°  avant  les  noms  ;  4"  K|ireuve  d'EAU-FORTE  (raris¬ 
sime). 

Reliure  de  A.  Cuzin,  maroquin  bleu  doublé  de  fauve, 
cadre  intérieur  ;  chiffre  HB. 


80.  CHANSONS  DE  LAUJON  (Les  A-Propos  de 
Société;  —  Les  A-Propos  de  la  Folie);  1776, 
3  vol.  in-8;  illustrations  de  Moreau;  et  (il  ne 
faut  pas  oublier  de  le  dire  ,)  vignettes  sur  bois. 

La  qualité  exquise  des  illustrations  fait  des  Chansons 
de  Laujon  un  livre  de  premier  ordre,  qui  mérite  toutes 
les  rechercbes  du  bibliophile  en  vue  de  la  constitution 
d'un  exemplaire  hors  ligne.  Celui-ci  contient  : 

Les  trois  figures  en  double  suite,  avec  et  avant  les 
NUMÉROS.  Les  deux  des  A-Proj)os  de  Société  sont  même 
en  épreuves  d’artiste  sans  aucune  lettre. 

La  suite  complète  des  six  vignettes  et  culs-de-larnjie 
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en  TIRAGE  HORS  TEXTE  (à  toutes  marges,  toujours).  —  Ces 

six  pièces  ont  été  trouvées  en  deux  fois . mais  à  douze 

ans  d’intervalle.  En  d'autres  termes,  il  a  fallu  attendre 
plus  de  douze  ans  avant  de  pouvoir  faire  relier  le  livre  ! 

Élégante  et  excellente  reliure  doublée,  de  Guzin,  {sur 
brochure).  L'extérieur,  en  maroquin  bleu,  est  relevé  par 
un  joli  dos  à  deux  fleurons  alternés,  gravés  exprès  :  attri¬ 
buts  de  la  Chanson  et  attributs  de  la  Folie.  Sur  la  doublure, 
qui  est  fauve,  panneaux  formés  par  un  encadrement XVll F, 
sobre.  (11  ne  faut  pas  mettre  trop  de  dorures  sur  les 
ouvrages  en  plusieurs  volumes  :  elles  finissent,  ainsi 
répétées,  par  fatiguer).  Chiffre  HB  au  tome  premier. 

81.  LA  FÊTE  DES  BONNES  GENS  DE  CANON , 
et  les  Rosières  de  Briquebec,  pai’  Le  Monnier, 
1777,  in-8,  frontispice  dessiné  et  gravé  par  Moreau. 

Frontispice  avant  la  lettre,  avec  son  eau-forte. 

Reliure  doublée. 


82.  LES  INCAS,  par  Marmontel  ;  1777,  2  vol. 
in-8,  figures  de  Moreau. 

Très  rare  exemplaire  contenant  les  figures  avec  et  avant 
LA  lettre. 

Reliure  de  Guzin  {sur  brochure)  en  maroquin  rouge, 
dos  orné  de  deux  fers  alternés,  gravés  exprès  ;  un  soleil, 
et  un  trophée  avec  massue,  arc  et  flèches;  doublée  de 
maroquin  citron ,  encadrement  intérieur.  Chiffre  HB. 


83.  L’ORIGINE  DES  GRÂCES ,  par  M^"®  Dionis- 
Duséjour;  1777,  in-8,  figures  de  Cochin. 

Les  figures  sont  avec  et  avant  la  lettre,  plus  quatre 

EAUX-FORTES. 

Dans  une  très  intéressante  reliure  de  Guzin,  {sur  bro¬ 
chure)  en  maroquin  rouge,  dos  orné  du  fer  à  l’oiseau. 


-A'  v-:u.>,ir£:  hors  texte  (à  toutes  marges,  toujours).  —  Csa 

)*«-feoe»  ont  été  trouvées  en  deux  fois . .mais  à- douze 

d'intervaîle.  En  d’autres  termes,  il  a  fallu  attendre 
v.i!ns  do,  douze  ans  avant  de  pouvoir  faire  relier  le  livre  ! 

Élégante  et  excellente  reliure  doublée,  de  Cuzin,  {sur 
brochure).  L’extérieur, mn  maroquin  bleu,  est  relevé  par 
«3^  joli  dos  à  deux  Üenrons  alternés,  gravés  exprès  :  attri- 
oatA  de  la  Chanson  et  attributs  de  la  Folie.  Sur  la  doublure, 
qui  opît  Sjuve,  panneaux  foihuéa  |>ar  un  encadrement XVIII", 
sobre.  (Il  ne  faut  imi  uiettre  trop  de  dorures  sur  les 
ouvrages  en  plasieurs'  volumes  ;  élles  finissent,  ainsi 
répétées,  .par  fatigu^-)..  Ch,i'fîro  HB  m;  tome  premier, 

81.  LA  FÊTE  DES  DE  CANON  . 

et  les  Rosières  de  Britfuebec,  par  Le  Mo.nîuer, 
1777,  in-8,  frontispice  dessiné  et  gravé  par  Moreau- 

Frontispice  .VVANT  I..V  LETTRE,  aVeC  SOn  EAU-FORTE, 

Reliure  DOUBLÉE. 

82.  LES  INCAS,  par  .Marraontel 1777,  2  vol. 
in-S,  figures  de  Moreau. 

Très  rare  exem.jila ire  cdaten.'^.nt  les  .ligure,*»  av.inï 

LAIJilTlOi.  ■  .  . 

Reliure  de  Cuzin  {sur  brochure)  on  .  mïsroiquio  rouge, 
‘  dos  ofné  de  deuv  fers  .'ilternés,  gravés  exprès'  :  »m  soleil , 
ci  utt  trophée  avec,  massue,  arc  et  ftèches' ;  i'OiBJ.SE  de 
Tuaroquin  citron,  encadrement  Intéidoar,  Chiffre  NB. 


83.  l.’ORIGINE  DES  GRÂCES,  par  M®>">  Dionis- 
Duséjour;  1777,  iu-8,  figures  de  Gochin. 

Lr»»i  figures  soiit>ÉV<«e  et  avant  lx  lettre,  plus  quatre 

'g-V.'i'  FhiRTfea.  ■  •  • 

Mans  (sne  très  inté.rt*s^îi;îto^reliure  de  Cuzîî»,  (sttr  bro¬ 
chure)  en  niaroquin  dos  orné  do  fer  *k  1  oiseau,. 


LES  PETITS  CONTEURS.  1778 

RELIURE  iVlOSAIQUÉE  DE  LORTIC  (INTERIEUR  ) 


I, 


m  iW* 


MUMÉItÉMfÉiUl 
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DOUBLÉE  d’un  bleu  demi-clair  sur  lequel  est  mosaïqué  ton 
sur  ton  un  cadre  bleu  foncé,  ovale  à  angles  rapportés: 
autour  du  cadre  court  une  guirlande  de  fleurs.  Chiffre  HB. 

Dans  un  étui  à  dos  orné. 

84.  ŒUVRES  DE  JEAN-JACQUES  ROUSSEAU, 
édition  de  Londres,  1774-1783,  figures  et  fleurons. 

Suite  composée  des  pièces  suivantes  : 

Le  portrait  de  Rousseau  par  Saint-Aubin  ,  avec  son  eau- 
forte  (c'est  l’épreuve  payée  700  fr.  en  vente  publique). 

Les  figures  de  Moreau  et  Le  Barbier,  avant  les  numéros, 
épreuves  de  la  plus  belle  qualité. 

Vingt-huit  eaux-fortes  ou  épreuves  inachevées,  parmi 
lesquelles  la  figure  de  Pygmalion,  découverte. 

Les  fleurons  des  titres,  en  tirage  hors  texte. 

Dans  un  cartonnage  de  Cuzin. 

85.  Le  Paysan  perverti,  et  La  Paysanne  pervertie  , 
par  Restif  de  la  Rretonne ,  1776-1784,  8  vol., 
figures  de  Rinet. 

Cartonné. 

86.  ROMANS  ET  CONTES  DE  VOLTAIRE, 
édition  dite  de  Bouillon,  1778,  3  vol.  in-8,  figures 
de  Monnet  et  autres. 

Epreuves  avant  les  nu.aiéros. 

Relié  sur  brochure  par  Cuzin,  maroquin  vert  doublé  de 
rouge,  roulette  intérieure. 

87.  RECUEIL  DES  MEILLEURS  CONTES  EN 
VERS,  par  La  Fontaine,  Voltaire,  Vergier,  Gré- 
court,  Chainpfort ,  Autereau,  Piron,  etc.  (autre¬ 
ment  dit  :  Les  Petits  Conteurs)  ;  édition  Cazin , 
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1778,  4  vol.  in-18,  vignettes  attribuées  à  Duplessi- 
Bertaux. 

C’est  le  précieux  exemplaire  Paillet,  contenant  toutes 
les  vignettes  en  tirage  hors  texte,  sur  fort  papier  de 
Hollande. 

11  a  été  relié  sur  brochure  et  non  rogné  (quoique  doré 
—  (Joroté!  —  sur  tranches)  par  Lortic,  en  maroquin  vieil 
or;  large  dentelle  à  petits  fers  sur  les  plats,  très  élégante. 
Cette  reliure  est  doublée  du  même  maroquin,  mosaïqué. 
Sur  chaque  plat  intérieur,  le  décor  forme  dix-huit  caissons 
dorés  à  très  petits  fers  :  les  bandes  bleues  qui  séparent  les 
caissons  sont  traversées  par  les  zigzags  des  filets,  et  cou¬ 
vertes  de  pointillé.  Rien  de  plus  intéressant  que  de  faire 
miroiter  à  la  lumière  le  délicat  travail  de  cet  intérieur, 
qui  prend  les  aspects  les  plus  variés,  à  mesure  que  change 
l'angle  de  réflexion.  Gardes  en  tabis. 

Dans  des  étuis  verts  à  dos  orné. 

(Ci-joint  reproduction  de  l’intérieur). 

88.  LA  PUCELLE  D’ORLÉANS  ,  par  Voltaire  ; 
édition  Cazin,  1780,  in-8,  vignettes  de  Duplessi- 
Bertaux. 

Exemplaire  en  grand  papier  contenant  les  vignettes 
en  tirage  hors  texte,  de  tout  premier  tirage,  (avec  la 
vignette  du  chant  XIX  marquée  chant  XVIII,  et  celle  du 
chant  XXI  sans  l’indication  du  chant). 

Reliure  doublée,  par  Cuzin,  [sur  brochure).  L’extérieur 
est  en  maroquin  orange,  avec  cadres  ornés  sur  les  plats  et 
sur  le  dos.  L’intérieur  est  une  mosaïque  de  trois  bleus,  ton 
sur  ton;  les  deux  tons  les  plus  foncés  formant  cadres  sur 
le  bleu  plus  clair  du  fond.  La  dorure,  très  compliquée,  a 
nécessité  l’exécution  de  fers  spéciaux.  Chiffre  IIB. 

Dans  un  étui  à  dos  orné. 

(Ci -joint  une  reproduction  de  l’intérieur,  en  chromo- 
typie). 
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i77^,  4  vol.  in48-,  vignettes  attribuées  à  Duplossi- 
Bortaux. 

C'est  le  précieux  exemplaire  Paillet,  contenant  toutes 
les  vignettes  en  tirage  hors  texte,  sur  fort  papier  de 
Hollande. 

îl  a  été  relié  sur  hrochurs  ut  non  rogné  (quoique  doré 
—  dorote!  —  sur  tranches)  fia?  lovtlc,  en  maroquin  vieil 
or;  large  dentelle  à  petits  fers  sur  ies  plats,  très  élégante. 
Getie  reliure  est  doublée  do  même  ntaros^am,  mosaïqué. 
Sur  chaque  plat  intérieur,  le  décor  forme  «iis-huit  cai&sons 
dorés  h  très  .petits  fers:  les  bandes  bleue*  qui  séparent  les 
caissons  sont  traversées  }>ar  l<*s  2ig7.ags  ds*»  fiiet*.  et  cmi- 
vertes  de  pointillé.  Rien  de  pins  :.niérewSffi-'.Tî  jU- 
miroiter  à  la  lumière  le  délicat  travail  de  (wt 
qui  prend  les  a.Spects  les  plus  variés,  à  rne-sure  que  change 
l'angle  de  réflexion.  Gardes  en  tabis. 

Dans  des  étuis  verts  à  dos  orné.' 

(Ci-joint  reproduction  de  l'intérieur). 

88.  JL4  PUCELLE  D’ORLÉANS  ,  par  Voltaire  ; 
édition  CàyJn,  1780,  in-B.  vigtiettes’ de  Duplessi- 
Berbaux. 


Exemplaire  en  oraa'o  .^Afur.R  contfinaut  les  vignettes 
en  TiRAOK  HORS  TEXTE, .de  tout  premier  tirage,  (avec  la 
vignette  dt:  ehsnt  XÎX  marquée  chant  XF///,  et  celle  du 
chant  XXI  sau.s  l'indication  du  chant). 

Reliure  doublée,  par  Guzin,  (*w  brochvrf^}.  L'cx îè.ncür 
est  en  maroquin  orange,  avci^  cadres  ornes  sur  les  plats  et 
sur  le  do.s.  l 'inté.neur  est  une  mi;i.s,.vïque  da  trois  hleus,  ton 
sur  ton:  les  deux  tons  les  plus  foncé»  formant  cadres  sur 
le  bleu  plus  clair  du  fond.  La  dorure,  très  compliquée,  a 
nécessité  l'exécution  de  fers  spéciaux.  Chiffre  IIB. 

Dan.s  un  étui  à  dos  orné. 

(Ci -joint  une  reproductioii^dc  i  inhHieur.  cm  chromo-' 
t>'pie  ). 


LA  PUCE  LL  E  D'ORLÉANS,  1780. 


KHHRh  DOUBLI  1  l'AR  CUZIN  (INTERIEUR) 
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89.  ŒUVRES  DE  DE  BELLOY,  album  in-4. 

Suite  de  CINQ  DESSINS  ORIGINAUX  DE  COCHIN,  à 

la  .sanguine,  in-4.  (Frontispice;  Zelmire  ,  Le  Sià(/e  de 
Calais,  Gaston  et  Bayard,  Gabrietle  de  Veryy).  Ces 
dessins,  des  plus  beaux,  proviennent  de  la  collection 
Morei.-Vindé. 

Reliure  de  Marius  Michel. 

90.  HISTOIRE  DE  LA  MAISON  DE  BOURBON, 
par  Désormeaux  ;  1779-1788.  Illustrations  de 
Moreau ,  Choffard  ,  Boucher  ;  portraits  d’après 
Fragonard. 

Exemplaire  contenant  la  suite  complète  des  vignettes  et 
fleurons  en  tirage  hors  texte  ,  épreuves  irréprochables 
choisies  sur  deux  collections.  Le  frontispice  de  Boucher, 
gravé  par  Saint-Aubin,  est  accompagné  de  son  eau-forte. 
Doubles  épreuves  des  portraits. 

Reliure  de  Cuzin  ;  maroquin  rouge  doublé  de  bleu, 
encadrement  intérieur  à  fleur  de  lys  ;  chiffre  HB. 

Cet  exemplaire  ne  me  revient  pas  à  2.0(X)  fr.  !  Parce  que 
j'ai  acheté  les  fleurons  dans  l'heureux  temps,  dans  le 
temps  du  catalogue  Fontaine  de  1H72  !  Autant  vaut-il  dire 
qu'on  me  les  a  donnés.  (.Fen  ai  même  acheté  deux  suites, 
pour  mieux  choisir  les  épreuves).  Toute  la  dépense  a  été 
pour  la  reliure.  Depuis,  l'on  a  vu  l’exemplaire  Paillet 
vendu  fî.500  fr.,  et  il  n'était  pas  en  reliure  doublée.  Et  après 
la  vente  Hamilton,  les  fleurons  seuls,  dans  un  album  en 
reliure  ancienne  ayant  appartenu  à  Beckford,  (cet  Anglais 
dont  Saint-Aubin  nous  a  laissé  le  [lortrait),  ont  été  vendus 
plus  de  6.000  fr.  ! 

91.  Contes  de  La  Fontaine,  édition  Caziii,  1780, 
2  vol.  in-18,  figures  de  Desrais. 

Rei.iure  ancienne  en  maroquin  rouge,  tranche  dorée. 
(Ce  petit  livre  est  très  rare  en  maroquin ). 
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92.  CONTES  DE  LA  FONTAINE  ,  manu¬ 
scrit  de  la  fin  du  XVIIP  siècle,  en  deux  vol.  gd. 
in-4,  à  l’encre  noire  et  rouge,  gloinisage  vert, 
illustré  de  culs-de-lampe  dessinés  qui  repro¬ 
duisent  des  compositions  de  Choffard,  et  contenant 
CINQUANTE-SEPT  DESSINS  ORIGINAUX  DE 
FRAGONARD.  —  Exécuté  vers  1780,  probable¬ 
ment  pour  Bergeret,  fermier  général. 

La  reliure  est  de  Derome,  en  maroquin  rouge,  grecque 
et  encadrement  sur  les  plats,  dos  orné  ;  doublée  de  tabis. 

«  La  voilà  donc,  cette  femme 
dont  l'amour  m'a  été  promis 
par  la  déesse  !  » 

MEII.DAC  ET  HALÉVT. 

Le  voilà  donc ,  ce  livre  dont  la  possession  m'était 
réservée  par  la  providence  des  Bibliophiles  !  C’est  le  plus 
gros  morceau  que  j’aie  encore  vu  passer  dans  ma  car¬ 
rière  :  comme  prix ,  —  et  ce  qui  est  autrement  intéressant, 
comme  valeur  d’art.  C’est  aussi  le  livre  dont  il  a  été  le 
plus  parlé  entre  bibliophiles,  et  celui  dont  les  dessins  ont 
été  le  plus  souvent  reproduits.  Il  me  rappelle  enfin  ma 
plus  violente  émotion  et  mon  plus  gros  effort  de  collec¬ 
tionneur,  et  aussi  la  plus  considérable,  la  plus  audacieuse 
et  la  plus  brillante  opération  de  librairie  qui  ait  jamais 
été  menée  sur  les  livres  à  figures. 

Il  pourrait  aussi  rappeler  une  des  plus  grosses  erreurs 
d’indication  bibliographique.  Un  de  mes  prédécesseurs 
dans  la  possession  du  livre,  M.  Feuillet  de  Couches, 
écrivit  de  sa  plus  belle  main  sur  la  garde  du  premier 
volume  la  mention  que  le  manuscrit  était  de  Monchaussé, 
avec  cul.s-de-lampe  par  de  Marolles;  que  le  livre,  fait  pour 
Gaignat,  avait  été  acquis  en  1769  par  le  duc  de  Choiseul, 
moyennant  10,000  livres  ;  qu’il  avait  ensuite  appartenu 
à  Pàris  de  Montmartel,  etc.  Or,  Feuillet  de  Couches  a 
pris  ici  un  livre  pour  un  autre  et  confondu  le  présent 
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manuscrit  des  Contes  avec  un  second  manuscrit  en  deux 
volumes  in-4  dont  il  est  parlé  dans  la  Correspondance 
de  Grimm  de  juillet  1768  et  qu'on  suit  à  la  trace  dans  les 
bibliothèques  de  Gaignat,  du  duc  de  Choiseul,  de  Pâris 
d'Illens,  du  prince  Galit/ûn,  de  La  Bédoyère,  de  Hankey. 

Rétablissons  la  vérité.  Les  dessins  de  Fragonard  ont  été 
exécutés  vers  1780,  pour  Bergeret,  pendant  le  voyage  que 
l’artiste  fit  en  Italie  avec  ce  fermier  général.  (Voir  le 
livre  du  baron  Roger  Portalis  sur  Fragonard).  Frago 
jeta  d’abord  ses  idées  sur  le  papier  en  de  prompts  et 
intéressants  croquis  à  la  mine  de  plomb;  (une  série  de  ces 
croquis  a  figuré  dans  la  vente  Walferdin).  Puis  il  fit  un 
décalque  par  frottis ,  un  report  de  ces  croquis  sur 
d’autres  feuilles  où  ils  vinrent  en  contre-partie  ;  c’est  sur 
ces  contre-i)arties  qu’il  exécuta  ses  éblouissants  dessins  à 
la  sépia.  On  peut  facilement  voir,  sous  le  lavis,  les  traces 
du  report  au  crayon.  Ce  fut  Bergeret,  vraisemblablement, 
qui  eut  l’heureuse  idée  de  faire  calligraphier,  pour  ren¬ 
fermer  les  cinquante-sept  dessins  qu’il  possédait,  un  beau 
manuscrit  orné  de  culs-de-lampe  imités  de  Choffard,  et  de 
le  faire  relier.  Il  se  trouva  ainsi  avoir  créé,  pour  sa  joie 
et  celle  des  bibliojihiles  de  l’avenir,  un  livre  extraonli- 
naire.  Après  Bergeret,  on  perd  de  vue  l’ouvrage,  pendant 
soixante  ans,  pour  le  retrouver  ensuite  dans  les  collec- 
lections  Feuillet  de  Conçues,  Portalis  et  Paillet, 

Voilà  l’erreur  de  description  réparée.  Elle  était  d’ail¬ 
leurs  pour  faire  frémir  toute  la  corporation  des  biblio¬ 
graphes,  hommes  doctes  qui  ne  plaisantent  pas  et  que 
scandalisent  le  manque  de  science  des  bibliophiles  et  la 
désinvolture  avec  laquelle  ceu.x-ci  décrivent  le  livre. 
Bibliophiles  et  bibliographes  diffèrent,  en  efiet,  du  tout 
au  tout,  et  conformément  aux  étymologies  de  leurs  noms. 
Le  biblio/j/M'Ze  aime  ;  il  ne  connaît  bien  que  l’objet  spécial 
de  sa  passion,  et  le  dépeint  avec  plus  de  feu  et  de  couleur 
que  de  minutie.  Le  biblio^ra;i/ie  enregistre;  c’est  un  scrilie 
indifférent,  un  de  ces  employés  de  mairie  qui  manient  la 
toise  et  rédigent  des  signalements  :  date  de  naissance , 
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taille,  etc.;  sans  souci  de  ce  qui  est  beau  et  laid,  avec  le 
calme  d'uu  non-combattant  qui  ne  monte  jamais  à  l’assaut 
d'un  livre  et  n'a  pas  à  payer  pour  son  compte.  Le  fait  du 
bibliophile,  c’est  le  livre;  le  fait  du  bibliographe,  ce  n’est 
que  la  fiche.  Mais  le  bibliographe  a  la  fiche  horriblement 
sérieuse  et  convaincue;  il  n’admet  pas  qu’on  badine  avec 
elle,  et  exige  que  la  bibliographie  soit  traitée,  —  comme 
la  jiharmacie,  —  secundum  artem.  Sinon  il  vous  regarde 
de  haut  en  bas.  Le  bibliophile  rit  de  ces  dédains  ;  il  se 
rap]>elleles  méi)risdes  bibliographes  entre  eux ,  etQuérard, 
dans  un  accès  de  jalousie,  refusant  à  Brunet  l’épithète 
de  bibliographe  et  l’appelant  avec  un  mépris  rageur  : 
«  ce  BiBLiOGNOSTE  !  »  Injure  à  laVadius,  que  désormais 
les  bibliophiles  auront  le  droit  d’employer  vis-à-vis  du 
bibliographe  qui  se  perrnetti’ait  à  leur  égard  des  airs 
imjiortants  et  scientifiques.  «  Allez  !  bibliognoste  !  !  » 

Revenons  à  nos  Contes  et  à  leur  valeur  d’art.  Revenons- 

y  pour  dire _  que  nous  n’en  dirons  rien.  Il  en  a  été 

parlé  assez  dans  le  monde  de  la  curiosité!  Prenons  garde 
au  côté  faible  du  métier  de  collectionneur  qui  est  de  redire 
perpétuellement  la  même  chose.  Songez  que  le  nombre 
des  objets  célèbres  n’est  pas  illimité,  et  que  celui  des 
curieux  est  limité  :  pour  ne  nommer  personne,  désignons 
ceux-ci  par  les  lettres  A,  B,  G,  L),  E,  F,  G,  etc.  Songez 
maintenant  que  chaque  lundi.  B,  G,D,E,  F,  G  se  réu¬ 
nissent  chez  A,  et  que  l’on  cause  du  meuble  d’Edmond, 
de  l’épée  d’Edouard,  du  manuscrit  d’Eugène,  de  l’émail 
d’isaac,  de  la  tapisserie  d’Anatole.  Ghaque  mardi.  A,  G, 
D,  E,  F,  G  se  réunissent  chez  B,  et  l’on  cause  delà 
tapisserie  d’Anatole,  de  l’émail  d’isaac,  du  manuscrit 
d’Eugène,  de  l’épée  d'Edouard,  du  meuble  d’Edmond. 
Ghaque  mercredi.  A,  B,  D,  E,  F,  G  se  réunissent  chez. 
G,  et  ainsi  de  suite:  chaque  jeudi  réunion  chez  D,  chaque 
vendredi  chez  E,  chaque  samedi  chez  F,  chaque  dimanche 
chez  G,  et  l’on  cause  du  manuscrit  d’Eugène,  de  l’épée 
d’Edouard,  du  meuble  d’Edmond,  de  la  tapisserie  d’Ana¬ 
tole,  de  l’émail  d’isaac.  Défalcation  faite  des  jours  de 


—  115  - 


congé  ou  de  maladie,  on  arrive,  au  bout  de  vingt  ans  de 
collectionnisme,  à  avoir  causé  six  mille  fois  de  la  fameuse 
tapisserie,  du  remarquable  meuble,  de  la  célèbre  épée , 
de  l’incomparable  manuscrit  et  de  l’illustre  émail.  Les 
bibliophiles,  il  est  vrai,  font  généralement  bande  à  part 
et  sont  peu  mêlés  aux  curieux  proprement  dits,  mais  les 
occasions  de  se  répéter  ne  leur  manquent  point;  ils  en  ont 
même  une  spéciale:  le  pèlerinage  quotidien  que  chacun 
exécute  dans  les  librairies,  —  qui  chez  Porquet,  qui  chez 
Morgand,  qui  chez  Conquet,  qui  chez  tous  les  trois....  Et 
voilà  pourquoi  il  vaut  mieux  aujourd’hui  être  muet  sur  les 
Contes. 

D’ailleurs  nous  avons  conduit  (dans  Bibliothèque  d'un 
Bibliophile)  l’histoire  de  ce  livre  jusqu’à  son  avant-dernier 
chajiitre  :  l’entrée  dans  la  bibliothèque  Paillet  moyennant 
un  de  ces  échanges  habilement  combinés  dont  les  amateurs 
sages  ont  le  secret,  —  et  la  publication  des  fac-similé  des 
dessins  de  Fragonard  exécutés  tant  bien  que  mal  par 
hlartial;  publication  dont  l’étonnant  résultat  fut  qu’en  fin 
de  compte  notre  bibliophile  eut  le  manuscrit  des  Contes 
pour  rien,  et  même  avec  un  bénéfice  ])ar  dessus  le 
marché!  Aujourd’hui  il  faut  ajouter  le  dernier  chapitre  : 
la  sortie  de  la  bibliothèque  Paillet.  C’est  là  que  se  place 
ma  plus  grosse  émotion  de  collectionneur  :  quelle  surprise 
le  soir  où,  comme  nous  sortions  tous  deux  du  passage  des 
Panoramas,  Paillet  me  déclara  à  bout  portant,  devant 
le  café  Véron,  qu’il  avait  vendu  sa  bibliothèque  à  Morgand  ! 
A  cette  nouvelle,  que  j’étais  à  mille  lieues  de  soupçonner 
possible,  je  reçus  comme  un  coup  de  foudre.  Je  traversai 
la  rue  Vivienne  tout  étourdi.  Devant  Goupil ,  nous  nous 
arrêtâmes,  et  nous  nous  mîmes  à  causer  de  l’affaire,  l’œil 
dans  l’œil,  les  questions  et  réponses  se  précipitant  du  tac 
au  tac  :  —  Combien  avez-vous  coté  Y  Ovide  l  —  Tant.  — 
Diable!  Et  le  La  Borde'^  —  Tant.  —  Fichtre!  Et  les 
Baisersl  —  Tant.  —  Tudieu!  Et  les  Fables  de  Doratl  — 
Tant.  —  Oh  !  Et  les  Petits  Conteurs^.  —  Tant.  —  Oh  la! 
Et  le  Pygmalioni  —  Tant.  —  Oh  la!  Oh  la!...  Sous 
cette  fantasmagorie  de  chiffres  j’avais  perdu  la  respiration: 
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je  la  retrouvai  devant  Frascati.  Enfin  comme  un  collec¬ 
tionneur,  même  foudroyé,  doit  toujours  conserver  son 
sang-froid,  j’étais  parfaitement  remis  à  l'angle  de  la  rue 
de  Richelieu,  et  mon  plan  était  combiné.  J'invoquai  une 
course  urgente  à  faire  et  nous  nous  quittâmes.  Je  courus 
immédiatement  chez  Morgand  et  séance  tenante  je  jetai 
les  bases  des  acquisitions  considérables  qui  complétèrent 
ma  bibliothèque,  et  qui  ont  maintenu  sous  mes  yeux  des 
livres  que  depuis  des  années  j’aimais  comme  les  miens 
propres,  à  commencer  parles  Contes.  C’est  avec  un  fort 
tremblement  que  je  demandai  à  Morgand  le  prix  du 
manuscrit  aux  dessins  de  Fragonard.  «  Monsieur,  • —  me 
ré])ondit-il ,  —  c’est  vous-même  qui  l'avez  fixé.  Dans  votre 
catalogue  de  la  bibliothèque  Paillet  vous  avez  dit:  Ce 
livre  coûte  au  bibliophile  cinq  mille  francs  de  bénéfice... 
il  est  vrai  qu'il  en  vaut  cinquante  !  —  ce  sera  cinquante!» 
11  fallut  s’exécuter.  Eh  bien!  ce  jour-là,  Morgand  fut 
modéré  dans  sa  demande.  Queli|ues  jours  après,  il 
m'offrait  vingt  mille  francs  de  bénéfice  pour  lui  aban¬ 
donner  le  livre!  C’est  que  le  succès  de  la  grande  opération 
que  le  brillant  libraire  avait  osé  entreprendre,  succès 
dont  il  pouvait  douter  le  premier  jour,  devenait,  —  grâce 
à  la  plus  prudente,  habile  et  résolue  tactique,  —  certain, 
éclatant.  Le  placement  des  sept  cent  mille  francs  Ae  livres 
provenant  de  la  collection  Paillet  était  assuré  ju.squ’au 
bout!  Les  amateurs,  électrisés,  fascinés,  s’arrachaient 
les  morceaux  de  la  célèbre  bibliothèque,  aucun  prix  ne 
les  arrêtait  ou  ne  les  étonnait,  ils  s'administraient  des 
comptes  à  mériter  un  conseil  judiciaire!  —  Vrai!  ce  fut 
pour  la  bibliophilie  un  incomparable  moment.  (*) 

Pour  les  Contes  de  La  Fontaine  avec  gravures  d’après 
les  dessins  de  Fragonard,  voyez  plus  loin  n»  1.S8. 


(1)  Encore  tout  chaud  de  l’action ,  nous  avons  consacré  une  longue 
note  à  la  vente  Paillet  dans  Les  Graveurs  du  XIXe  Siècle,  en  1887. 
Nous  n'avons  donc  pas  besoin  d’insister  ici  ;  toujours  pour  la  même 
raison  :  un  collectionneur  doit  éviter  de  se  répéter. 
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92.  L’HEPTAMÉRON ,  Nouvelles  de  Marguerite 
de  Navarre  ;  Berne,  1780,  3  vol.  in-8  ;  illustrations 
de  Freudeberg  et  Dunker. 

Figures  avant  les  numéros. 

Reliure  de  Courteval  (vers  1800?)  en  maroquin  rouge, 
dos  et  plats  ornés  de  pointillé  à  la  Bozérian  ;  doublée  de 
tabis,  dorure  intérieure. 

93.  Préjugés  Milit.4ires,  par  un  officier  autrichien 
(le  prince  de  Ligne) ,  1780  ,  2  parties  en  un  vol. 
in-8;  illustrations  de  Choffard. 

Fleurons  hors  texte.  —  Cartonné. 

94.  DESCRIPTION  DES  PIERRES  GRAVÉES 
DU  DUC  D’ORLÉANS,  par  La  Chau  et  Le  Blond, 
1780,  2  vol.  in-foL,  illustrations  par  Augustin  de 
Saint-Aubin. 

C’est  le  magnifique  exemplaire  de  la  collection  Beckford, 

sur  PAPIER  SPÉCIAL. 

Dans  une  reliure  de  Derome,  en  maroquin  rouge,  enca¬ 
drement  sur  les  plats,  doublée  de  tabis. 

Cet  exemplaire  a  une  histoire,  exposée  dans  une  note 
manuscrite  de  Le  Blond  et  datée  du  14  avril  1793,  placée 
en  tète  du  premier  volume.  Le  Blond  raconte  qu’il  a  voulu 
avoir  un  exemplaire  exceptionnel  comme  beauté  d’épreu¬ 
ves  ;  qu’il  a  choisi  pour  cela  un  papier  spécial,  très  beau 
et  moelleux,  dont  il  a  fini  par  trouver  quatre  ou  cinq  rames 
après  avoir  cherché  dans  les  différents  magasins  ;  qu'il 
portait  les  planches  une  par  une  chez  l'imprimeur,  faisait 
tirer  sous  ses  yeux,  et  remportait  les  planches  :  encore 
même  se  servait-il  de  deux  imprimeurs,  pour  éviter  les 
infidélités.  Le  Blond  ajoute  encore  entre  autres  choses, 
que,  page  261  de  son  exemplaire,  l’ardeur  du  faune  pour 
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la  nymplie  est  beaucoup  pjlus  prononcée  que  dans  les 
exemplaires  ordinaires.  (Four  louer  son  livre,  un  biblio¬ 
phile  fait  arme  de  tout  !  ) 

95.  Description  historique  de  Paris  et  de  ses  plus 
beaux  Monuments,  par  F. -N.  Martinet,  1779-81, 
3  vol.  in-4,  avec  figures. 

Cartonné. 


96.  Histoire  des  Etablissements  des  Européens 
DANS  LES  DEUX  Indes  ,  par  Rajnal,  1780-1781, 
figures  de  Moreau  ,  portrait  par  Cochin. 

Album  cartonné  des  figures  de  l’édition  in-4,  et  de  celles 
de  l’édition  in-8,  avec  leurs  eaux-fortes. 


97.  DON  QUIXOTE  ,  compuesto  por  Miguel  de 
Cervantes;  Madrid,  Ibarra,  1780,  4vol.  gd.  in-4, 
illustrations  par  divers. 

Exemplaire  en  reliure  ancienne,  maroquin  rouge,  dos 
orné,  doublée  de  tabis  bleu. 

Sur  la  garde,  la  mention  Collationné  complet,  J.  J. 
de  Bure ,  et  une  dédicace  en  espagnol  portant  que 
l’exemplaire  a  été  choisi  sur  huit  exemplaires  de  choix 
pour  M"'«  de  Bure  :  Lo  escogio  entre  oclio  ejemplares 
escogidos  y  lo  prese^ito  a  Madame  de  Bure.  Eugenio 
Isquierdo. 

98.  ŒUVRES  DE  MÉTASTASE.  Paris,  1780-82, 
12  vol.  in-4 ,  figures  de  Moreau ,  Cochin ,  Cypriani , 
Martini. 

Exemplaire  en  grand  papier;  double  suite  des  figures 
avec  et  avant  la  lettre. 
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Reliure  ancienne  en  maroquin  rouge,  dos  orné. 

Dire  qu'il  y  a  quelques  années,  l’acharnement  de  deux 
amateurs  fit  monter  un  exemplaire  semblable  à  quatorze 
mille  francs!  En  1889,  un  autre,  dans  une  vente  obscure, 
est  resté  à  quinze  cents. 

Il  y  a  deux  manières  d’acheter  les  livres: 

De  la  main  à  la  main,  chez  son  libraire,  à  tète  reposée. 
Pour  moi  c’est  la  bonne. 

Ou  bien  en  vente  publique  :  celle-là  m’a  toujours 
paru  terrible.  Longue  incertitude  sur  le  résultat  final, 
cruelle  attente  ,  danger  de  voir  surgir  au  dernier 
moment  un  concurrent  invincible,  perte  fatale  de  son 
sang-froid  à  l’instant  suprême,  toutes  choses  peu  réga¬ 
lantes. 

Il  est  pourtant  des  cas  où  il  devient  indispensable 
d’affronter  la  vente  publique:  alors  un  bibliophile  diplo¬ 
mate  ne  mène  la  campagne  qu’après  avoir  conclu  un  traité 
d’alliance  avec  les  libraires,  quelquefois  même  avec 
certains  rivaux;  il  fait  le  siège  du  livre  désiré  avec  de 
véritables  calculs  d’ingénieur,  il  opère  souterrainement 
et  sans  se  montrer,  conduisant  ses  sapes  et  ses  parallèles 
pour  approcher  sans  être  vu  et  emporter  la  place  avec  les 
moindres  pertes.  Ce  genre  de  combat  est  très  favorable: 
s’il  réussit  le  bibliophile  en  a  tout  le  profit  et  tout 
l’honneur,  et  en  cas  d’échec  il  ne  subit  pas  l’ennui  d’une 
défaite  personnelle.  Mais  il  y  a  aussi  un  autre  bibliophile, 
batailleur,  aimant  la  lutte  au  grand  jour,  et  le  bruit  des 
enchères.  Il  attaque  le  livre  à  visage  découvert  et  l’aborde 
de  front:  si  cela  se  pouvait,  il  entrerait  dedans  à  cheval, 
comme  les  cuirassiers  dans  les  redoutes  de  la  Moskowa. 
Il  pousse,  il  va,  il  est  fier  du  murmure  du  public  répétant 
son  nom.  Il  mène  à  quinze  mille  francs,  quelquefois  plus, 
jamais  moins,  des  livres  qu’il  aurait  pour  cinq  mille  dans 
le  passage  ;  il  aime  à  être  écorché  vif.  (Le  bibliophile 
prudent  préfère  attendre).  Encore  les  manque-t-il  souvent... 
Non,  décidément,  ce  n’est  pas  la  bonne  manière  d’acheter. 
C’est  ainsi  qu’on  jiaie  un  Métastase  quatorze  mille.  Certes, 
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un  liibliopliile  ne  doit  pas  être  uniquement  guidé  dans 
chacun  de  ses  achats  par  la  question  du  bénéfice  possible  : 
le  système  a  toujours  donné  de  médiocres  résultats  pour 
la  perfection  d'une  bibliothèque.  Mais  il  lui  est  permis, 
et  même  ordonné  de  se  conduire  en  homme  sensé  ,  et 
de  chercher  à  éviter  l’achat  d’un  livre  au  moment  où  le 
prix  dudit  livre  est  dans  la  période  de  paroxysme... 

Car  chaque  livre,  comme  chaque  objet  de  curiosité, 
passe  généralement,  au  point  de  vue  de  la  valeur,  par 
quatre  périodes  successives;  le  calme,  — la  hausse, — 
le  surmenage,  —  la  retombée.  Exemples:  les  Restif  de  la 
Bretonne  ont  été  calmes,  en  hausse,  surmenés  et  en 
retombée.  —  Le  Pastissier  François  a  atteint  une  fois  une 
cote  de  surmenage  qu’il  n’a  plus  retrouvée.  —  Les  eaux- 
fortes  des  estampes  de  l’école  française  du  X’Vlll®  ont 
été  d’abord  dédaignées  ,  puis  recherchées ,  puis  inabor¬ 
dables,  maintenant  elles  ont  carrément  baissé  de  moitié 
sur  les  prix  excessifs  de  la  vente  Béhague. —  Les  estampes 
en  couleurs,  au  contraire,  sont  en  plein  dans  le  grand 
surmenage  ;  il  n’y  a  qu’à  attendre  la  retombée.  —  Les 
reliures  de  Trautz  ont  été  surchauffées  au-delà  de  toute 
expres.sion:  aujourd’hui  elles  sont  revenues  au  raison¬ 
nable.  Et  ainsi  de  suite.  Avec  cinquante  mille  francs,  pas 
plus,  de  certains  livres  achetés  aux  ventes  de  Renouard  et 
La  Bédoyère,  il  y  aurait  eu  un  million  à  gagner  au  bout 
de  trente  ans.  Sur  une  bibliothèque  d’un  million  formée 
de  livres  acquis  chacun  pendant  la  période  de  surmenage, 
il  y  a  six  cent  mille  francs  à  perdre  !  La  vérité  pour  le 
collectionneur  est  dans  un  mélange  de  folie  et  de  sagesse, 
d’emportement  et  de  retenue,  dans  un  insenséisme  ration¬ 
nel,  comme  disait  Nestor  Roqueplan. 


99.  Les  Aventures  de  Têlèm.4.que  (les  six  premiers 
livres  seulement) ,  texte  gravé  par  Drouet ,  1781 , 
in-4,  illustrations  de  Cochin,  Eisen,  Moreau. 
Reliure  ancienne  en  maroquin  rouge. 
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100.  COLOMB  DANS  LES  FERS,  par  de  Langeac. 
Jombert ,  1782 ,  in-8 ,  figures  de  Marillier. 

Frontispice  avant  la  lettre  ,  fleuron  et  cul-de-lampe 
TIRÉS  HORS  TEXTE. 

Les  trois  illustrations  ont  leurs  eaux-fortes. 

Reliure  de  A.  Guzin,  maroquin  tête  de  nègre,  doublé  de 
citron  ;  double  encadrement  intérieur.  Chiffre  HB. 

Exemplaire  probablement  unique  dans  cette  condition. 
Plus  d'un  amateur  aurait  pu  autrefois  en  faire  un  sem¬ 
blable;  mais  on  n’y  pensait  pas. 

On  ne  saurait  croire  combien  il  est  difficile  de  trouver 
des  textes  brochés.  Pour  celui-ci,  j’ai  attendu  plusieurs 
années:  enfin  il  s’en  est  rencontré  un,  et  —  ce  qui  est  fort 
à  propos  pour  un  Colomb,  —  il  m’est  venu  d’Amérique: 
après  une  vente  publique  à  New-York. 

101.  La  Tentation  de  saint  Antoine.  —  Le  Pot- 
Pourri  DE  Loth,  1782,  in-8*,  figures  de  Borel. 

Reliure  ancienne,  maroquin  citron,  dos  et  plats  ornés. 

102.  MONUMENT  DU  COSTUME,  1775-1777- 
1783  ;  trois  parties  iii-fol. ,  estampes  de  Freude- 
berg  et  Moreau. 

Exemplaire  que  l’on  peut  appeler  «  en  compte  courant  » 
ou  «  en  confection  continue  ».  C’est  le  couteau  de  Jeannot. 
11  a  été  renouvelé  déjà  plusieurs  fois  depuis  1872  ou 
j’achetai  mes  premières  planches  A.  P.  D.  R. 

Tout  comme  le  bonheur  parfait,  le  Monument  du  Cos¬ 
tume  idéal  n’est,  hélas  !,  pas  de  ce  monde.  11  le  faudrait 
non  seulement  avant  la  lettre,  mais  avec  les  eaux-fortes, 
et  propre  ! 

Deux  exemplaires  avant  la  lettre  sont  célèbres,  et  d’un 
prix  énorme  !  Et  cependant  une  note  insérée  par  Paillet 
dans  le  guide  Cohen  qualifie  l’exemplaire  Béhague 
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(17.500  fr.)  de  «  rogné  d’une  manière  excessive  ».  Mais 
vous-même,  Paillet,  si  j’ai  bonne  mémoire,  n’aviez-vous 
pas,  dans  votre  précieux  exemplaire  (40.000  fr. ),  la  pre¬ 
mière  suite  avant  la  lettre  de  Moreau  «  réemmargée  »  ? 

On  serait  tenté  de  garder  les  estampes  du  Costume  en 
portefeuille  pour  les  conserver  vierges  et  fraîches.  —  «  Ce 
n’est  pas  un  livre  !  »  crient  alors  les  bibliophiles. 

Les  placer  dans  les  textes ,  les  rogner  et  les  mettre  en 
presse.  —  «  Ce  n’est  plus  la  belle  épreuve  !  »,  clament  les 
iconopliiles. 

Je  suis  perplexe  ! ,  disait  Montrouge  François  les 
Bas -Bleus. 

Je  délibère!.,  chantait  Maugé  dans  Joséphine  vendue 
par  ses  sœurs. 

103.  ŒUVRES  DE  JEAN-JACQUES  ROUSSEAU, 
édition  Cazin  (vers  1783),  17  vol.  in-12,  figures 
de  Marinier. 

Grand  papier,  figures  avant  la  lettre. 

Reliure  ancienne  en  maroquin  vert ,  filets,  dos  orné. 
—  Exemplaire  de  Tinan  et  Paillet. 


104.  LA  GERUSALEMME  LIEERATA  ,  du  Tasse; 
iinpriiuerie  de  Monsieur,  1784,  2  vol.  gd.  in-4, 
figures  de  Cochin. 

Exemplaire  contenant  les  figures  en  double  suite  avec 
et  avant  la  lettre. 

En  tète  ,  la  liste  des  souscripteurs,  au  nombre  de  cent 
cinquante.  L’ouvrage  a  dû  être  tiré,  non  pas  comme  le  dit 
Cohen,  à  200  exemplaires  avec  figures  avant  la  lettre, 
mais  à  200  exemplaires  en  tout. 

Dans  une  très  fraîche  reliure  de  Bozérian  ,  en  maroquin 
rouge,  doublée  de  tabis.  Le  relieur  a  évidemment  voulu 
faire  ici  étalage  de  toutes  ses  ressources  décoratives  :  il  a 
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t-oPîefeiiiÜe  i^i-’ar  ios  eoüi«on«p  viergOH  et  fraîches,  —  «  Ce 
'i'ôst  pas  ua  livi-e  l  »  crient  alors  hjs  bihliopliiies. 

Les  placer  dans  les  textes,  i-:r  r.-k'i:ï.’r  et  les  mettre  en 
presse.  —  «  Ce  h 'rst  plus  la  àj  ;.ur.'  1  clament  les 
i.cono; 'hiles. 

Je  SUIS perple-^fi ’.ï^ii  .Mcr  ;.rî>ov:e  ds:!.--  François  les 

Bus-SJeas.. 

Je  (féhùcr^  ’,  çriàriisn  Mao^c  _L.ï4vj.«f:c  venâ-^ 
■par  ses  sù-urr. 


103.  ŒUVRES  DE  JEAN-JACQUES  ROUSSEAU,, 
édition  Gazin  (vers  1783),  17  vol.  iii-12,  %ures 
(le  Marülier. 

Grand  papier  ,  figures  av^vnt  la  i^ttre. 

Reliure  ancienne  en  maroquin  vert ,  filets,  dos  orné. 
—  E.Nempîoir‘C  de  Tin.î.n  «f  P.iu.îait. 

104.  LA  AERUSALEMME  LIBERAÏA,  du  Tasse; 
imprimerie  de  Monsieur,  1784  ,  2  Ami.  gd.  in-l, 
fîguî'es  de  Gochin.  • 

Exemplaire  contenant  les  figures  en  double  suite  avec 
et  AVANX  la  lettre. 

En. tête,  la  liste  d-es  sou.scripteurs,  au  nombre  de  cent 
cinquante.  L’ouvr.ap-o  a.  <iù  être  tiré,  non  pas  comme  le  dit 
Cohen,  à  200  exenipiau'cs  avec  figures  avant  la  lettre, 
mais  à  200  exempl.^ires  en  tout. 

Dar.s  une  très  fraîche  reliure  do  Bozériaî.  .  en  maroquin 
rouge,  doublée  de  tabis.  Lerrelieuj-  a  é’n:p.,iii£,K!nt  voulo 
faire  ici  étalage  de  toutes  ses  ressour-Ge.s  <iécoj-atiVes:  il  a 


Di.ijardin  lmp  .Chardon -Wi Lima nn , 


L,A  GERUSALEMME  LIBERATA,  1784 


RELIURE  DE  BOZERIAN 


» 
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composé  un  plat  couvert  de  dorure  :  premier  encadrement 
à  ornement  courant;  deuxième  encadrement  intérieur  à 
coins  de  pointillé;  grand  sujet  de  milieu  couvert  de  poin¬ 
tillé  d’or,  dos  très  orné,  etc.  En  somme,  un  Bozérian  des 
plus  curieux.  (J’en  donne  la  reproduction). 

Cet  ouvrage  se  complète  par  le  numéro  suivant  : 

105.  FIGURES  DE  COCHIN  POUR  LA  GERU- 
SALEMME  LIBERATA. 

Suite  des  kaux-fortes. 

En  un  album  in-4  relié  par  A.  Cuzin,  en  maroquin  rouge, 
DOUBLÉ  de  brun,  large  décor  intérieur  formé  de  deux  enca¬ 
drements-roulettes  l’un  dans  l’autre  (l’effet  obtenu  ainsi 
est  très  brillant  à  peu  de  frais,  pour  les  volumes  qui  ne 
méritent  pas  une  grande  dépense  de  reliure).  Chiffre  HB. 

106.  LES  AVENTURES  DE  TÉLÉMAQUE ,  par 
Fénelon;  de  l’imprimerie  de  Monsieur,  1785,  gd. 
in-4;  figures  de  Monnet  gravées  par  Tilliard. 

Exemplaire  contenant  les  figures  avant  la  lettre. 

Fraîche  reliure  de  Bozérian,  en  maroquin  bleu,  doublée 
de  tabis,  encadrements  sur  les  plats,  dos  très  orné. 

L’exemplaire  se  complète  par  le  numéro  suivant  : 

107.  FIGURES  DE  MONNET  POUR  TÉLÉMAQUE. 

Suite  des  eaux-fortes. 

En  un  album  in-4  relié  par  A.  Cuzin,  en  maroquin 
rouge  DOUBLÉ  de  bleu,  large  décor  intérieur  à  double 
encadrement.  Chiffre  HB. 


108.  LES  AVENTURES  DE  TÉLÉMAQUE,  par 
Fénelon;  de  l’imprimerie  de  Monsieur,  1785, 
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gd.  in-4.  —  Même  texte  que  ci-dessus  ,  mais  avec 
figures  de  Moitte. 

Curieux  exemplaire,  où  la  suite  des  figures  de  Moitte 
a  été  GOUACHÉE  avec  un  soin  qui  donne  l’illusion  des 
dessins  originaux. 

Reliure  du  temps,  exécutée  à  Londres  par  Kalthœber  ; 
maroquin  rouge,  encadrement  de  filets  sur  les  plats; 
doublée  de  tabis,  encadrements  et  grecques  à  l’intérieur. 

109.  Œuvres  de  Crêbillon.  Chez  les  libraires 
associés,  1785,  3  vol.  in-8,  figures  de  MariUier. 

Les  figures  sont  avant  la  lettre. 

L’exemplaire  contient  en  outre  la  suite  des  figures  de 
Peyron  pour  l’édition  de  Didot,  an  VII,  avant  la  lettre. 

Fraîche  reliure  de  Bozérian,  maroquin  bleu,  dos  et 
plats  à  ornements  caractéristiques,  doublée  de  tabis. 

110.  ŒUVRES  DE  VOLTAIRE,  édition  dite  de 
Kelü,  1784-1789,  70  vol.  gd.  in-8,  fig.  de  Moreau. 

Exemplaire  en  grand  papier;  double  suite  des  figures, 
avec  et  avant  la  lettre. 

Reliure  ancienne,  de  Kalthœber,  maroquin  rouge. 

Annexe  :  Soixante  eaux-fortes  des  figures  de  Moreau. 

111.  DESSINS  DE  MOREAU  POUR 
LA  PU  CELLE.  Album  in -fol.  contenant 
TRENTE  DESSINS  ORIGINAUX  in-4,  à  la  sépia. 

Voici  encore  un  des  morceaux  les  plus  précieux,  —  et 
les  plus  amusants,  —  de  ma  bibliothèque. 

Le  volume  est  re.sté  dans  sa  vieille  reliure  en  veau,  sur 
laquelle  est  poussé  en  or  le  nom  de  M^  Moreau  le  Jeune. 
C’est  un  album  que  Moreau  avait  fait  établir  pour  y  des¬ 
siner  en  premiers  projets  toute  l’illustration  de  la  PuceUe 
in-4,  édition  de  Kehl;  illustration  conçue  primitivement 
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sur  le  pied  d’au  moins  cent  à  cent  vingt  dessins  pour  tout  le 
poème:  cinq  ou  six  planches  par  chant.  Cette  donnée  était 
trop  considérable,  et  l'on  dut  en  revenir  bientôt  au  chiffre 
plus  raisonnable  d’une  planche  par  chant.  Moreau  aban¬ 
donna  son  album  après  y  avoir  exécuté  trente  dessins 
pour  les  six  premiers  chants. 

Ce  sont  des  dessins  à  la  fois  jetés  de  verve  et  soignés. 
Ils  sont  très  poussés,  mais  non  minutieux.  Les  sujets  en 
sont  très  variés  et  souvent  fort  galants.  On  ne  peut  tout 
énumérer,  mais  il  faut  citer:  La  pudeur  passe  et  l’amour 
seul  demeure,  —  On  les  conduit  aux  bains,  —  Fait  violer 
des  couvents  de  nonnains ,  —  Vingt  soufflets  distribue 
aux  étourdis  dont  l'indiscrète  main,  —  Le  moine  gagne, 
—  Denis  arrive  et  Jeanne  se  réveille,  —  Les  lys  français 
sur  une  fesse  anglaise,  — Le  pur  et  noble  sein  de  F  amazone 
à  leurs  regards  livrée,  —  Un  songe  heureux  lui  retraçait 
des  plaisirs,  —  C'en  est  donc  fait,  dit-elle,  on  me  trahit! 
—  De  Jean  Chandos  prend  la  culotte,  —  Tout  en  pleurant 
était  entre  ses  bras,  —  Et  du  tendron  contemplant  la 
laideur,  —  Jeanne  qu’anime  une  chrétienne  rage,  — 
Arrêtez,  gardez-vous  d’empaler  ! 

Etant  donné  que  les  dessins  originaux  du  Voltaire  de 
Kehl  sont  aujourd’hui  détruits,  ceux  du  Monument  du 
Costume  dispersés,  ceux  du  Rousseau  et  du  La  Borde 
placés  dans  des  collections  d’où  ils  ne  sortiront  pas,  cette 
série  de  trente  dessins  était  le  morceau  le  plus  capital 
que  je  pusse  me  procurer  du  grand  vignettiste. 

Et  le  côté  très  curieux  de  cette  illustration  projetée 
de  la  Pucelle,  c’est  qu'elle  forme  une  étrangeté  dans 
l’œuvre  de  Moreau;  il  a  poussé  ici,  non  pas  jusqu’au 
genre  libre,  mais  bien  jusqu’au  genre  leste.  Il  y  a  fait  du 
nu  avec  beaucoup  de  désinvolture. 

Du  Moreau  leste  !  Spécimen  unique. 

L’album  appartenait  à  M.  Mahérault.  (17,000  fr.  à  sa 
vente). 

112.  Chansons  de  Piis,  1785,  in-18,  figures  de  Le 
Barbier. 
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113.  La  Folle  Journée,  par  Beaumarchais,  1785, 
gd.  in-8. 

114.  JOSEPH,  par  Bitaubé  ;  cinquième  édition, 
Didot,  1786,  2  vol.  in-18,  figures  de  MariUier. 

Papier  vélin. 

Les  figures  sont  avant  la  lettre  ,  avec  les  eaux-fortes. 

Demi-reliure  ANCIENNE ,  en  maroquin  rouge.  Non  rogné. 

115.  F.A.BLES  DE  La  Fontaine,  avec  figures  gravées 
par  MM.  Simon  et  Goiny.  Didot,  1787, 6  vol.  in-18. 

Figures  avant  les  numéros. 

Dans  un  ancien  cartonnage  genre  Renouard ,  à  dos  de 
maroquin  rouge,  non  rogné. 

116.  ROLAND  FURIEUX,  de  l’Arioste.  Paris, 
Molini,  1788,  5  vol.  in-4. 

Fjxemplaire  de  Renouard. 

Un  des  48  en  grand  papier  de  Hollande.  Renouard  y 
a  ajouté; 

La  suite  des  46  figures  de  l’édition  de  Baskerville  (1773) 
par  Moreau,  Gochin,  Eisen,  Monnet,  Greuze,  Cipriani, 
en  triple  état,  avec  et  avant  la  lettre  et  les  eaux-fortes 
(moins  celles  des  pièces  gravées  par  Bartolozzi,  qui 
n’existent  pas). 

La  suite  des  46  figures  de  Gochin,  et  2  de  Moreau 
pour  l’édition  de  Brunet  (1775-1783) ,  épreuves  d’artiste 

et  EAUX-FORTES. 

Ancien  cartonnage,  dos  de  maroquin  rouge.  Non  rogné. 

117.  ŒUVRES  DE  MONTESQUIEU.  Bastion, 
1788, 5  vol.  in-8. 

En  RELIURE  DU  TEMPS ,  maroquin  rouge  doublé  de  tabis. 

A  l’exemplaire  ont  été  jointes  : 

Les  figures  d’Eisen  gravées  par  Le  Mire  pour  le  Temple 
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de  Gnide  de  1772  ;  avant  les  numéros  ,  et  avec  la  légende 
Embrassez-moi ,  elles  croissent,  au  lieu  de  La  chaleur  va 
les  faire  renaître. 

La  suite  des  eaux-fortes  de  ces  mêmes  ligures.  Trois 
sont  découvertes  ,  le  frontispice,  l’Enlèvement  de  Vénus 
par  Vulcain,  et  l'Apparition  de  la  seconde  des  Grâces. 

Renouard  et  Labédoyère  n’ont  point  possédé  les  eaux- 
fortes  de  cette  suite. 

Exemplaire  Léon  Mercier. 


118.  PAUL  ET  VIRGINIE,  par  Bernardin  de  Saint- 
Pierre;  imprimerie  de  Monsieur,  1789,  in-18, 
figures  de  Moreau  et  Vernet. 

C’est  le  très  pur  exemplaire  de  Tinan  vendu  2999  fr. 
en  1885. 

Papier  vélin.  —  Figures  avec  et  avant  la  lettre. 

Relié  sur  brochure  par  Trautz,  en  maroquin  bleu 
doublé  de  même:  cadre  à  angles  rentrants  sur  les  plats, 
large  dentelle  intérieure. 

On  remarque,  en  regardant  le  dos  de  cette  line  reliure, 
que  les  nerfs  ne  sont  pas  d’une  horizontalité  absolue,  mais 
montent  sensiblement  de  gauche  à  droite.  Cette  petite 
irrégularité  se  retrouve  sur  presque  tous  les  volumes  de 
Trautz,  elle  est  comme  une  marque  particulière  qui  peut 
faire  reconnaître,  sans  lire  la  signature,  l’ouvrage  du 
célèbre  relieur. 

Dans  une  boîte  à  dos  orné. 

L’exemplaire,  de  dimension  intacte  et  d’une  fraîcheur 
insigne,  a  pour  lui  le  nom  de  Trautz.  Mais  combien  j’aime¬ 
rais  mieux  les  eaux-fortes  ! 

119.  ŒUVRES  DE  REGNARD ,  imprimerie  de 
Monsieur,  1789-1790,  6  vol.  in-8,  figures  de 
Moreau  et  Marillier,  et  figures  de  Borel. 

Reliure  de  Bozérian. 
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120.  VUES  PITTORESQUES  DES  PRINCIPAUX 
ÉDIFICES  DE  PARIS.  Lamy,  Esnauts  et  Rapilly, 
suite  de  114  vues  de  forme  ronde,  gravées  en 
couleurs  par  Descourtis,  Guyot,  Roger  et  Le 
Campion,  d’après  Sergent  et  Demachy. 

Relié  par  Cuzin,  maroquin  rouge  doublé  de  bleu,  den¬ 
telle.  Chiffl-e  HB. 

Nous  arrivons  à  l’époque  de  la  Révolution. 

Certes,  si  nous  cherchons  une  différence  d’aspect  entre 
les  livres  de  la  veille  et  ceux  du  lendemain  de  1789,  nous 
ne  la  trouverons  pas  radicale  et  subite.  C’est  bien  l’an¬ 
cienne  librairie  illustrée  qui  continue,  et  les  vignettes  ne 
perdent  que  peu  à  peu,  sous  l’influence  des  milieux,  la 
qualité  saillante  de  l’illustration  du  XYIIF  siècle  :  l’esprit. 

Mais  à  prendre  les  faits  d’une  façon  un  peu  plus  large, 
nous  allons  trouver  une  différence  tranchée  dans  la  for¬ 
mule  de  l’illustration ,  à  partir  des  douze  ou  quinze 
dernières  années  du  siècle.  C’est  l’abandon  absolu  de  la 
tête  de  page,  du  cul-de-lampe,  du  fleuron,  en  un  mot  de 
la  vignette  en  taille-douce  intercalée  dans  le  texte  et  se 
mariant  avec  lui  :  le  livre  n’est  plus  orné,  il  est  simplement 
expliqué,  accompagné  de  gravures  encartées  dans  les 
volumes  ;  le  texte  fait  un  peu  l’office  du  portefeuille 
chargé  de  recevoir  et  de  conserver  des  estampes. 

La  formule  de  fabrication  du  Rousseau  de  Monsiau  ne 
diffère  pas  de  celle  du  Rousseau  de  Moreau,  celle  de  la 
Psyché  de  l’an  III  de  celle  de  la  Gerusalemme  liberata 
de  1784,  celle  des  Liaisons  dangereuses  de  l’an  II  et  celle 
de  la  collection  Bleuet  de  celle  de  la  collection  Cazin. 
Des  livres  ainsi  illustrés,  nous  en  trouverons  encore 
quand  nous  en  voudrons.  Mais  ce  que  nous  ne  retrou¬ 
verons  plus,  c’est  un  livre  établi  sur  la  formule  des  Fables 
de  la  Motte  ^  des  Contes  de  La  Fontaine  illustrés  par 
Cochin,  des  Fables  et  des  Baisers  de  Dorât.  Le  fleuron 
du  XVIir  est  mort,  bien  mort! 
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121.  LA  HENRIADE.  Didot,  imprimé  pour  l’édu¬ 
cation  du  Dauphin,  1790,  in-4. 

Suite  des  figures  de  Moreau,  avant  la  lettre. 

Neuf  EAUX-FOETES  de  cette  suite.  (Six  proviennent 
de  l’exemplaire  de  Renoüard  ,  les  trois  autres  ont  été 
trouvées  par  moi). 

Suite  des  figures  de  Quéverdo,  avant  la  lettre. 

Les  eaux-fortes  de  cette  suite. 

Portraits  de  Voltaire  :  par  Langlois,  avec  et  avant 
LA  lettre;  par  Tardieu  ;  par  Moitte  en  deux  états  d’essai 
AVANT  LA  lettre  ;  par  Ridé ,  en  couleur. 

Demi-reliure  à  dos  plat  fleurdelisé  ;  non  rogné.  (Guzin). 


122.  LES  ILLUSTRES  FRANÇAIS,  tableaux  histo¬ 
riques  par  M.  Ponce,  graveur,  vers  1790  (avec 
un  titre  et  une  préface  de  1816).  56  figures  de 
Marinier:  in-fol. 

Très  rare  exemplaire,  composé  de  premières  épreuves, 
sur  PAPIER  de  hollande  ,  et  contenant  la  suite  des  eaux- 
fortes. 

Albumen  demi-reliure  à  dos  plat;  non  rogné.  (Guzin). 


123.  ICONOLOGIE,  par  Gravelot  et  Cochin  (le 
texte  par  Gaucher).  Lattré,  s.  d.  (1791),  4  vol. 
in-12. 

Figures  avant  la  lettre. 

Reliure  du  temps,  en  veau,  dos  et  plats  ornés,  tranche 
dorée. 

Il  y  a  une  remarque  bibliographique  assez  intéressante 
à  faire  au  sujet  des  exemplaires  de  V Iconologie  qui  con¬ 
tiennent  les  figures  avant  la  lettre. 

Il  est  incontestable  que  ces  exemplaires  ont  été  formés 
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avec  un  lot  d’épreuves  d’artiste  des  figures  des  A^wtawac/is 
iconologiques  publiés  de  1765  à  1781 ,  lot  dont  l’éditeur  de 
V Iconologie  était  en  possession  en  1791. 

Mais  il  lui  manqua  cependant  quelques  figures  en 
épreuves  d’artiste  :  il  compléta  ses  quelques  exemplaires 
avant  la  lettre  en  faisant  effacer  la  lettre  sur  les  cuivres. 
Ainsi  dans  les  exemplaires  avant  la  lettre  de  Y  Iconologie , 
les  pièces  suivantes  demeurent  en  tirage  postérieur  aux 
Almanachs  iconologiques: 

Le  portrait  de  Gravelot,  avec  la  légende  Fécond  et 
varié,  joignant  l’art  au  génie. 

Le  titre  de  Gravelot  Iconologie  ou  traité  de  la  science 
des  allégories ,  à  l’adresse  de  Lattré. 

Les  figures;  Espérance ,  Mythologie,  Prudence  chré¬ 
tienne,  Raison  chrétienne ,  Religion  chrétienne.  Sagesse 
divine,  Terpsichore ,  Thalie. 

Le  présent  exemplaire  a  été  complété  de  ces  pièces 
en  épreuves  d’artiste  et  contient: 

Le  portrait  de  Gravelot  avec  la  légende  Fécond  et  varié 
au  gré  de  son  génie. 

Le  titre  Iconologie ,  première  suite  des  Arts ,  aux 
armes  de  Marigny. 

Espérance ,  avec  l’arc-en-ciel  au  lieu  du  triangle  lumi¬ 
neux,  les  noms  d’artistes  à  la  pointe. 

Mythologie ,  à  l’état  de  Théologie ,  avec  les  tables  de  la 
loi  au  lieu  des  Pyramides,  etc.  —  Prudence  chrétienne ,  à 
l'état  de  Prudence,  avec  le  livre  et  la  chouette  au  lieu  de 
la  tête  de  mort  et  de  la  lampe.  —  Raison  chrétienne ,  à 
l’état  de  Raison,  la  tête  de  la  femme  baissée  et  sans  le 
rayon  lumineux.  —  Religion  judaïque  à  l’état  de  Reli¬ 
gion  chrétienne,  avec  la  croix  de  St-Pierre  de  Rome  au 
lieu  des  tables  de  la  loi,  du  chandelier  à  sept  branches, 
etc.  —  Sagesse  divine  à  l’état  de  La  Sagesse ,  la  Folie, 
titre  à  la  pointe  sur  tablette  blanche,  sans  la  colombe  dans 
le  ciel.  —  Terpsichore.  —  Thalie. 
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124.  HISTOIRE  DU  PETIT  JEHAN  DE  SAINTRÉ, 
extraite  d’une  vieille  chronique  parM.  deTressan. 
Didot,  1791 ,  in-18,  figures  de  Moreau. 

Exemplaire  en  papier  vélin. 

Figures  avant  la  lettre  et  eaux-fortes  . 

Reliure  de  Bozérian,  maroquin  bleu,  dos  et  plats  ornés, 
doublée  de  tabis. 

125.  GÉRARD  DE  NEVERS,  par  M.  de  Tressan. 
Didot,  1792,  in-18,  figures  de  Moreau. 

Papier  vélin. 

Figures  avant  la  lettre  et  eaux-fortes. 

Reliure  de  Bozérian.  (Semblable  à  celle  de  Jehan  de 
Saintré.  Les  deux  volumes  proviennent  de  Labédoyére.) 

126.  ÉVÉNEMENTS  DEPUIS  L’OUVER¬ 
TURE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  (Gra¬ 
vures  historiques  des  principaux).  Paris,  Janinet, 
in-8,  figures  gravées  au  lavis. 

L’ouvrage,  publié  par  le  graveur,  a  paru  en  livraisons  à 
partir  de  1789.  Cohen  n’en  signale  que  35  et  dit  que  la 
dernière  figure  représente  le  14  juillet  1790. 

Le  présent  exemplaire  en  grand  papier  vélin,  va  jus¬ 
qu’au  5  mars  1791,  avec  52  gravures. 

11  contient  CINQUANTE  -  DEUX  DESSINS  ORIGI¬ 
NAUX,  à  l’encre  de  Chine. 

Ce  curieux  exemplaire  d’un  ouvrage  fort  important , 
comme  publication  sur  les  premiers  faits  de  la  Révolution, 
est  relié  par  Marius  Michel  en  deux  volumes,  maroquin 
bleu  doublé  de  rouge.  Les  dessins,  qui  ont  leur  marge, 
ont  été  ménagés  comme  il  convient  par  l’adroit  relieur,  et 
simplement  posés  sur  des  feuilles  de  papier  de  Hollande 
arrangées  de  façon  à  former  passe-partout. 
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127.  PRÉCIS  HISTORIQUE  DE  LA  RÉVOLU¬ 
TION,  par  J. -P.  Rabaut.  Didot,  1792,  in-18, 
figures  de  Moreau. 

Exemplaire  en  papier  vélin. 

Figures  avant  la  lettre. 

Suite  complète  et  très  rare  des  eaux-fortes. 

Demi-reliure  de  1820,  veau;  non  rogné.  C’est  à  propos 
de  ce  livre  que  dans  mon  catalogue  de  1884  je  jurais  de  ne 
pas  me  lancer  dans  la  reliure,  afin  de  ne  pas  donner  prise 
aux  critiques  généralement  malveillantes  des  amateurs  sur 
les  reliures  modernes.  Quel  démenti  je  me  suis  donné 
bientôt,  en  me  prenant  d'une  vive  passion  pour  la  reliure 
contemporaine,  et  en  estimant  qu’il  y  a  honneur  à  l’appré¬ 
cier  et  à  l’encourager,  en  dépit  de  tous  les  radotages  ! 


128.  Œuvres  de  Gessner;  veuve  Hérissant  et  Rar- 
rois,  s.  d.  (1786-1793) ,  3  vol.  in-4,  figures  de  Le 
Barbier. 

En  RELIURE  ANCIENNE,  maroquin  vert,  dos  et  plats  ornés. 


129.  Le  Nouveau  Testament.  Didot ,  1793-1798 , 
5  vol.  in-8,  figures  de  Moreau. 

Figures  avant  la  lettre. 

Demi-reliure  ancienne. 


130.  La  Sainte  Bible,  Defer  de  Maisonneuve,  1789- 
1804. 

Suite  des  300  figures  de  Marillier  et  Monsiau ,  avant 
la  lettre,  en  2  vol.  in-4,  veau. 

Dans  nos  bibliothèques  composées  de  curiosités,  une 
condition  essentielle  est  de  ne  pas  se  laisser  envahir  par 
les  ouvrages  encombrants  :  et  les  douze  volumes  in-4  de 
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la  Bible  de  Defer  de  Maisonneuve  le  sont  au  plus  haut 
point.  Je  les  ai  ramenés  à  un  album  de  deux  volumes 
in-4,  que  Cuzin  a  emboîtés  dans  la  vieille  reliure  en 
veau  des  deux  premiers  volumes  de  l’exemplaire  de  la 
Bible. 

131.  ŒUVRES  DE  J. -J.  ROUSSEAU.  Defer  de 
Maisonneuve,  1793-1800. 

Suite  des  35  figures  de  Monsiau,  Pauquet,  etc.,  en 
épreuves  avant  la  lettre,  avec  leurs  eaux-fortes. 

En  un  album  in-4 ,  dans  lequel  ont  été  placées  les 
explications  imprimées  des  figures. 

Demi-reliure  à  dos  plat  orné.  (Cuzin). 

Pour  avoir  cette  belle  suite  dans  un  volume  maniable, 
je  l’ai  retirée  d'un  exemplaire  en  grand  papier  vélin,  en 
dix-huit  volumes  grand  in-fol.  ! 

132.  LES  LIAISONS  DANGEREUSES,  par  Cho¬ 
derlos  de  Laclos.  Maradan,  an  II,  4  vol.  in-18, 
figures  de  Le  Barbier. 

Parler  vélin. 

Figures  avant  la  lettre  et  eaux-fortes. 

Reliure  ancienne,  maroquin  rouge,  dos  et  plats  ornés. 
(Ce  livre  est  très  rare  en  reliure  ancienne.) 

133.  ŒUVRES  CHOISIES  DE  GRESSET. 

Didot,  l’an  II,  in-18,  figures  de  Moreau. 

Papier  vélin. 

L'exemplaire  contient,  avec  les  figures  avant  la  lettre, 
les  DESSINS  ORIGINAUX  DE  MOREAU. 

Reliure  de  Bozérian  ,  nraroquin  rouge,  dos  et  plats 
ornés,  doublée  de  tabis. 

C’est  une  de  mes  plus  heureuses  trouvailles  chez 
Morgand.  Quand  je  dis  trouvaille,  je  ne  veux  pas  insinuer 
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que  j'aie  fait  là  ce  qu'on  appelle  un  coup.  Certes,  le  prix 
fut  largement  convenable.  Mais  il  n’importe  ;  quand  votre 
libraire  vous  donne  la  primeur  d’un  morceau  de  ce  genre, 
en  vous  l’exhibant  de  quelque  mystérieux  fond  de  tiroir, 
on  lui  doit  toujours,  en  sus  du  prix,  une  positive  recon¬ 
naissance.  Être  «  étrillé  de  préférence  »,  faveur  inappré¬ 
ciable,  et  qu’un  vrai  bibliophile,  amateur  dans  l’âme,  serait 
désolé  de  se  voir  retirer  ! 

D'autant  plus  qu’en  dehors  des  libraires  et  des  ventes 
publiques,  il  n’y  a  rien  à  espérer.  Il’y  a  bien  encore  dans  le 
public  quelques  derniers  naïfs  qui  continuent  à  croire  que 
les  bibliophiles  font  leurs  affaires  «  sur  les  quais  »  en  grajj- 
pillant,  en  farfouillant  dans  les  boîtes  des  étalagistes,  —  ces 
poubelles  du  livre  ;  —  mais  cette  croyance  est  horrible¬ 
ment  vieux  jeu.  11  est  fini,  le  temps  où  l'on  posait  pour  la 
trouvaille,  pour  avoir  eu  les  livres  «  pour  rien  »,  où  l’on 
n’osait  guère  avouer  qu’on  dépensait  de  l’argent  pour 
assouvir  ses  passions  bibliophiles  !  Aujourd’hui,  c’est  le 
contraire.  Vu  l’honneur  dans  lequel  est  tenue  la  biblio¬ 
philie,  on  proclame  bien  haut  ses  prouesses  en  ce  genre  ; 
et,  vu  les  efforts  d’argent  qu’il  faut  faire  pour  arriver  à 
la  possession  du  livre,  on  s’en  glorifie  ;  le  bibliophile  crie 
ses  prix  d’achat,  comme  l’athlète  montre  ses  biceps. 

134.  ŒUVRES  CHOISIES  DE  GRESSET,  même 
édition  que  le  numéro  précédent. 

Ce  second  exemplaire  est  comme  le  premier,  en  papier 
VÉLIN,  avec  les  figures  avant  la  lettre. 

Il  contient  les  eaux-fortes. 

Reliure  du  temps,  genre  Bozérian,  maroquin  vert,  dos 
et  filets  ornés,  doublée  de  tabis. 

135.  Anacréon.  Didot.  1794,  in-18,  figures  de 
Quéverdo. 

Exemplaire  en  reliure  ancienne  ,  maroquin  citron.  — 
Avec  les  eaux-fortes. 
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136.  IDYLLES  DE  BION  ET  MOSCHUS.  Didot, 
an  III,  in-18,  figures  de  Le  Barbier. 

Papier  vélin. 

Figures  avant  la  lettre  et  eaux-fortes  (y  compris 
celle  du  portrait  de  Gail). 

Reliure  ancienne,  maroquin  rouge,  doublée  de  tabis. 

137.  Élégies  de  Tibulle,  an  III,  3  vol.  in-8,  figures 
de  Borel. 

Papier  vélin,  figures  avant  la  lettre. 


138.  CONTES  DE  LA  FONTAINE,  1795.  Didot, 
2  vol.  in-4,  figures  de  Fragonard  et  autres. 

L'exemplaire,  —  un  des  plus  complets  connus  — , 
contient  : 

Le  fleuron  de  titre  en  tirage  hors  texte,  sur  papier 
de  soie  volant,  et  son  eau-forte. 

Vingt-huit  figures  terminées  avant  les  numéros. 

Trente-sept  eaux-fortes  ,  dont  celle  de  Fêronde , 
rarissime. 

Ce  livre  a  été  «  l'un  des  plus  fortunés  jours  de  ma 
vie  ».  Il  me  fut  vendu,  en  1873,  par  le  libraire  Caen, 
pour  400  fr.  On  sait  que,  depuis,  l'exemplaire  Sieurin  a  été 
vendu  20.000  fr.  et  l'exemplaire  Paillet  10.000. 

Dans  une  demi  -  reliure  à  dos  plat  orné  de  fers  de 
l'époque  ;  non  rogné.  Le  plus  opportun  était  ici  de  garder 
les  volumes  intacts,  tels  qu'ils  m’étaient  arrivés,  et  non 
rognés;  d’oü  l’indication  d'une  demi -reliure  genre  1795 
très  soigneusement  exécutée  par  Guzin.  C’est  au  fond, 
un  simple  cartonnage  de  conservation.  En  pareil  cas,  une 
reliure  moderne,  fût-elle  de  mille  francs  par  volume,  ne 
le  vaudrait  pas. 
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139.  LES  AMOURS  DE  PSYCHÉ  ET  DE  CUPI- 
DON,  avec  le  poème  A' Adonis,  par  La  Fontaine. 
Didot,  an  III,  gd.  in-4,  figures  de  Moreau. 

Grand  papier  vélin. 

Portrait  par  Audouin,  avec  son  eau-forte  parPauquet. 

Figures  AVANT  la  lettre,  et  eaux-fortes. 

Demi-reliure  à  dos  orné  de  fers  de  l’époque  ;  non  rogné 
(Guzin). 

Encore  une  trouvaille!  Livre  acheté  quarante-cinq  francs 
chez  Rapilly,  en  1873.  Oü  sont  les  prix  d'antan?  Il  faut 
bien  compenser  un  peu  avec  les  prix  Paillet.  Gela  s'appelle, 
comme  nous  l’avons  déjà  dit,  mettre  les  bonnes  affaires 
dans  les  mauvaises,  et  réciproquement. 


140.  LE  TEMPLE  DE  GNIDE,  par  Montesquieu. 
Didot,  an  III,  in-18,  figures  de  Régnault. 

Papier  vélin. 

Figures  avant  la  lettre,  et  eaux-fortes  (les  eaux- 
fortes  sont  de  Duplessi-Bertaux). 

Portrait  de  Montesquieu  par  Saint-Aubin  en  tirage  hors 
TEXTE,  du  bon  état  (avec  la  signature  Aug.  Saint-Aubin 
fecit). 

Reliure  de  Bozérian,  maroquin  bleu,  doublée  de  tabis. 


141.  GIL  RLAS,  par  Le  Sage.  Didot,  an  111,  4  vol. 
in-8,  figures  de  Duplessi-Bertaux ,  Bornet ,  Char¬ 
pentier. 

Grand  papier  vélin. 

Figures  avant  la  lettre. 

Reliure  de  Bozérian,  maroquin  rouge,  dos  orné,  encadre¬ 
ment  sur  les  plats,  doublée  de  tabis  vert. 

De  la  bibliothèque  Paillet. 

On  remarquera  que  l’exemplaire  n’a  pas  les  eaux-fortes; 
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mais,  —  voici  une  rare  bonne  fortune,  —  à  peine  en  avais-je 
fait  l'acquisition  chez  Mor^rand,  que  le  même  Morgand 
me  trouvait  l’album  suivant  : 

142.  FIGURES  DE  DUPLESSI-BERTAUX ,  etc.. 
POUR  GIL  BEAS,  in-8. 

Suite  des  cent  eaux-fortes  des  figures  de  l’édition 
précédente  ;  dans  une  reliure  de  Lefehvre  (ici  commence 
la  curiosité,)  exactement  semblable  à  la  reliure  de  Bozérian 
ci-dessus  :  même  maroquin  rouge ,  même  tabis  vert  inté¬ 
rieur,  même  dos  orné,  même  encadrement  des  plats. 

143.  LA  PUCELLE  D’ORLÉANS ,  par  Voltaire. 
Didot,  an  III,  2  vol.  gd.  in-4,  figures  deMarillier, 
Monnet,  Monsiau,  Le  Barbier. 

Figures  av.ant  la  i.ettre  ,  et  eaux-fortes. 

Demi-reliure  à  dos  plat  orné;  non  rogné  (Guzin). 


144.  Entretiens  de  Phocion,  par  Mably.  Didot, 
an  III,  in-fol.,  figures  de  Moreau. 

Papier  vélin. 

Figures  avec  et  avant  la  lettre  ,  et  eaux-fortes. 

Reliure  de  Bozérian,  maroquin  rouge,  dos  à  pointillé, 
plats  ornés  de  grecques  ;  doublée  de  tabis. 

Bibliothèque  Gén.ard. 

145.  LETTRES  D’HÉLOÏSE  ET  D’ABAILARD. 
Didot,  an  IV,  3  vol.  gd.  in-4,  figures  de  Moreau. 

Figures  en  trois  états:  avec  la  lettre  et  coloriées,  avant 
LA  lettre  ,  et  eaux-fortes. 

Reliure  ancienne,  en  veau  fauve  encadré  de  veau 
rouge,  dos  orné,  doublée  de  tabis. 
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146.  LES  AVENTURES  DE  TÉLÉMAQUE,  par 
Fénelon.  Imprimerie  de  Grapelet,  an  IV,  2  vol. 
in-8,  papier  vélin. 

Suite  des  figures  de  Marillier,  avant  la  lettre  et  eaux- 
fortes. 

Suite  des  figures  de  Moreau,  avant  la  lettre  et  eaux- 
fortes. 

Reliure  de  Charnbolle,  maroquin  rouge. 

147.  LES  AVENTURES  DE  TÉLÉMAQUE,  par 
Fénelon  Rleuet.  (Didot),  1796,  4  vol.  gd.  in-18, 
figures  de  Lefebvre. 

Grand  papier  vélin. 

Figures  avant  la  lettre  et  eaux-fortes. 

Reliure  de  Bozérian,  en  maroquin  citron,  dos  et  plats 
ornés,  doublée  de  tabis.  (Reliure  identique  à  celle  du 
Primerose ,  du  Gulliver  et  du  Zélomir  décrits  plus  bas 
sous  les  n”®  155,  156  et  173.) 

De  la  bibliothèque  Marquis. 

148.  LES  AVENTURES  DE  TÉLÉMAQUE, 

par  Fénelon.  Didot,  1796,  4  vol.  gd.  in-18,  figures 
de  Quéverdo. 

Grand  papier  vélin. 

Figures  avec  la  lettre,  avant  la  lettre,  et  eaux-fortes. 

Suite  des  DESSINS  ORIGINAUX  DE  QUÉVERDO, 
dans  leur  glomisage  ancien. 

Fine  reliure  de  Cuzin,  en  maroquin  rouge  doublé  de 
maroquin  vert.  Dos  orné  de  fers  alternés,  gravés  spéciale¬ 
ment  pour  cette  reliure  (casque  et  bouclier  de  Minerve, 
pour  changer  un  peu  avec  l’éternelle  fleur  des  dos  XVllD  : 
ici  nous  sommes  en  1796),  encadrement  sur  les  plats.  Sur  la 
doublure  une  grecque,  autour  de  laquelle  court  une  guir¬ 
lande  de  fleurs  (fers  gravés  pour  cette  reliure).  Chiffre  HB. 


-  139  — 


149.  ŒUVRES  COMPLÈTES  DE  GRÈCOURT. 
Chaigneau,  1796,  4  vol.  iii-8. 

Papier  vélin. 

Figures  avant  la  lettre  .  et  eaux-fortes. 

Reliure  ancienne,  maroquin  rouge,  dos  et  plats  ornés, 
doublée  de  tabis. 

150.  LES  LIAISONS  DANGEREUSES,  par 

Choderlos  de  Laclos.  Londres  (Paris),  1796,  2  vol. 
in-8,  figures  de  Monnet  et  autres. 

Exemplaire  Pixérécourt  ,  Armand  Bertin  ,  Solar  , 
Haneey  et  Eugène  Paillet. 

Papier  vélin. 

Figures  avant  la  lettre,  avec  les  eaux-fortes. 

Suite  des  DESSINS  ORIGINAUX  DE  MONNET, 
Mlle  GÉRARD  ET  FRAGONARD  FILS. 

Reliure  de  Kcehler  ,  maroquin  bleu  à  grain  long , 
entrelacs  de  filets  plats  et  courbes  sur  le  dos  et  les  plats. 

Les  plus  remarquables  des  dessins  sont  ceux  de  Monnet 
pour  le  premier  volume.  Ce  sont,  en  outre,  les  plus 
piquants  comme  sujets,  et  nous  n'apprendrons  rien  à 
personne  en  disant  que  les  sujets  galants,  gaillards 
même,  mais  possibles  et  n'allant  pas  jusqu'au  libre,  sont 
pour  affrioler  spécialement  les  bibliophiles.  Les  sujets 
libres,  eux,  ont  leurs  amateurs  spéciaux  (médiocrement 
cotés  dans  la  hiérarchie  des  collectionneurs)  ;  mais  en 
dehors  de  ces  érotophiles,  la  généralité  des  amateurs 
considère  les  images  trop  décolletées  comme  un  objet 
uniquement  gênant,  qu'il  faut  toujours  être  occupé  à 
mettre  en  lieu  sûr  pour  l'empêcher  de  tomber  sous  les 
yeux  qui  ne  doivent  pas  les  voir.  Rien  de  comique  comme 
l'angoisse  du  bibliophile  qui  a  certains  livres  à  cacher  et 
qui  s'aperçoit  qu'il  a  laissé  chez  lui,  en  sortant,  la  clef  de 
sa  bibliothèque  ! 

Les  Liaisons  dangereuses  avec  les  dessins  originaux 
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étaient  un  des  livres  les  plus  importants  de  la  collection 
«spéciale»  du  fameux  Hankey,  et  certainement  le  plus 
chaste.  Aussi  ne  manquaient-elles  pas  de  soupirants. 
Paillet  fut  l'heureux  élu,  et  moi  après  lui.  On  le  trouvera 
coté  dix  mille  francs  sur  le  catalogue  de  Morgand.  11  avait 
été  payé  six  cent  cinquante  à  la  vente  Solar  en  1860,  trois 
cent  cinquante  à  la  vente  Bertin,  et  enfin  cent  soixante 
francs  à  la  vente  Pixérécourt  ! 


Positivement,  quand  on  songe  aux  prix  qu’a  pu  con¬ 
naître  la  génération  de  collectionneurs  qui  a  précédé  la 
nôtre,  on  se  dit  qu’il  y  aurait  un  beau  tableau  à  faire  : 
Le  Rêve,  imité  de  Détaillé.  Voici  le  sujet  :  l’armée  des 
bibliophiles  et  des  amateurs  actuels  est  endormie  sur  ses 
positions,  la  veille  d’une  bataille  à  l’hôtel  Drouot  ;  elle 
voit  défiler,  dans  son  imagination  stuj)éfaite,  les  prix 
d’autiefois,  qu’elle  compare  à  ceux  d’aujourd’hui:  elle  rêve 
qu’avec  cinq  mille  francs  d’alors ,  elle  achète  pour 
wi  million  d’à  présent.  Par  exemple  :  Les  Contes  de 
La  Fontaine  des  Fermiers  généraux,  exemplaire  de 
M""  de  Pompadour,  pour  240  fr.;  les  Liaisons  dangereuses 
avec  les  dessins,  pour  160;  les  dessins  originaux  de  Boucher 
et  autres  pour  les  Métamorphoses  d’Ovide,  pour  250  (deux 
cent  cinquante  francs,  vous  avez  bien  lu  !  ).  Elle  voit 
M.  Mahérault  passer  avec  quatre  dessins  de  Moreau  pour 
le  Monument  du  Costume  acquis  pour  40  francs.  Un  autre 
amateur  brandit  les  Contes  de  La  Fontaine  avec  figures 
de  Fragonard,  ci,  400  francs.  Un  autre,  sortant  de  la  vente 
Labédoyère ,  emporte  les  Chansons  de  La  Borde  avant  la 
lettre  et  avec  les  eaux-fortes  pour  120  francs,  les  fleurons  de 
la  Maison  de  Bourbon  tirés  hors  texte  pour  5  fr.  Un  autre 
vient  de  faire  une  rafle  chez  les  marchands  d’estampes  de 
la  place  du  Carrousel,  il  a  eu  cinquante  eaux-fortes  ou 
épreuves  avant  la  lettre  de  Baudouin,  Lavreince,  Saint- 
Aubin  et  autres  pour  50  à  70  francs,  il  a  eu  le  portrait  de 
Bertin  par  Janinet  pour  2  fr.,  il  a  eu  dix  Debucourt 
choisis  parmi  les  plus  beaux  pour  20  fr.,  et  le  marchand  lui 
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a  enveloppé  son  lot,  gratis,  dans  une  Promenade  publique 
avant  la  lettre . 

Arrêtons  là  les  exemples,  voici  un  total  de  dépenses  de 
douze  à  treize  cents  francs. 

Maintenant,  additionnons,  aux  cours  d’aujourd’hui  : 


Les  Contes  de  M"'*’  de  Pompadour .  17.500 

Cqs,  Liaisons  dangereuses .  10.000 

Les  dessins  à' Ovide .  27.500 

Quatie  dessins  du  Costume .  40.000 

Exemplaire  Sieurin  des  Contes  de  La  Fontaine 

avec  figuies  de  Fragonard .  20.000 

Les  ChansonsdeLa  Borde  avec  les  eaux-fortes.  25.000 

Les  fleurons  de  la  Maison  de  Bourbon .  7.000 

Cinquante  estampes  duXVlIP,  ventes  Béhague 

et  Muhlbacher .  100.000 

Le  portrait  de  M'"®  Bertin,  vendu  en  1890 .  2.000 

Dix  Debucourt,  ventes  de  ces  dernières  années.  30.000 
La  Promenade  publique  avant  la  lettre,  toute 
seule .  6.000 


Total  :  Les  treize  cents  francs  de  tout  à  l’heure  en  ont 
produit  DEUX  cent  quatre-vingt-cinq  .\IIIJ.E _ ! 

151.  LE  ROMAN  COMIQUE,  par  Scarron.  Didot , 
an  IV;  3  vol.  in-8,  figures  de  Le  Barbier. 

Grand  papier  vélin. 

Figures  avant  la  lettre  et  eaux-fortes. 

Belle  demi-reliure  de  Slmier,  à  dos  plat  de  maroquin 
citron  mosaïqué  de  rouge  et  orné;  non  rogné. 

152.  LETTRES  D’UNE  PÉRUVIENNE ,  par  M'“« 
de  Graffignj;  iinp.  de  Migiieret,  1797,  gd.  in-8, 
figures  de  Le  Barbier. 

Gr.^^nd  papier  vélin. 

Portrait  gravé  par  Gaucher,  avant  la  lettre  et  eau- 
forte.  —  Figures  avant  la  lettre  et  eaux-fortes. 

Reliure  ancienne,  maroquin  rouge,  doublée  de  tahis. 
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153.  LES  SAISONS,  poème  traduit  de  Thompson. 
Didot,  1796,  in-8,  figures  de  Le  Barbier. 

Exemplaire  de  Pixérécourt. 

Figures  avant  la  lettre  et  eaux-fortes. 

Reliure  ancienne  à  la  Bozérian,  en  maroquin  rouge , 
dos  orné. 

154.  LETTRES  D’UNE  PÉRUVIENNE  ,  par 
deGraffigny.  Didot,  1797,  2  vol.  gd.  in-18,  figures 
de  Lefebvre. 

Grand  papier  vélin. 

Figures  avant  la  lettre  et  eaux-fortes. 

Reliure  de  Simier,  maroquin  noir,  dos  et  plats  ornés  à 
la  Bozérian. 

155.  PRIMEROSE ,  par  Morel  de  Vindé.  Didot , 
1797,  gd.  in-18  ,  figures  de  Lefebvre. 

Grand  papier  vélin. 

Figures  avant  la  lettre  et  eaux-fortes. 

Relié  par  Simier  ,  en  maroquin  citron ,  dos  orné  à  la 
Bozérian  et  mosaïqué  de  noir,  encadrement  sur  les  plats. 

Reliure  semblable  à  celles  du  Télémaque  (n"  147),  du 
Gulliver  (156)  et  du  Zélomir  (173). 

156.  VOYAGES  DE  GULLIVER,  par  Swift.  Didot 
(Bleuet),  1797,  in-18,  figures  de  Lefebvre,  2  vol. 
in-18. 

Papier  vélin. 

Figures  avant  la  lettre  et  eaux-fortes. 

Relié  par  Simier,  en  maroquin  citron,  dos  orné  à  la 
Bozérian  et  mosaïqué  de  noir,  encadrement  sur  les  plats. 

Reliure  semblable  à  celle  àa  Télémaque  (n”  147),  du 
Primerose  (155)  et  du  Zélomir  (173). 
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157.  MANON  LESCAUT,  par  l’abbé  Prévost.  Didot, 
1797,  2  vol.  gd.  in-18,  figures  de  Lefebvre. 

Exemplaire  en  grand  papier  vélin. 

Contenant  les  figures  avant  la  lettre  et  les  eaux- 
fortes. 

Et  dans  sa  reliure  du  temps,  en  maroquin  rouge,  à 
dos  et  plats  ornés  à  laBozérian,  doublée  de  tabis.  Ceci, 
sur  ce  livre,  est  préférable  à  toutes  les  reliures  (même 
doublées)  de  Trautz. 

158.  LES  AMOURS  DE  PSYCHÉ  ET  DE  CUPl- 
DON,  suivi  à' Adonis,  par  La  Fontaine.  Didot, 

1797,  2  vol.  gd.  in-18,  figures  de  Moreau  gravées 
par  Delvaux. 

Grand  papier  vélin. 

Figures  avant  la  lettre. 

Suite  des  eaux-fortes  (de  toute  rareté). 

Reliure  doublée,  de  Guzin  {sur  brochure) ,  en  maroquin 
bleu,  encadrement  à  angles  rentrants  sur  les  plats  ;  l’inté¬ 
rieur  en  maroquin  citron,  cadre. 

De  la  bibliothèque  Paillet. 

159.  OLLIVIER,  poème  par  Cazotte.  Didot,  1798, 
2  vol.  gd.  in-18,  figures  de  Lefebvre. 

Grand  papier  vélin. 

Figures  avant  la  lettre  et  eaux-fortes. 

Reliure  de  Bozérian  ,  maroquin  rouge ,  dos  orné  ; 
doublée  de  tabis. 

160.  ŒUVRES  DE  BOILEAU.  Crapelet, 

1798,  in-4,  figures  de  Monsiau. 

Exemplaire  en  papier  vélin. 

Les  figures  en  triples  épreuves  :  avec  la  lettre,  —  avant 
LA  lettre,  —  EAUX-FORTES. 

Et  les  DESSINS  ORIGINAUX  DE  MONSIAU,  plus. 
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le  dessin  du  portrait,  par  Forty.  (De  la  collection  Morel- 
VlNDÉ.) 

Reliure  de  A.  Cuzin,  en  maroquin  rouge  doublé  de  vieux 
rouge,  grecque  intérieure.  ChilFre  HB. 

161.  ŒUVRES  DE  DIDEROT.  Desray  et  Deter- 
ville,  1798,  15  vol.  in-8. 

Papier  vélin. 

Portrait  de  Diderot  et  figures  de  Le  Barbier  pour  La 
Religieuse,  avant  la  lettre  et  eaux-fortes. 

Riche  reliure  de  Bozérian,  dos  et  plats  ornés,  doublée 
de  tabis. 

162.  FAUBLAS ,  par  Louvet  ;  an  VI ,  4  vol. 
in-8,  figures  par  divers.  —  Exemplaire  contenant 
LES  VINCxT-SEPT  DESSINS  ORIGINAUX  DE 
MARILLIER,  MONSIAU,  GÉRARD ,  De- 
marne,  Dutertre,  etc. 

Papier  vélin. 

Figures  avant  la  lettre  ,  et  quatorze  figures  doubles 
avec  différences. 

La  série  des  dessins  originaux  est  des  plus  intéressantes; 
il  est  curieux  notamment  de  voir  la  différence  de  facture 
des  divers  dessinateurs  qui  ont  concouru  à  la  même  illus¬ 
tration.  Quatre  des  dessins  qui  ont  été  gravés  ne  se 
trouvent  pas  dans  cette  série,  mais  par  une  compensation 
curieuse,  il  s'y  trouve  quatre  dessins  inédits  qui  n’ont  pas 
été  gravés,  parce  que  l’éditeur  les  a  évidemment  refusés 
pour  les  faire  recommencer  en  demandant  que  les  sujets 
fussent  traités  autrement. 

La  suite  des  dessins  fut  offerte  vers  1872  à  plusieurs 
marchands  d’estampes  qui  n’osèrent  point  se  risquer;  elle 
finit  par  aller  à  la  librairie  Fontaine  oü  elle  fut  acquise 
par  Ernest  Quentin-Bauchart.  Mais  ce  bibliophile  n’avait 
pas  la  passion  des  illustrations  et,  dans  sa  bibliothèque. 
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le  petit  carton  renfermant  les  dessins  du  Fauhlas  n’était 
point  d’un  intérêt  capital  :  il  ne  devait  pas  y  rester. 
Moyennant  une  petite  combinazione  comme  les  biblio¬ 
philes  savent  en  pratiquer,  il  passa  en  la  possession 
d’Eugène  Paillet.  Ce  fut  celui-ci  qui  créa  le  livre  précieux, 
l’exemplaire  unique.  11  fit  glomiser  les  dessins,  se  procura 
par  une  autre  petite  combinazione  le  texte  en  papier  vélin 
broché  qui  appartenait  au  fameux  Hankey,  avec  les  figures 
doubles,  et  envoya  le  tout  chez  Trautz  qui  lui  rendit  assez 
vite  les  volumes  reliés  et  doublés.  Mais  le  livre  avait  à 
peine  pris  position  sur  les  rayons  de  la  bibliothèque  Paillet 
que  le  manuscrit  des  Contes  de  La  Fontaine  avec  dessins 
de  Fragonard  tombait  sur  le  marché  comme  une  bombe. 
L'abandon  du  Faublas  devint  immédiatement  le  pivot 
d’une  nouvelle  combinazione  qui  mit  le  célèbre  bibliophile 
en  possession  des  Contes.  Pour  Faublas,  il  alla  passer 
quelque  temps  dans  la  bibliothèque  d’un  des  nombreux 
«  barons  Alfred  »  dont  Morgand  dispose. 

Devenu  plus  tard  acquéreur  du  manuscrit  des  Contes, 
je  fus  pris  de  l’envie  dévorante  de  faire  un  coup  d’éclat 
en  réunissant  ce  que  Paillet  avait  dispersé,  et  de  posséder 
à  la  fois  le  La  Fontaine  aux  F’ragonard  et  le  Faublas  aux 
dessins  originaux.  Ici,  point  de  combinazione  :  je  déposai 
simplement  mon  secret  dans  le  sein  de  Morgand  :  avant 
un  an  le  désir  s’était  réalisé  ! 

Notre  ami  Bauchart,  dans  son  langage  pittoresque,  avait 
imaginé  de  «  marier  »  des  livres  entre  eux  :  il  appelait 
ainsi  réunir  dans  sa  bibliothèque  deux  ouvrages  également 
précieux  ;  il  effectuait  par  exemple  le  mariage  d’un  Marot 
d’août  1532  avec  une  Louise  Labé  de  1555  ;  et  ainsi  de 
suite.  Dans  cette  donnée,  la  réunion  dans  la  même  biblio¬ 
thèque  du  Faublas  et  des  Liaisons  dangereuses  aux  des.sins 
originaux,  c’est,  si  mariage  il  y  a,  un  grand  mariage 
(merci,  Morgand  !  ).  Et  mieux,  la  réunion  à  ce  couple  de 
celui  que  forment  le  La  Fontaine  aux  dessins  de  Frago¬ 
nard  et  La  Pucelle  aux  dessins  de  Moreau ,  c’est ,  pour 
parler  comme  Bauchart ,  un  beau  ménage  à  quatre  !  C’est 
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aussi  ce  que  l'on  pourrait  appeler  un  quadrilatère  biblio- 
philique  :  une  forte  position  qui  brave  les  attaques. 

C'est  égal  !  Quelle  singulière  composition,  nos  biblio¬ 
thèques  de  bibliophiles  !  Des  opuscules  du  XVlir  qu'on  ne 
lit  pas,  des  plaquettes ,  des  héroïdes,  des  chansons,  des 
nouvelles  sans  intérêt,  des  poésies  sans  consistance;  des 
Dorât,  des  Imbert,  des  Pezay,  des  Baculard  d’Arnaud  ; 
pour  brocher  sur  le  tout ,  des  Faublas  et  des  Liaisons 
(lamfereiises ,  et  neuf  fois  les  Contes  de  La  Fontaine,  et 
six  fois  La  Pucelle  !  Et  ce  n'est  probablement  pas  la  fin  ! 
Voilà  pour  déconcerter  les  professeurs  de  bibliophilie  qui 
ont  rédigé  des  programmes  tout  faits  de  bibliothèque  , 
sous  forme  de  conseils  aux  débutants.  Ces  savants  se 
préoccupent  avant  tout  de  faire  entrer  dans  une  recette 
aussi  compliquée  que  jadis  celle  de  la  thériaque ,  et 
d’équilibrer  en  proportions  judicieuses  tous  les  livres  dont 
l’honnête  homme  est  censé  faire  sa  lecture.  Ils  formulent 
une  ordonnance  :  Homère,  telles  éditions  ;  Virgile,  telles; 
Horace,  telles  ;  incunables  ,  tant  ;  aides  ,  tant  ;  elzévirs  , 
tant  ;  et  encore  tant  d’Eve,  tant  de  Le  Gascon,  etc.  C’est 
un  vrai  menu  complet.  ..  dont  la  réalisation  coûterait 
d’ailleurs  dans  les  quatre  ou  cinq  millions.  Mais  ils  n'ont 
pas  prévu  qu’une  nouvelle  couche  d’amateurs  trouverait 
une  autre  donnée  et  collectionnerait  le  livre,  non  pas 
par  noms  d’auteurs,  mais  par  noms  d’illustrateurs  :  Eisen, 
tant,  Cochin,  tant.  Moreau,  Marillier,  tant.  Jamais  ils  ne 
se  seraient  avisés  de  conseiller  les  neuf  Contes  et  les  six 
Pacelles  ! 

Est-ce  la  faute  des  collectionneurs  si  les  livres  légers  ont 
été  les  plus  illustrés,  — avec  Télémaque  \  (  Télémaque  est 
une  circonstance  atténuante  :  j’en  ai  six).  —  Quant  aux 
traités  de  bibliophilie ,  les  bibliophiles  n’en  ont  cure. 
Comme  il  y  a  deux  espèces  de  militaires,  les  Bonaparte  et 
les  Jornini,  les  uns  qui  gagnent  des  batailles  et  les  autres 
qui  les  professent,  il  y  a  aussi,  du  grand  au  petit,  en 
matière  de  bibliophilie,  deux  classes  d'hommes  :  ceux 
qui  pratiquent  le  livre  et  ceux  qui  écrivent  sur.  Ces  der- 
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niers,  peu  utiles.  On  n’apjirend  pas  la  bibliophilie  comme 
on  apprend  les  mathématiques.  La  bibliophilie  est  affaire 
de  milieu,  d’entraînement,  d'amour,  de  pose,  de  pas.sion, 
de  spéculation  ,  de  goût ,  de  maniaquerie  ,  d'instinct , 
d’expérience,  de  ressources  ,  de  tempérament.  De  tempé¬ 
rament  plus  encore  que  de  ressources,  car  il  s’en  faut, 
heureusement,  que  la  réputation  d’un  bibliophile  soit  en 
proportion  directe  de  ses  facultés  matérielles  d’absorption. 

A  tous  les  manuels  qui  ont  la  prétention  d’enseigner  la 
bibliophilie  en  vingt  leçons,  je  préfère,  pour  mon  amuse¬ 
ment,  trente  lignes  de  Bonnaffé  et  de  sa  piquante  philoso¬ 
phie  du  collectionnisme,  —  et  pour  mon  instruction,  un 
quart-d’heure  de  conversation  avec  les  bibliophiles  prati¬ 
quants  (j’entends  ceux  qui  ont  de  l'entrain) ,  ou  avec  les 
libraires  comme  Conquet ,  ou  Morgand ,  ou  Edouard 
Rahir,  ce  jeune  lieutenant,  ce  Labiénus  du  grand  Morgand, 
auquel  nous  prédisions  naguère  un  brillant  avenir  et  qui 
est  rapidement  devenu  d’une  force  peu  commune,  connais¬ 
sant  la  matière  bibliographique  à  faire  quinauds  tous  les 
libraires  de  France  et  de  Navarre. 

163.  DON  QUICHOTTE ,  traduit  par  Florian.  Deter- 
ville  (Didüt),  an  VII,  3  vol.  in-8. 

L'exemplaire  contient  la  suite  des  figures  de  Lefèvre  et 
Le  Barbier  avec  et  avant  la  lettre  ,  et  eaux-fortes. 

Demi-reliure,  dos  orné,  non  rogné.  (Gapé). 

164.  VOYAGE  SENTIMENTAL,  par  Sterne.  Didot, 
an  VII ,  2  vol.  en  un ,  gd .  in-4 ,  papier  vélin ,  figures 
de  Monsiau. 

Figures  avant  la  lettre. 

Avec  toutes  les  eaux-fortes. 

Demi-reliure  de  Purgold,  maroquin  bleu,  à  dos  plat 
orné.  Non  rogné. 

Exemplaire  de  Labédoyère,  (dans  lequel  les  eaux- 
fortes  ont  été  placées,  Labédoyère  ne  les  possédait  pas). 
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165.  Robinson  Crusoê,  par  Daniel  de  Foë.  Veuve 
Panckoucke,  an  VIII,  3  vol.  in-S,  fig.  de  Stothard. 

Papier  vélin,  figures  avant  la  lettre 
Reliure  de  Thouvenin,  maroquin  noir,  dos  et  plats  dorés 
à  la  Bozérian. 


166.  LES  CAPRICES  de  Goya.  Madrid,  in-4. 

Superbes  épreuves. 

Reliure  de  Thibaron-Joly,  sur  brochure,  en  maroquin 
brun  janséniste  ;  doublée  de  maroquin  La  Vallière ,  double 
cadre  intérieur  ;  non  rogné.  De  la  bibliothèque  Paillet. 

167.  ŒUVRES  DE  GESSNER.  Renouard,  1799, 
4  vol.  in-8. 

C’est  le  très  bel  exemplaire  Grésy,  que  j’ai  refusé  chez 
Fontaine  en  1873  pour  500  fr.,  et  qui  m’a  coûté  depuis 
quelque  chose  comme  4,000  !  !  !  Ce  fut  le  moment  de 
surmenage  du  Gessner. 

Grand  papier  vélin. 

Figures  avant  la  lettre  et  eaux-fortes. 

Fraîche  reliure  de  Bozérian  ,  dorure  caractéristique  sur 
le  dos  et  les  plats;  doublée  de  tabis. 

168.  Les  Jardins,  poème,  par  DeüUe.  Didot,  an  IX, 
gd.  in-18,  figures  de  Monsiau. 

Papier  vélin.  Figures  avant  la  lettre. 

Reliure  de  Bozérian,  en  maroquin  bleu,  doublée  de  tabis. 

169.  ERO  E  LEANDRO.  Renouard,  an  IX,  gd. 
in-18,  figure  de  Harriet  gravée  par  Delvaux. 

Exemplaire  sur  peau  de  vélin.  Figure  avant  la  lettre 
sur  papier  de  soie  volant,  et  eau-forte. 

Reliure  de  Bradel,  maroquin  noir,  dos  et  plats  ornés, 
doublée  de  tabis. 
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170.  GLI  AMORI  PASTORALI  DI  DAFNI  E 
CLOE.  Renouard,  an  IX,  figure  de  Prudhon. 

La  figure  est  avant  la  lettre,  avec  son  eau-korte. 

Reliure  de  Capé  en  maroquin  vert. 

171.  ABROCOME  ET  ANZIA.  Renouard ,  an  IX , 
in-12,  figure  de  Prud’hon. 

La  figure  est  avant  la  lettre,  avec  son  eau-forte. 

172.  AMINTA,  di  Torquato  Tasso.  Renouard,  an 
IX,  in-12,  figure  de  Prud’hon. 

La  figure  est  avant  la  lettre  ,  avec  son  eau-forte. 

Reliure  de  Bozérian  ,  maroquin  bleu ,  doublée  de  tabis. 

173.  ZÉLOMIR,  par  Morel  de  Vindè.  Didot,  1801, 
gd.  in-18,  figures  de  Lefèvre. 

Grand  papier  vélin. 

Figures  avant  la  lettre  et  eaux-fortes. 

Reliure  de  Simier  en  maroquin  citron ,  identique  à 
celle  àe  Primerose ,  de  Télémaque,  et  de  Gulliver. 

Enfin  la  voilà  faite ,  cette  réunion  peut-être  unique  de 
Télémaque,  Gulliver,  Manon  Lescaut,  Ollivier,  Lettres 
d’une  Péruvienne  ,  Primerose  et  Zélomir ,  en  grand 
papier,  avec  les  eaux-fortes,  et  dans  leurs  anciennes 
reliures  à  la  Bozérian.  Dire  qu’il  a  fallu  vingt  ans  pour 
cela  1 

174.  HÉRO  ET  LÉANDRE ,  poème  de  Musée, 
traduit  parle  chevalier  de  QuéreUes.  Didot,  an  IX, 
in-4;  figures  de  Debucourt. 

Exemplaire  de  la  Duchesse  de  Berry. 

Epreuves  avant  la  lettre. 

Dans  une  caractéristique  reliure  de  Simier,  en  maroquin 
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olive,  les  plats  couverts  d'une  dorure  en  portique  avec 
lyre  centrale.  (Ci-joint  reproduction). 


175.  MODES  ET  MANIÈRES  DU  JOUR,  par 
Debucourt,  in-8,  série  de  52  figures  de  modes. 


Cartonné,  non  rogné. 

Cet  exemplaire  contient  une  feuille  bien  précieuse  :  le 
titre.  11  nous  apprend  que  la  suite  se  vendait  dix -huit 
FRANCS  en  1806.  —  Aujourd’hui ,  c’est  trois  mille. 

176.  Œuvres  de  J. -J.  Rousseau.  Suite  des  figures 
de  Moreau ,  Ghasselat ,  Le  Rarbier,  etc.  1796- 
1801 ,  in-8. 

Avec  les  eaux-fortes. 

En  un  volume  cartonné. 

Cette  fois,  c’en  est  fait.  Le  livre  à  figures  du  XVIIE  a 
vécu.  De  la  manière  et  de  l’esprit  des  maîtres  illustrateurs 
du  siècle  passé  il  ne  reste  rien. 

Entrons  dans  la  période  de  transition,  qui  sépare  l’ancien 
régime  du  livre  à  figures  de  la  période  moderne  inaugurée 
par  la  révolution  de  1830  de  l’illustration.  Voyons  une 
nouvelle  formule  de  livres  :  les  publications  de  Renouard 
sous  l’Empire,  les  belles  éditions  des  classiques  sous  la 
Restauration  ;  assistons  à  la  décadence  progressive  de  la 
gravure  en  taille-douce  appliquée  à  la  vignette. 


-v;jVî.  k's  xii  i'--  liüîvwîH  (t’ana  iiorure  en  jxortique  avec 
=>;■!.  irais.  (<iî  joint  reproduction). 

175.  MODES  Kt  MANIÈRES  DU  JOUR,  par 
Debacourl;.,  iii-8,  série  de  52  figures  de  modes. 

Cartonné,  NON  EOGNÉ.  • 

Cet  exemplaire  contient  une  feuille  bien  préciefuse  :  le 
titre.  Il  nous  apprend  que  la  suite  se.  vendait  nix-HtÉT 
VKANcs  en  18fJ6.  ~  Aujourd’hui ,  c’e.st  'trois  miulî:.  J; 

170,  Qüuvres  de  J. -J.  Rousseau.  Suite  des  figures 
de  Moreau,  Cliasselat ,  Le  Barbier,  etc.  1796- 
1801 ,  iii-8. 

Avec  les  EAux-rouTES. 

En  un  volume  cartonné. 

Cette  fois,  c’en  est  fait.Xe  livre  à  figures  du  XyiII'a 
vécu.  De  la  manière  et  de  l’esprit  des  maîtres  illustrateurs 
du  siècle  passé  il  ne  reste  rien. 

Entrons  dans  la  période  de  transition,  qui  sépare  l’ancien 
régime  du  livre  à  figures  de  la  période  moderne  inaugurée 
par  la  révehUion  de  18:11'  de  rUlustratioii.  Voyons  une 
nouvelle  formule  de  livre-  :  les  publications  de  Renouard 
sous  l’Empire,  les  belles  éditions  des  classiques  sous  la 

I  Restauration  ;  assistons  à  la  décadence  progres.sive  de  la 
gravure  en  taille-douce  appliquée  à  la  vignette. 


HF:R0  et  LE' ANDRE  .  1801 


i;  H  L!  U  RE  DE  LIMIER 


! 


» 


» 


l 


1 


% 


XIX*^  SIÈCLE 


LA  TRANSITION 

(1801-1830) 

- - 


177.  ŒUVRES  COMPLÈTES  DE  VOLTAIRE. 
Renouard ,  avec  figures  de  Moreau ,  publiées  vers 
1800  —  (le  texte  est  de  1819  et  suiv.)  — ,  65  vol. 
gd. in-8. 

Mon  premier  livre!  acheté  en  1S72.  Combien  je  me  crus 
audacieux  alor.s  en  me  laissant  amener  par  Damascène  à 
cet  achat  de  1500  francs  !  —  Et  de  fait  !  cela  m’a  conduit  loin. 

L’exemplaire,  en  grand  papier  vélin,  provient  de  la 
bibliothèque  de  Renouard,  bien  qu’il  n’en  porte  pas  l’ex- 
libris.  Il  contient  ; 

1.  La  première  suite  des  figures  de  Moreau  pour  l’édi¬ 
tion  de  Kehl,  suite  formée  d’éjireuves  de  choix  ; 
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2.  La  seconde  suite  des  figures  de  Moreau  (avec  portraits 
par  Saint-Aubin),  publiée  par  Renouard,  vers  1800,  avant 
LA  LETTRE ,  sur  papier  vergé  ; 

3.  La  même  suite  avant  la  lettre  ,  sur  papier  de  Chine 

VOLANT  ; 

4.  La  même  suite  ,  eaux-fortes  ,  y  compris  celles 
des  portraits  qui  n’ont  été  tirées  qu’à  très  petit  nombre 
d’épreuves  ; 

5.  Une  série  de  portraits  de  ’V^oltaire,  etc. 

Dans  une  demi-reliure  de  Purgold,  en  cuir  de  Russie, 
dos  orné.  Non  rogné. 

Le  cuir  de  Russie  est  une  médiocre  matière  première 
pour  la  reliure  ;  il  se  coupe  avec  facilité  dans  les  char¬ 
nières.  De  plus,  il  y  a  l’odeur.  Mais  ici  elle  a  presque 
disparu,  et  nous  tenons  que  c’est  un  bien.  Un  livre  ne 
doit  rien  sentir,  car  ce  qu’il  peut  nous  offrir  à  subodorer 
n’a  rien  de  suave  :  le  cuir  de  Russie,  c’est  fatigant;  certains 
maroquins  du  Levant  sentent  un  peu  le  bouc,  ce  n’est  pas 
à  rechercher  ;  reste  une  troisième  odeur,  celle  de  la  colle: 
pour  le  coup,  c’est  à  éviter  ! 

11  y  a  bien  encore  d’autres  odeurs,  mais  celles-là  de  pure 
imagination  ;  encore  une  bonne  invention  du  bon  Janin, 
un  jour  qu’il  avait  besoin  d’une  quarantaine  de  lignes  de 
copie  sur  la  bibliophilie  :  allons,  vite,  les  odeurs  du  livre! 
«  Quelhonheur !  cet  Homère,  ce  La  Fontaine,  il  est  de  la 
»  belle  date,  il  a  appartenu  à  quelque  galant  homme  du 
»  temps  passé.  C’est  donc  vrai  !  mon  livre  appartenait  à 
»  Racine  !  au  grand  Corneille  !.  l’odeur  même  (  !  ) , 
»  UNE  DOUCE  ODEUR  (!),  SUAVE  ET  CHASTE  (!!),  PIEUSE  OU 
»  SAVANTE  (!!!),  s’exhale  ENCORE  DE  CES  PAGES  NOBLEMENT 
»  TOUCHÉES.  » 

Ceci  n’est  que  le  début  :  maintenant  vous  allez  voir 
Janin  emballé. 

«  D'autre  part ,  vous  et  moi ,  mon  jeune  ami ,  nous 
»  avons  naturellement  en  grande  horreur  et  dans  le 
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»  pLus  profond  mépris  les  bonnes  gens  vous  disant  :  que 
»  ce  livre  soit  riche  ou  pauvre,  entier  ou  déchiré,  qu'il 
»  sente  l'œillet  (?)  ou  le  ghàillon  ,  c'est  toujours  un 
»  livre.  0  l' exécrable  opinion  !  la  monstruosité  misé- 
»  rable!  »  (  0  la  belle  apostrophe  académique  !  la  belle 
émotion  artificielle!).  «  Ça  vous  est  égal,  dites -vous, 
»  Messieurs  les  lecteurs  sans  odorat,  de  tenir  dans  vos 
»  MAINS  MAL  LAVÉES  un  bouquin  TACHÉ  DE  LIE,  OU  LA  PILLE 
»  ERRANTE  et  LE  LAQUAIS  FANGEUX  Ont  laissé  la  troce 
»  ineffaçable  de  leurs  doigts  malpropres  et  de  leurs 
»  TÊTES  MAL  PEIGNÉES?  »  (Quel  gàchis  !).  «  Ça  vous  est 
»  égal  de  respirer,  en  lisant  un  livre,  une  odeur  nauséA- 
»  RONDE  et  de  trouver  à  chaque  page  une  AROMINARLE 
»  EXHALAISON  d'écurie  OU  DE  MAUVAIS  LIEU...  »  (Vilains 
gros  mots  hors  de  saison  ici.  Déclamation  ridicule  ; 
poncif.)  «  Il  n'y  a  rien  de  beau  et  de  bon,  rien  d' héroïque 
»  et  de  grand  dans  un  livre  humilie,  sali,  plein  de  vile- 
»  nies  et  dl immondices.  »  (.Je  préfère  l’expression  célèbre 
de  M.  de  Tinan  :  un  livre  qui  a  mille  francs  de  graisse  de 
trop  !  —  )  «  et  quiconque  nous  dira  ce  refrain  bête  :  «  ça 
»  m'est  égal  »,  celui-là  ne  sait  qias  lire.  »  (Toujours  cette 
idée  horriblement  vieux  jeu,  que  les  livres  de  curiosité 
.sont  faits  pour  être  lus  ;  ou  tout  au  moins  qu’un  biblio¬ 
phile  doit  poser  pour  l’homme  qui  lit.  )  «  Il  n'a  jamais  lu 
»  que  des  journaux  de  cabaret,  des  romans  de  cabinet  de 
»  lecture,  ou  l'histoire  de  Cartouche  et  de  Mandrin....  » 
(Manqué,  bon  Janin!  le  «  coup  de  la  colère  »!  Maintenant 
voyons  le  trait  de  la  fin  ;  prenez  ici,  s’il  vous  plaît,  une 
voix  à  la  Frédérick  Lemaître  :  )  «  Demandez-lui  en  même 
»  temps  si  ça  lui  est  égal  de  donner  le  bras  à  quelque 
»  femme  suspecte ,  »  (Un  cynique  dirait  :  oui.  Un  biblio¬ 
phile  répondrait  dans  son  étrange  langage  technique  qu’il 
recherche  les  «  jolis  veaux  »,  qu’il  adore  les  «  vieilles 
peaux  »  ,  mais  qu’il  a  l’horreur  des  «  graillons  !  »)  «  qui 
»  s'en  va  par  la  rue  en  traînant  la  savate,  le  jupon  court 
»  et  le  nez  au  vent  ?  T)emandez-lui  .si  ça  lui  est  égal  à 
»  lui-même ,  de  sortir  dans  la  rue  une  tache  à  son  habit 
»  et  des  trous  à  ses  bottes  ! . »  MÜ). 
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178.  Œuvres  de  Racine.  Didot,  an  IX,  3  vol.  gd. 
in-fol.,  illustrations  de  Prud’hon,  Gérard,  Girodet, 
Peyron,  Chaudet,  Moitte,  Serangeli  et  Taunay. 

Édition  magnifique,  et  caractéristique  de  l’illustration 
d’une  époque.  11  faut  donc  la  recueillir,  malgré  le  discrédit 
relatif  oü  son  format  encombrant  l'a  fait  tomber. 

179.  La  Jérusalem  délivrée  ,  du  Tasse.  Bossange , 
Masson  et  Besson,  an  XI,  1803  ,  2  vol.  in-8, 
figures  de  Le  Barbier. 

Papier  vélin.  Figures  avant  la  lettre  et  eaux-fortes. 

Dans  son  ancienne  reliure  Empire,  en  maroquin 
rouge,  doublée  de  tabis. 

180.  Répertoire  du  Théâtre  François.  Didot , 
1803  et  suiv.  23  vol.  in-8,  fig. 

Papier  vélin.  Figures  avant  la  lettre.  —  Reliure  de 
Hozérian,  maroquin  rouge. 

181.  ŒUVRES  DE  MOLIÈRE.  Par  la  Com¬ 
pagnie  des  libraires  associés,  1804,  6  vol.  in-8. 

Dans  une  reliure  de  Simier,  maroquin  vert  à  grain  long, 
dentelle  des  plats  et  dos  genre  Bozérian  ;  doublée  de  tabis 
blanc.  Chiffre  N.C.  (Nicolas  Corvisart). 

Exemplaire  de  Corvisart,  auquel  il  avait  été  donné  par 
l’impératrice  Joséphine,  qui  y  avait  fait  placer  TRENTE- 
TROIS  AQUARELLES  D’AUGUSTE  GARNERAY,  son 
professeur  de  dessin  (plus  tard,  professeur  de  Marie-Louise 
et  de  la  Duchesse  de  Berry,  et  dessinateur  de  costumes  de 
théâtres).  Ces  petites  miniatures,  très  fines,  donnent  une 
note  Empire  fort  curieuse. 


182.  ATALA  ;  RENÉ  ,  par  Chateaubriand.  Édition 
originale,  chez  Le  Normant,  1805,  in-12  avec  six 
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figures  de  Garnier ,  gravées  par  Saint-Aubin  et 
Chofiard. 

Exemplaire  en  grand  papier. 

Figures  avant  la  lettre  avec  la  suite  complète  des 

EAUX-FORTES. 

Relié  sur  brochure  par  A.  Cuzin  en  maroquin  rouge, 
DOUBLÉ  de  rouge  ancien  ;  encadrement  extérieur  avec  un 
motif  genre  Empire  gravé  spécialement  pour  cette  reliure, 
encadrement  intérieur  à  grecque.  Chiffre  HB. 


J  83.  PAUL  ET  VIRGINIE,  par  Bernardin  de  Saint- 
Pierre.  Didot ,  1806  ,  in-4  ,  figures  de  Lafitte  , 
Gérard ,  Girodet ,  Moreau ,  Prud’hon ,  Isabey. 
Exemplaire  en  papier  vélin. 

Triple  suite  des  figures,  avec  la  lettre,  coloriées,  avant 

LA  LETTRE  ,  et  EAUX-FORTES. 

Dans  son  ancienne  reliure  de  Ducastin,  en  veau  granit, 
à  compartiments  fauves. 

De  la  bibliothèque  Roger  Portalis. 

184.  LETTRES  A  EMILIE,  par  Demoustier. 
Renouard  ,  1809,  6  parties  en  3  vol.  in-8,  figures 
de  Moreau. 

Papier  vélin. 

Figures  avant  la  lettre  et  eaux-fortes. 

Fraîche  reliure  de  Bozérian  en  maroquin  citron,  dos  et 
plats  ornés;  doublée  de  tabis. 

Exemplaire  de  Pixérécourt. 

185.  LES  SOUFFRANCES  DU  JEUNE  WER¬ 
THER,  parGœthe.  Didot,  1809,  in-8. 

Exemplaire  en  papier  vélin,  auquel  on  a  ajouté; 

Un  portrait  de  Goethe  (gravure  allemande),  —  un 
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autre  portrait  de! Goethe  par  Geyser,  —  les  portraits  de 
Werther  et  de  Charlotte,  3  p.  par  Berger,  d’après  Cho- 
dowiecki. 

Les  figures  de  Berthon  gravées  par  Duplessi-Bertaux, 

AVANT  LES  NUMÉROS. 

Les  trois  figures  de  Moreau  avant  la  lettre,  plus 
deux  épreuves  d’essai  inachevées,  et  les  eaux-fortes. 
Quatre  figures  de  Johannot  gravées  par  Burdet,  avant 

LA  LETTRE  et  EAUX-FORTES. 

La  suite  des  eaux-fortes  gravées  par  Tony  Johannot, 
premier  tirage  de  1844. 


186.  ŒUVRES  DE  GRESSET,  suivies  du  Parram 
magnifique.  Renouard,  1811 , 3  vol.  iii-8,  figures 
de  Moreau. 

Papier  vélin. 

Figures,  avec  et  avant  la  lettre,  et  eaux-fortes. 

Une  des  meilleures  reliures  connues  de  Bozérian,  en 
maroquin  vert,  dos  à  ornement  caractéristique,  enca¬ 
drement  sur  les  plats  avec  dorures  en  éventails;  doublée 
de  tahis. 

Bibliothèques  Oldekop,  Roger  Portalis  et  Léon  Mer¬ 
cier. 

On  n’ajipréciera  jamais  assez  l’art  avec  lequel  Bozérian, 
et  l’on  peut  ajouter  :  ses  confrères  du  temps  de  la  reliure 
à  dos  plat ,  ménageaient  le  papier  et  les  gravures.  Le 
papier,  avec  eux  ,  ne  perd  pendant  la  mise  en  presse , 
aucune  de  ses  qualités  de  fraîcheur,  de  brillant  ;  il  reste 
nerveux  et  sonore.  Pour  les  vignettes,  c’est  merveilleux  : 
les  épreuves  gardent  leur  fleur,  la  marque  des  témoins  de 
la  planche  demeure  aussi  profonde,  aussi  nette  que  si  le 
livre  n’avait  pas  été  pressé  du  tout  !  Il  faudrait  que  nos 
relieurs  en  revinssent  à  traiter  ainsi  le  papier  et  la 
î  gravure  ! 
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i',i  ;■ ‘f  d«:G«vS:brt  «at-' Geyser,  —  Jes  portrsiis  du 

U  ûi'tûtîî'  êt  de  Cha?]<?tU!;  S  ji,  paf  Berger,  d’après  Chp- 
ftowieekl. 

Les  figures  de  ïierdîen  gravées  par  Duplessi-Bertaux, 
.VV.-^NT  LES  NUMÉROS. 

Les  trois  figures  de  Moreau  avant  ïj,  lettre,  plus 
deux  épreuves  d’essai  sEachevées,  et  les  eaux-fobtes. 

Quatre  figure»  <).e  .L-h-jinnot  gravées  par  Burdet,  av,vnt 
1,<|  t-ETTEK  C'L  liJ^yX-PORrfcS.■ 

lo  suite  des  eaux-'forîes  gravée^,  par  Tony  Johannot, 
preroier  tirage  de  lîié4 

186.  ŒUVRES  r  j’’  0 H. ESSKT,  suivies  du  Parmm 
magnifique.  ReKeuurd .  181  î ,  8  yüI.  iu-8,  %ares 
de  Moreau. 

Papier  vélin. 

Figures,  avec  et  avant  la  lettre,  et  eaux-fortes. 

Une  des  meilleures  reliures  connues  de  Bozérian,  en 
mai'oquin  vert,  dos  à  ornement  caractéristique,  enca¬ 
drement  sur  les  plats  avec  dorures  en  éventails;  doublée 
de  tabis. 

Bibliothèques.OLpEKOP,  RaiïE»  I’ortaj-Js  «t;  î.é.;.*  Mek- 
CIEH. 


0/i  u'Ri  î-i’rv.'iera  jaüifd.s  assez  l'art  afee lequel  Bozérian, 
et  l'on  ^it  ut  ajouter  :  ses  confrère.s  du  temps  de  la  reliure 
à  dos  plat ,  ménageaient  le  papier  et  les  gravures.  I^e 
papier,  avec  eux,  ne  perd  pendant  la  mise  en  presse, 
auiuuie  du  .■ïes  qualités  de  frav.;hôn.r,  de  brillant  ;  il  reste 
nerv-'ir.,,  •,'<  sutiore.  Pour  les  vig-notte-s ,  c’est  merveilleux  ■: 
les  /•.pniu  vos  gardent  leu!’ tleur,  la  inarque  des  témoins  ne 
la  planche  demeure  aussi  profonde,  aussi  nette  qui?  si  •se 
livre  n’avait  pas  été  pre.ssé  du  tout  !'  Il  faudrait  (^ue  nos 
relieurs  en  revinssent  à^-^traiter  ainsi  le  papier  et  la 
,gravtjre; 


i 


Hélio5-  Dujardin 


lmp .  Chordon-WiLtmann 


LA  NAISSANCE  D'UN  COMTE  DE  CHAMPAGNE.  1811 


REI.IURF  DE  BAUZONNET-PURGOLD 
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187.  Thibaut  ,  ou  la  naissance  d’un  comte  de 
Champagne,  poème.  Paris,  Lenormant,  1811, 
in-12.  Portrait  ajouté  du  roi  de  Rome. 

L’exemplaire  vaut  par  une  élégante  reliure  de  Bauzonnet- 
PuRGOLD,  en  maroquin  citron,  à  grains  longs;  encadrement 
sur  les  plats,  dos  plat  orné.  (Reproduction  ci-jointe.) 

188.  Les  petits  Acteurs  du  Gr.ajv^d  Théâtre,  ou 
Recueil  de  divers  cris  de  Paris,  60  planches 
par  Joly.  Chez  Martinet,  vers  1811,  gd.  in-8. 

üemi-reliure  du  temps,  maroquin  rouge  non  rogné. 

189.  ŒUVRES  DU  COMTE  ANTOINE  HAMIL- 
TON.  —  Renouard,  1812,  3  vol.  in-8,  figures  de 
Moreau. 

Papier  vélin. 

Les  figures  de  Moreau  sont  avant  la  lettre  ,  avec  leurs 
EAITX-FORTES. 

Trois  figures  de  Marillier  tirées  du  Cabinet  des  Fées, 
avec  et  avant  les  numéros. 

Demi-reliure  de  Thouvenin,  en  maroquin  orange,  à  dos 
plat  orné.  Non  rogné. 

Sur  le  célèbre  Thouvenin,  qui  mourut  en  1883,  il  faut 
lire  la  notice  nécrologique  écrite  par  .Jules  Janin.  Rien  de 
plus  amusant  que  cette  oraison  funèbre  :  en  ce  sens  que 
c'est  plaisir  de  voir  le  «  bon  Janin  »  se  débattre  dans  un 
sujet  que  sa  réputation  de  bibliophile  lui  fait  une  obliga¬ 
tion  de  traiter,  mais  auquel  il  est  visible  qu’il  ne  connaît 
rien.  Pas  un  trait  caractéristique;  pas  un  mot  topique  sur 
Thouvenin;  rien  que  des  banalités  et  des  lieux  communs  : 
Thouvenin  avait  fait  un  art  de  la  reliure .  Les  biblio¬ 

philes  riches  ou  pauvres ,  mais  égaux ,  jetaient  un  regard 
d'envie  sur  les  richesses  de  ses  reliures  :  que  de  soupirs  à 
demi-étouffés  !  que  de  larmes  silencieuses  et  secrètes  !.. . 
Thouvenin  avait  pris  les  livres  dans  une pa.mon  si  grande 
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quelle  semblait  inex'plîcahle  au  premier  abord  (??).  Pour 
Thouvenin  un  beau  livre  broché  était  comme  une  belle 
femme  pauvre  et  couverte  de  haillons  (!).  Laissez  passer 
la  pauvre  femme  :  le  vulgaire  la  voit  passer  sans  la  voir  ; 
mais  le  jeune  homme,  au  vif  et  pénétrant  regard,  devine 
la  belle  femme  sous  les  haillons  {!).  Il  la  voit  déjà  parée 
et  riche,  il  la  pare  à  l'avance  de  blanches  dentelles  et 
de  rubans  (!).  Ainsi  faisait  Thouvenin  pour  les  livres....'. 

A  y  regarder  de  près,  ce  galimatias  extraordinaire,  cette 
reliure-belle-femme  et  ce  haillon-brochure  expriment  ce 
fait  :  —  que  Thouvenin  exerçant  le  métier  de  relieur 
n'avait  qu'un  désir  :  relier.  C’est  bien  naturel  ! 

Janin  ,  pour  étonner  et  remuer  son  public  ,  va  l’initier 

aux  choses  mystérieuses  que  fai.sait  Thouvenin .  Et  il 

nous  apprend  que  ce  relieur  se  tenait  dans  son  atelier,  — 
qu’il  y  recevait  les  clients ,  —  qu’il  collationnait  les 
volumes,  —  qu’il  leur  faisait  les  réparations  nécessaires, 
les  séchant  à  l’air  en  été  et  dans  l’atelier  l’hiver  ;  —  qu’il 
les  couvrait  en  prenant  pour  les  ouvrages  sérieux  les 
couleurs  classiques  et  pour  les  livres  légers  les  couleurs 
de  fantaisie  ;  —  qu’il  les  mettait  en  presse,  —  qu’il  surveil¬ 
lait  ses  ouvriers....  etc. 

Mais,  —  dira-t-on,  —  c’est  exactement  comme  tous  les 
relieurs  possibles  et  imaginables!  En  effet,  mais  il  faut 
voir  le  procédé,  le  truc  de  Janin  pour  masquer  ces 
banalités  dans  les  phrases  à  soupirs  et  dans  les  pleurs 
artificiels.  Émotion  factice,  vibration  continue,  accent  de 
mélodrame.  Voici  Thouvenin  ayant  dans  les  mains  un 
solennel  volume  non  rogné,  et  «  ne  se  possédant  plus  ». 
Lisez,  avec  un  trémolo  dans  la  voix  : 

«  Il  s' enferme ,  il  le  passe  en  revue  feuille  à  feuille;  il 
»  lave  les  feuilles  ;  il  répare  les  moindres  avaries  ;  il  fait 
»  sécher,  av  beau  soleil,  en  été,  a  la  flamme  de  son  foyeb 
»  en  hiver.  Il  choisit  son  plus  beau  morceau  de  maroquin 
»  ou  de  vélin.  Il  avait  des  couleurs  pour  toutes  lesépoques; 
»  à  la  savante  antiquité  le  veau  fauve,  à  la  science  reli- 
»  qieuse  le  maroquin  violet,  aux  petits  livres  du  xviii^ 
»  siècle  le  veau  rose.  Quant  aux  livres  du  xix^,  2'hou- 
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»  VENIN  LES  MÉPRISAIT  PROFONDÉMENT  {*).  VoUS  entrez  {àOEiS 
»  l’atelier,  cour  du  passage  Dauphine),  après  avoir  jeté 
»  un  coup  d'œil  sur  une  immense  presse  de  la  force  de 
»  QUARANTE  CHEVAUX  SOUS  laquelle  Thouvenin  aplatissait 
»  ses  livres  et  leur  donnait  la  consistance  d'une  feuille  de 
»  carton  (^)...  A  peine  entré,  une  délicieuse  odeur  de  cuir 
»  de  Russie  vous  montait  à  la  tête  et  au  cœur.  Une 
»  multitude  d'ouvriers  (3)  se  livraient  en  silence  et  dans 
»  un  recueillement  presque  religieux ,  aux  diverses  pré- 
»  parations  exigées  par  ce  maître  avant  qu'il  consentit  à 

»  mettre  la  dernière  main  à  un  volume .  Cependant 

»  dans  un  cabinet  reculé  et  loin  de  tout  profane ,  Thouve- 
»  nin  travaillait....  quelquefois  il  sortait  {\\)  et  il  allait 
»  tout  de  suite  au  devant  de  celui  qui  avait  la  plus  belle 
»  bibliothèque  :  il  distribuait  les  honneurs  par  rang  de 
»  bibliothèque.  Il  accomplissait  un  sacerdoce  !....  »  (^). 

Enfin,  pour  finir,  la  rengaine  suprême  :  «  Cependant  il 
»  est  mort ,  le  grand  artiste  !  Il  n'est  plus  !  L'Art  de  la 
»  reliure  redevient  un  métier.  Les  vieux  livres  perdent 
»  leur  protecteur  le  plus  puissant!  Les  vieilles  renommées 
»  retombent ,  comme  Eurydice,  dans  leurs  ténèbres  pro- 
»  fondes.  Thouvenin  les  a  regardées  pour  la  dernière 
»  fois!  »  C’est  entendu  :  Thouvenin  mort,  on  ne  reliera 
plus.  Nous  n’aurons  plus  jamais  de  relieurs  :  ni  Simier, 
ni  Bauzonnet,  ni  Trautz,  ni  Guzin....! 


(^)  Notez  que  Janin  n'en  sait  rien.  Mais  il  prête  cette  opinion  à 
Thouvenin  parce  qu  il  croit  que  cela  fera  bien. 

(2)  Sacrebleu!  (si  j’ose  m’exprimer  ainsi) ,  les  pauvres  livres! 
Mais  non ,  Thouvenin  ne  les  massacrait  pas  de  la  sorte  ! 

(^)  Multitude  est  hyperbolique  et  invraisemblable.  Thouvenin 
avait  quelques  ouvriers.  Il  n’y  a  de  multitude  que  dans  les  ateliers 
où  on  fait  de  la  reliure  commerciale. 

(i')  Thouvenin  n’était  peut-être  pas  sans  quelque  solennité  :  c’est 
lui  qui  écrivait  à  un  amateur,  en  lui  annonçant  l'achèvement  d’une 
reliure  :  «  elle  unit  la  solidité  d'une  pyramide  d'éüypte  au 
FINI  d'une  montre  DE  BRÉGUET . » 
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190.  Udes  d’Anacréon  ,  traduction  de  J. -B.  de  Saint- 
Victor.  Nicolle,  1813,  in-12,  figures  de  Girodet 
gravées  par  Girard  et. 

Reliure  de  Simier,  en  maroquin  citron,  dos  et  plats 
ornés  à  la  Bozérian,  doublée  de  tabis. 

191.  Le  Mérite  des  Femmes,  par  Legouvé.  Re- 
nouard ,  1813 ,  in-12. 

Exemplaire  de  Renouaed,  en  papier  vélin. 

Les  trois  figures  de  Moreau  et  Guérin  sont  avant  la 
LETTRE,  avec  leurs  eaux-kortes.  La  petite  figure  de 
Moreau  gravée  par  Bosq  est  également  avant  la  lettre 
avec  son  eau-forte. 

192.  ŒUVRES  DE  MOLIÈRE.  Suite  des  figures 
de  Moreau  publiée  par  Renouard  en  1813. 

Epreuves  avant  la  lettre  et  eaux-fortes,  (doubles 
états  pour  L'/luare ,  La  Princesse  d’Elide,  Amphytrion) 
tirées  gd.  in-4.  Portrait  par  Saint-Aubin  en  triple  état,  etc. 

Album  en  demi-reliure  par  Gapé. 

De  la  bibliothèque  Emmanuel  Martin. 

193.  ŒUVRES  DE  LA  FONTAINE.  Lefèvre, 
1814,  6  vol.  gd.  in-8,  figures  de  Moreau. 

Grand  papier  vélin. 

Figures  avant  la  lettre  et  eaux-fortes. 

Dans  une  reliure  de  Simier  remarquablement  fraîche, 
en  maroquin  rouge,  dos  et  plats  ornés  à  la  Bozérian. 


194.  Paul  et  Virginie.  Deterville,  1816,  in-18, 
figures  de  Moreau  et  Desenne. 

Papier  vélin.  Figures  avant  la  lettre. 

Reliure  de  Simier,  en  maroquin  rouge,  dos  et  plats 
ornés  à  la  Bozérian,  doublée  de  tabis. 
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195.  Le  Cirque  Olympique.  Paris,  1817,  in-12, 
figures  de  Dugoure. 

Relié  sur  brochure  par  Chambolle,  maroquin  fauve 
DOUBLÉ  de  bleu,  filets,  grecque  intérieure,  chiffre  IIB. 

Ce  petit  répertoire  des  exercices  du  cirque  Franconi  est 
rare  et  intéressant. 

196.  ŒUVRES  DE  CORNEILLE.  Renouard , 
1817,  12  vol.  in-8 ,  figures  de  Moreau. 

Exemplaire  de  Renouard,  contenant  : 

La  suite  des  figures  de  Gravelot  pour  l'édition  de  Genève 
1764,  en  premières  épreuves. 

Une  précieuse  réunion  d’E.AUx-FORXES  de  ces  figures  de 
Gravelot  (dont  toutes  celles  des  comédies). 

Les  figures  de  Moreau  avant  la  lettre  sur  jiapier 
vergé ,  et  également  avant  la  lettre  ,  sur  papier  de 
Chine  vol.vnt  ;  —  et  leurs  eaux-eortes  sur  chine. 

Dans  son  ancienne  demi-reliure.  Non  rogné. 

197.  Œuvres  de  Crêbillon.  Renouard ,  1818 , 
2  vol.  gd.  in-8,  figures  de  Moreau. 

Gr.and  papier  vélin. 

Figures  avant  la  lettre  et  eaux-fortes. 

Demi-reliure  de  Thouvenin.  Non  rogné. 


198.  ANTIGONE,  par  Ballanche.  Didot ,  1819, 
in-8,  figures  de  Bouillon. 

Exemplaire  de  Renouard,  en  peau  de  vélin,  avec  les 
SIX  DESSINS  ORIGINAUX  DE  BOUILLON.  (Bon 
spécimen  de  style  pompier.  INlais  en  1819,  c'était  du 
«  dernier  bateau  »  ). 

Reliure  de  Simier,  étui  par  Larrivière.  (Toute  la  lyre  !) 


23 
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199.  INCROYABLES  ET  MERVEILLEUSES  de 
1814  à  1820,  suite  de  34  pl.  d’Horace  Vernet  et 
Lanté,  gravées  par  Gatine.  Album  in-4. 

Reliure  de  Mabius  Michel,  maroquin  rouge. 

200.  LE  BON  GENRE,  recueil  de  115  estampes  de 
mœurs.  In-4  oblong. 

Exemplaire  de  premier  tirage  ,  c’est-à-dire  formé  avec 
les  épreuves  volantes  datant  de  la  publication  d’origine , 
la  plupart  sont  sur  papier  vergé.  Toutes  sont  de  la  plus 
grande  pureté,  et  à  toutes  marges,  fixées  dans  un  album 
cartonné  par  Cuzin. 

(Le  deuxième  tirage  du  Bon  Genre  est  avec  un  texte 
daté  de  1822  et  forme  un  vol.  in-4  en  largeur.  Le  troisième 
tirage  est  avec  texte  de  1827,  un  vol.  in-4  en  hauteur). 

Le  Bon  Genre  est  de  la  caricature  distinguée,  voici 
maintenant,  par  contraste,  la  caricature  vulgaire  : 


201.  LE  MUSÉE  GROTESQUE,  coUection  de  64 
planches  faites  pour  instruire  les  générations 
présentes  et  futures  par  G.  de  Cari,  gravées  par 
Maleuvre.  Martinet,  vers  1817  et  suiv.,  in-4. 

Recueil  complet,  à  toutes  marges,  (très  rare)  et  compre¬ 
nant  le  titre  orné  d’une  vignette.  En  un  album.  Cartonné. 

Très  curieux  spécimen  de  la  caricature  gravée.,  qui  sera 
bientôt  remplacée  par  la  caricature  lithographiée. 

202.  Galerie  Dramatique,  portraits  en  pied  d’acteurs 
et  d’actrices  de  1796  à  1843.  Chez  Martinet.  In-8. 

Choix  de  trois  cents  portraits  pris  parmi  ceux  des 
acteurs  les  plus  connus  :  en  deux  volumes  reliés. 
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203.  Le  Costume  Parisien  (planches  du  Journal 
des  Dames  de  La  Mésangère),  1797-1838.  In-8. 

Choix  de  trois  cents  costumes  les  plus  typiques  :  en 
deux  volumes  reliés. 


204.  COSTUMES  DE  COUR.  Album  gd.  in-4. 

Réunion  de  SEIZE  DESSINS  ORIGINAUX  DE  L. 
LAFFITTE  (quinze  aquarelles  très  finies,  et  un  dessin  à 
la  mine  de  plomb)  représentant,  dans  leurs  uniformes  de 
cérémonie,  le  grand-veneur,  le  grand-maître  de  la  garde- 
robe,  les  chambellans,  et  autres  officiers  de  la  cour  de 
Louis  XVIII. 

De  la  collection  Bérard. 

Reliure  de  Marius  Michel  ,  maroquin  rouge. 

205.  LETTRES  DE  MADAME  DE  SÉ VIGNE. 
Biaise,  1818-20,  11  vol.  in-8,  portraits. 

Papier  vélin.  Paraphé  par  l’éditeur  n"  4  sur  quinze 
avec  les  eaux-fortes  des  vues  et  des  portraits  gravés  par 
Masquelier  et  Dien 

Demi-reliure,  maroquin  rouge.  Non  rogné.  (Ysabeau). 

206.  Œuvres  de  Molière.  Paris,  Desoer,  1819, 
9  vol.  gd.  in-8. 

Grand  papier  vélin.  —  Figures  d’Horace  Vernet ,  avant 
L.A  lettre  et  EAUX-FORTES.  Figures  de  Desenne,  avant 
LA  lettre  et  EAUX-FORTES.  —  Cartonné. 

207.  Œuvres  de  Racine.  Lefèvre ,  1820 ,  6  vol. 
gd. in-8. 

Grand  papier  vélin.  —  Figures  de  Moreau,  (suite  de 
Renouard),  avant  la  lettre  et  eaux-fortes.  Figures  de 
Le  Barbier,  etc.  —  Cartonné. 
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208.  ŒUVRES  DE  RABELAIS.  Desoer  (imp.  de 
Plassan),  1820,  trois  a^oI.  iii-18  (en  un  seul), 
fig.  de  Desenne  graA^ées  sur  bois  par  Thompson. 

Petit  livre  d’une  jolie  impression,  et  intéressant  comme 
point  de  départ  de  la  reprise  de  la  gravure  sur  bois. 

Curieux  exemplaire  de  Charles  Nodier,  tiré  sur  des 
papiers  vélins  fins  différant  de  couleur  à  chaque  feuille  : 
blanc,  rose,  gris,  bleu,  jaune. 

Reliure  de  Ginain,  en  maroquin  citron  mosaïqué  de 
rouge,  décor  à  losanges;  doublée  de  moire  à  bandes  de 
diverses  couleurs.  (Une  reproduction  en  chromotypie  est 
donnée  ci-joint,  à  titre  de  curiosité). 

Ceci  n’est  qu’un  livre  drôle,  et  rien  de  plus.  Eh  bien, 
il  fait  la  joie  des  profanes.  Aucun  volume  n’a  été  plus 
souvent  examiné,  feuilleté,  admiré.  —  Bonne  affaire  !  cela 
épargne  les  autres  ! 


209.  Œuvres  de  Boileau.  Biaise ,  1821 ,  4  vol. 
in-8,  figures  de  Hersent  et  autres. 

Papier  vélin. 

Figures  avant  la  lettre  et  eaux-fortes. 

Reliure  de  Simier,  à  dos  plat,  maroquin  brun.  Non 
rogné. 


210.  Œuvres  de  Boileau.  Lefèvre,  1821,  4  vol., 
ligures  de  Desenne. 

Grand  papier  vélin.  Figures  avant  la  lettre  et  eaux- 
fortes. 

On  a  ajouté  la  suite  des  figures  de  Moreau  pour  Le 
Lutrin,  (Renouard,  1807),  avant  la  lettre  et  eaux- 
fortes. 

Üeini-reliure  de  Simier.  Non  rogné. 


y,- 
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DE  RABELAIS.  Desoer  (iinj).  do 
1820,  trois  vol.  in-18  (en  un  seul), 
11;?:-  de  Desenne  gravées  sur  bois  par  Thompson. 

Petit  lAre  d'une  jolie  itupression,  et  intéressant  ennuie 
point;  de  départ  de  la  repri.«e  de  la  ÿi-avùre  sur  bois. 

Curieux  exemplaire  de.  CiïAiiUî.s.NowEîi,  tiré  sur  des 
papiers  vélins  fins  différant  de  couleur  à  chaque  feuille: 
blanc,  rose,  gais,  bleu,  jaune. 

Rc'Uure  de  Gin.a!.n,  en  maroquin  citron  mosa'^îvîs  de 
rouge,  décor  à  losanges  ;  doublée  de  moire  a  bandes  de 
divt;r.ses  couleurs.  (Une  reproduction  en  chrornotypie  est 
donnée  ci-joint,  à  titre  de  euriosité). 

Ceci  n’est  qu'un  livre  droi»},  st  rien  do  plus.  Ivh  bien, 
il  fait  la  joie  des  profanes.  Aucun  volume  n'a  été  plus 
souvent  e.xaminé,  feuilleté,  admiré.  •—  Bonne  affaire  !  cela 
épargne  les  autres  ! 

209.  Œuvres  de  Boileau.  Biaise ,  •  1821 ,  4  vol. 
in-8,  figures  de  Hersent  et  autres. 

Pâmer  vélin. 

Figures  ayant  la  i.ETfKE  et  eadx-.vortes. 

Reliure  de  Simier,  à  dos  plat,  maroquin  brun.  Non 
'  rogné. 


210.  Œuvres  DE  Boileau.  Lefèvro,  1821,  -i.voL, 
fi  gu  f  o  s  tîo  üosoriue. 

Gr.ino  paeiî:r  vÈLiN.  Figures  avant  L.^  lettue  al  eaux- 

Fi.iKTE.''. 

On  a  ajouté  la  suite  des  figures  de  -V.orvau  pour 
■  Lutrin,  (Renouard,  1807),  avant  la  lettul  et  eaux- 

!''0RTES. 

Demi-reliure  de  Simier.  Non  rogné. 


RABELAIS.  Desoer,  1820. 


EXEMPLAIRE  DE  CHARLES  NODIER.  RELIURE  DE  GINAIN. 
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211.  ORAISONS  FUNÈBRES  de  Bossuet,  Fléchier 
et  autres  orateurs.  Janet,  1820-26,  4  vol.  in-8, 
figures  de  Desenne,  Hersent,  H.  Vernet,  etc.,  et 
portraits. 

Grand  papier  vélin,  épreuves  a  lettre  grise,  et  eaux- 
fortes. 

Fraîche  reliure  de  Purgold,  en  maroquin  bleu,  dos  et 
plats  ornés  de  dorures  et  de  fers  à  froid. 

Exemplaire  Paillet. 

212.  FAUBLAS ,  par  Louvet.  Ainb.  Tardieu 
(Didot),  1821 , 4  vol.  in-8,  figures  de  Colin. 

Papier  vélin. 

Figures  avant  la  lettre  et  eaux-fortes. 

Et  les  HUIT  DESSINS  ORIGINAUX  D'ALEX.  COLIN. 
Ayant  déjà  le  Faublas  de  l’an  \T  avec  les  dessins  origi¬ 
naux,  il  est  amusant  de  pouvoir  placer  à  côté  de  lui,  dans 
la  même  bibliothèque,  le  Faublas  de  1821  également  avec 
les  ilessins.  11  est  curieux  aussi,  à  un  autre  jjoint  de  vue, 
de  rapprocher  les  illustrations  d’Alexandre  Colin  d’autres 
illustrations  que  cinquante  ans  plus  tard  dessineront  ses 
petits-fils ,  Louis  et  Maurice  Leloir. 

Reliure  de  Simier,  maroquin  rouge,  dos  plat. 


213.  PicTURESQUE  TouR  OF  Seine  .  from  Paris  to 
the  Sea,  bv  M.  Sauvait.  London,  Ackerniann, 
1821 ,  in-4,  avec  24  planches  coloriées. 

Cartonné. 

214.  French  Scenery,  draxving  inade  in  1819  b}' 
Captain  Batty.  London,  1822,  gd.  in-8,  texte 
anglais  et  français,  planclies  gravées. 

Demi-reliure  à  dos  plat.  Non  rogné. 
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215.  Twenty-Foür  Sdbjects  exhibiting  the  Cos¬ 
tume  OF  Paris.  London,  Rodwell  and  Martin, 
1822,  in-lbl.  Lithographies  de  J.  J.  Châlon  (iinp. 
Hnllniandel). 

Cartonné. 

Ce  recueil  est  assez  joli. 

216.  Tableaux  de  Paris,  par  Marlet,  70  lith.  avec 
un  texte.  In-4  oblong. 

Une  vraie  curiosité,  dans  leur  espèce,  ces  lithographies 
de  Marlet!  C’est  le  triomphe,  l’épanouissement  de  la 
manière  triviale  de  la  Restauration.  Est-il  possible,  étant 
donné  un  aussi  riche  et  grand  sujet  que  les  tableaux  de 
Paris,  d’en  tirer  quelque  chose  d’aussi  vulgaire  et  d’aussi 
bas  !  Mais,  en  ce  temps-là,  beaucoup  de  gens  avaient  une 
tournure  d’œil  à  voir  tout  trivial,  comme  aujourd’hui 
certains  de  nos  dessinateurs  ont  une  tournure  d’œil  qui 
les  porte  à  tout  voir  «  canaille  ». 

Mais  une  fois  ce  spécimen  admis,  je  n’ai  pas  eu  de  goût 
à  pousser  plus  loin  et  me  suis  privé  des  scènes  dites 
parisiennes  du  farceur  Pigal.  En  albums  lithographiques 
comme  en  autres  choses,  il  n’y  a  pour  compter  que  les 
artistes  qui  ont  eu  le  sentiment  de  la  distinction. 


217.  Excursion  sur  les  côtes  et  dans  les  ports 
DE  Normandie.  Paris,  Osterwald  (Didot),  in-tol. 
Texte,  et  40  vues  en  couleurs  d’après  Bonington, 
Luttringhausen ,  Noël,  Grenier,  Régnier. 

Cartonné. 

Ouvrage  remarquablement  exécuté ,  comme  gravure  en 
couleur;  les  planches  sont  gravées  par  Salathé,  Himely, 
Paul  Legrand,  les  Newton.  Elles  nous  montrent,  entre 
autres  vues,  dans  une  solitude  qui  nous  paraît  maintenant 


Cofi- 

.,j;  Pa.u-^.  i,çiiti'îO<n=  3'iiri  Martiri, 

5B  -ioL  de  J.  J.  (jhâlon  (irup. 

;  î»^  «vjîKm}  e?tt  assess  joH. 

-Hït;.  Tahieaus.  de  Pî*rh,  p^Ar  Mariet,  70  lith.  avec 
eu  texte.  In-i  oW-îAS'ip'. 

Une  'vraie  mriüsitR,  ùajxs  i«ur 
de  Mariet  1  C’est  k-  !;rw>«:.D?j.? ..  ‘-U-  la- 

manière  trivialç.  de  îa  ResuiaratHm.  Esi-iî  i>ossri>ië,  éiaiu 
donné  un  aussi  ricb-e  et  grand  sujet  que  les  tableaux  de 
Pains ,  d’en  tirer  quelque  chose  d’aussi  vulgaire  et  d’aussi 
bas  !  Mais ,  en  ce  temps-là,  beaucoup  de  gens  avaient  une 
tournure  d’œil  à  voir  tout  trivial;  comme  aujourd’hui 
■  certains  de  nos  dessinateurs  ont  une  tournure  d’œil  qui 
les  porte  à  tout  voir  «  canaille  ». 

Mais  une  fois  ce  spécimen  admis ,  je  n’ai  pas  eu  de  gmût 
à  pousser  plus  loin  et  me  suis  privé  des  scènes  dites 
parisiennes  du  farceur  Pigal.  En  albums  lithographiques 
comme  en  aulres  chosêa,  il  n'y  a  pour  compter  que  les 
artistes  qui  ont  eu  le  sentiment  de  la  distinction. 


217.  ExcDR^ïve;  rk-  cfeivü  Hrr  pk*  vbots 
’P'.;:  rv>, V.  '  P<^M,  (ShM h  ÎH-.fv>L 

■;  --poH  èa  couio'uïiK  <Çapî"èfï  Boïiingtoii, 

NbbI,  Omîier, -Régnier. 

P  irtc-xvaâ 

ouvragé  r«n'uu-quabiement  ô.vécuté,  comme  gravure  en 
tes  planches  sont  gravées  }5ar  Salathé  .,  Hituelv, 
Paul  Legrand,  les  Newton.  EUes  nous  montrent,  entre 
autiCH  vues,  dans  une  solitude  qn;  nous  paraît  maintenant 
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singulière,  les  plages  que,  quelques  années  plus  tard, 
envahira  le  Parisien  en  vacances  :  Etretat,  etc. 

218.  ŒUVRES  DE  GILBERT.  Dalibon,  1828, 
in-8,  figures  de  Desenne. 

Grand  papier  vélin.  Figures  avant  la  lettre  et  eaux- 
fortes. 

Reliure  de  Vogel,  en  maroquin  bleu  mosaïqué  de  rouge 
et  DOUBLÉ  de  maroquin  :  sur  les  plats,  dorure  à  plaques 
gothiques,  etc.;  dos  mosaïqué;  sur  la  doublure  de  couleur 
prune,  coins  et  milieu  pointillés. 

Spécimen  d’une  reliure  «  rutilante  »  de  la  Restauration. 
(Ci-joint  la  reproduction.) 

219.  Œuvres  d’Horace.  Dalibon ,  1823,  3  vol.  in-8, 
portrait  par  Devéria. 

Grand  papier  vélin. 

Belle  demi-reliure  de  Si.mier,  maroquin  rouge,  dos  orné 
et  mosaïqué  de  bleu. 

Genre  de  livres  très  avantageux  pour  composer  des 
fonds  dans  les  seconds  rangs  des  bibliothèques. 

220.  NAPOLÉON  ET  SES  CONTEMPORAINS, 
par  A.  de  Chainbure.  1824,  in-4,  figures. 

Chambure  prétendait  que  son  livre  résumât  par  ses 
illustrations  Part  de  la  gravure  à  son  époque. 

Curieux  exemplaire  de  l'auteur,  en  papier  de  chine 
double. 

Figures  avant  la  lettre  (sur  chine  et  sur  blanc),  et 
eaux-fortes. 

Reliure  du  temps  par  Ledoux  ,  en  maroquin  rouge , 
compartiments  dorés  à  froid  sur  les  plats ,  avec  rosaces 
MOSAÏQUÉES  et  aigles  irnjiériales;  doublée  de  maroquin 
vert ,  les  gardes  en  maroquin  ,  avec  encadrements  en 
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piliers  de  cathédrale,  et  rosaces  mosaïquées,  le  tout  d’un 
style  très  caractéristique.  (Reproduction  ci-jointe.) 

Des  bibliothèques  Ghambure,  Pixérégourt,  Paillet. 

221.  DON  QUICHOTTE,  par  Cervantès.  Suite  des 
figures  de  Smirke  ;  un  vol.  in-4. 

Cette  suite  a  appartenu  à  Smirke  lui-même:  elle  est 
non  seulement  avant  la  lettre,  mais  en  épreuves  d'artiste 
AVANT  TOUTE  LETTRE  et  quelquefois  sans  le  filet  d’enca¬ 
drement.  (Bibliothèque  Paillet). 

En  un  album  relié  par  A.  Guzin,  maroquin  vieux  rouge 
DOUBLÉ  de  fauve,  filets  extérieurs  ;  à  l’intérieur,  large 
encadrement  formé  de  deux  roulettes.  Chiffre  HB. 


222.  Gil  Blas,  par  Le  Sage.  Lefèvre,  1825,  3  vol. 

Grand  papier  vélin. 

Figures  de  Desenne  avant  la  lettre  et  eaux-fortes. 

Figures  de  Smirke  (grande  suite). 

Demi-reliure  du  temps,  dos  plat  orné,  non  rogné. 

223.  LES  MILLE  ET  UNE  NUITS.  Galliot  (iinp. 
de  Crapelet),  1822-25  ,  6  vol.  in-8,  figures. 

Grand  papier  vélin.  —  Suite  des  24  figures  de  Smirke, 
dans  le  très  rare  état  avant  la  lettre  et  sans  la  tablette. 
Six  autres  figures  de  Smirke,  premier  état.  Les  six  figures 
de  Westall  pour  l’édition ,  et  douze  autres  figures  de 
Westall,  avant  la  lettre.  —  Demi-reliure,  maroquin 
rouge,  dos  plat  à  ornement  arabe.  (Lemardeley). 

224.  LES  MILLE  ET  UN  JOURS.  Paris, 
Rapilly,  1826-28,  5  vol.  in-8,  figures  de  Devéria. 

Grand  papier  vélin. 

Figures  avant  la  lettre  et  eaux-fortes. 

Et  TREIZE  DESSINS  ORIGINAUX  D’ACH.  DEVÉRIA. 
Ces  dessins  sont  loin  d’ètre  sans  grâce.  Ce  qui  a  irrémé- 
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diablement  compromis  la  vignette  en  taille-douce,  dans  la 
librairie  de  la  Restauration,  c’est  la  pesanteur  des  graveurs. 
Demi-reliure  deRAUZONNET,  maroquin  rouge;  non  rogné. 


225.  Le  Livre  d’ Amour,  ou  Folastreries  du  Vieux 
Temps,  (recueil  d’anciennes  poésies).  Louis  Janet, 
in-12,  figures  d’Auguste  Garneray. 

Spécimen  de  livre  troubadour  :  vignettes  en  taille-douce 
enluminées,  personnages  à  pourpoint  abricot  ;  reliure  en 
veau  gaufré  de  fers  moyen-âge.  C’est  complet  ! 

226.  Poésies  de  Glotilde  de  Surville.  Nepveu,  1824- 
1827,  2  vol.  in-8,  édititm  «  ornée  de  gravures 
dans  le  genre  gothique,  d’après  les  dessins  de 
Colin,  élève  de  M.  Girodet  ». 

Cinq  états  des  figures  !  Eaux-fortes,  épreuves  avant  la 
lettre  sans  cadre,  avant  la  lettre  avec  cadre  gothique,  avec 
la  lettre  et  en  noir,  avec  la  lettre  et  coloriées. 

Reliure  de  Muller,  maroquin  rouge,  dos  plat;  non 
rogné. 

Suite  et  fin  du  troubadourisme  dans  ma  bibliothèque. 


227.  Poésies  de  Madame  Tastu.  Ambroise  Dupont 
(imp.  de  Tastu),  1826,  in-8,  vignettes  sur  bois. 

Demi-reliure  de  Purgold,  en  maroquin  vert,  dos  orné; 
non  rogné. 

Simple  volume  de  vingt-cinq  francs,  et  cependant  un  de 
ceux  que,  dans  ma  bibliothèque,  je  préfère.  Pas  pour  le 
lire,  bien  entendu,  mais  pour  le  manier.  Sa  demi-reliure 
de  Purgold  est  une  vraie  merveille  comme  corps  d’ouvrage. 
Cuzin  ne  venait  jamais  chez  moi  sans  l’admirer.  Rien  de 
mieux  en  main,  de  plus  agréable  à  toucher:  —  et  à  écouter 
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donc!  Oui,  à  écouter  :  quel  joli  bruit  argentin  produisent 
les  feuillets  lorsqu'on  fait  rapidement  passer  la  tranche  du 
livre  sous  le  jiouce!  Harmonie  chère  à  l’oreille  d’un  biblio¬ 
phile,  et  que  je  m'offre  le  plaisir  d’entendre  souvent.  C’est 
un  goût  qui  n’a  rien  d’inexplicable  et  qu’il  faut  savoir 
comprendre  ;  il  y  a  des  gens  qui  pour  se  délasser  tapotent 
du  piano,  instrument  maudit  par  Monsieur  Reyer;  d’autres 
font  aller  des  tabatières  à  musique  ou  jouent  de  l’ocarina; 
moi,  je  joue  de  l’Amable  Tastu  (ou  du  Purgold,  comme  on 
voudra.  Sans  prétendre  donner  ainsi  un  pendant  au  Rex 
tibicen  de  Gérôme). 

—  La  musique  du  livre,  à  présent!  encore  une  nouvelle 
imagination  d’amateur  ? 

—  Point  !  et  je  citerai  encore  un  autre  bruit  caractéris¬ 
tique  qui  produit  sur  le  bibliophile  une  impression  de 
bonheur  ineffable  et  qu’il  écoute  comme  une  harmonie 
céleste  :  c’est  le  petit  tac  que  fait  quelquefois,  lorsque 
vous  ouvrez  un  livre  ,  le  premier  papier  de  garde  ,  au 
moment  où  il  perd  le  contact  avec  l’intérieur  du  plat  (*). 
Nous  avons  bien  vu  tout  à  l’heure,  du  reste,  un  bibliophile 
se  préoccuper  des  relations  du  Livre  avec  notre  odorat. 
Une  fois  entré  dans  cette  voie,  on  peut  bien  aller  plus  à 
fond  et  examiner  l’imjjression  produite  par  le  Livre  sur 
d’autres  sens,  l’ouïe,  la  vue,  le  tact. 

Brantôme,  dans  un  discours  osé,  s’est  demandé  quel  est 
«  le  sujet  qui  contente  le  plus  en  amours  ,  ou  le  toucher^ 
ou  la  veue,  ou  la  parole.  »  On  peut  se  poser  exactement 
la  même  question  en  matière  de  Livre.  Par  quel  moyen  cet 
objet  aimé  agit-il  le  plus  puissamment  sur  nous  ;  par  la 
parole,  la  vue,  ou  le  toucher? 

La  parole  du  Livre,  c’est  son  texte  ;  c’est  ce  qu'il  nous 
dit  quand  nous  le  lisons.  Ou  plutôt  :  c’est  ce  qu’il  nous 


(*)  Ce  petit  bruit  spécial  et  délicieux  est  à  peu  près  semblable  à 
celui  que  fait  la  «  puce  »  en  caoutchouc  mâché  des  collégiens. 
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dirait  si  nous  le  lisions.  Mais  on  sait  quelle  modification 
radicale  s’est  faite  dans  les  idées  sur  la  fameuse  question 
de  savoir  si  un  bibliophile  doit  lire  ses  livres;  changement 
consécutif  à  une  autre  modification  non  moins  radicale  du 
sens  du  mot  «  Bibliophile  ». 

Avant  que  notre  époque  soit  devenue  le  siècle  des 
Collectionneurs  et  de  la  Curiosité,  on  ne  se  représente  le 
livre  que  comme  un  objet  littéraire ,  et  le  bibliophile  que 
comme  un  lettré  ayant  uniquement  la  passion  de  la  lecture, 
le  désir  de  se  mettre  en  rapport  avec  «  les  grands  esprits  » 
par  le  moyen  de  bonnes  éditions,  et  de  retirer  des  «  chefs- 
d’œuvre  de  l’esprit  humain  » ,  en  même  temps  que  le 
savoir  bibliographique,  un  suc  intellectuel.  De  là,  un  grand 
respect  des  jirofanes  pour  le  bibliophile,  et  en  même  temps 
une  certaine  méfiance  :  ils  le  flairent  ennuyeux ,  un  peu 
savantasse ,  enfoui  dans  sa  bibliothèque ,  et  exhalant 
quelque  odeur  de  papier  piqué.  De  son  côté,  le  bibliophile 
du  vieux  jeu  ne  fait  rien  pour  détruire  cette  opinion  ;  au 
contraire.  11  a  tellement  peur  qu’on  le  prenne  pour  un 
collectionneur,  pour  un  maniaque  ,  et  qu'on  le  plaisante  à 
cause  «  des  fautes  de  la  bonne  édition  qui  ne  sont  pas  dans 
la  mauvaise  »  ,  qu’il  se  gourme  et  se  compassé,  tenant  à 
bien  établir  qu’il  est  un  érudit,  un  délicat  «  qui  a  le  goût 
des  œuvres  littéraires  de  génie  »  (sic,  d’après  Nodier),  qui 
connaît  ses  auteurs  et  ne  les  lit  que  dans  la  bonne  édition, 
goûtant  les  joies  pures  de  l’esprit.  Et  si  ce  bibliophile 
s’avise  d’écrire  sur  la  bibliophilie,  c’est  pour  nous  répéter 
sans  cesse  qu’il  a  lu  et  qu’il  lit;  il  a  des  extases  littéraires, 
avec  une  petite  pointe  de  cuistrerie.  Moyennant  quoi  il 
fait  regarder  la  passion  des  livres  comme  un  goût  de 
vieux.  —  Et  Nodier  s’avise  de  lâcher  cette  énormité  ; 
La  bibliothèque  est  le  harem  des  vieillards  !  Voilà  qui  est 
régalant  ! 

Cependant  quelques  esprits  nets  vont  au  fond  de  cette 
affectation  de  lecture  et  posent  ce  cruel  dilemme  :  biblio¬ 
thèque  nombreuse  ?  et  alors  il  ne  faut  pas  lire  ;  biblio¬ 
thèque  peu  nombreu.se  ?  et  alors  il  n’y  a  pas  de  quoi  lire. 

La  grande  bibliothèque,  la  bibliothèque  encyclopédique, 
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la  bibliothèque  fatras,  la  bibliothèque  d’antan  à  vingt- 
cinq  mille  volumes,  celle-là  est  toisée.  Victor  Hugo,  pour 
ne  citer  qu'un  exemple,  l'a  jugée,  et  littéralement  exécutée, 
assommée,  aplatie,  sous  des  vers  qui  sont  comme  autant 
de  pavés,  que  dis-je!  comme  autant  de  quartiers  de  rocs 
lancés  sur  elle.  Il  l’appelle  «  l'immense  grenier  du  bou- 
quinisme  humain  !  »,  —  et  encore  :  «  l'horrible  alluvion 
du  déhige  de  l'encre  !  »,  —  et  encore  :  «  le  sombre  aligne¬ 
ment  des  livres,  effrayant ,  inouï l  »,  —  et  encore  : 
«  l'Olympe  farouche  et  sinistre  des  livres!  »;  ainsi  de 
suite.  Enfin,  un  jour,  avec  une  vçrve  de  titan  en  belle 
humeur,  il  l'écrase  définitivement  : 

J'aime  un  livre ,  je  hais  une  bibliothèque, 

s'écrie-t-il.  Et  il  ne  veut  pas  qu'on  fasse  à  grands  frais 
des  collections  «  qui  n’amusent  personne  »,  de  toutes  les 
erreurs  et  de  tous  les  délires  de  l'homme. 

0  bahuts  solennels  ,  vénérables  amas 

Des  diverses  erreurs  dans  les  divers  formats, 

Rayons  qu'emplit  la  nuit  pédagogique  ,  alcôves 

Des  bouquins  vermoulus  chers  aux  bonshommes  chauves.,.. 

Dans  vos  flancs  ténébreux  ,  sous  la  brume  des  vitres  , 

Je  distingue  le  tas  difforme  des  bélîtres  ! 

Oh  !  ceux  qu'on  ne  lit  pas  et  ceux  qu'on  ne  lit  plus , 

Laharpe  et  Lebatteur  se  faisant  des  saluts.... 

Huet  et  Patouillet  se  donnant  de  l’illustre.... 

Rapin  louant  Bouhours  ï  Oh  l  le  Ion  voisinage , 

De  Saumaise  grattant  l'échine  de  Ménage.... 

Bouffissures  du  vide!  ombre!  quand  je  vous  vois 
Sombres  in-folios  classiques  ,  je  me  sauve! 

L'ennui  des  siècles  dort  sur  votre  vélin  chauve; 

Le  bâillement  vous  garde  affreux  ,  montrant  les  dents, 

0  noirs  livres  flairés  du  profil  des  pédants; 

Je  crois  voir,  à  travers  vos  pages  diaphanes , 

Des  groins  de  pourceaux  baisant  des  mufles  d’ânes! 

Il  n'y  a  pas  à  ré.sister  à  une  pareille  sortie  (*).  Et  cepen¬ 
dant,  mieux  encore  que  l'anathème  du  poète,  l’exiguité 


(^)  Chateaubriand  n’aimait  pas  plus  que  Victor  Hugo  les  biblio¬ 
thèques  :  il  les  appelait  des  nids  à  poussière.  D’une  façon  générale. 
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des  appartements  modernes  a  tué  la  grande  bibliothèque 
d’autrefois. 

Quant  aux  «  petites  bibliothèques  »,  aux  bibliothèques 
de  raretés,  de  curiosités,  de  plaquettes  et  d’étrangetés, 
elles  offrent,  en  raison  même  de  leur  composition  très 
restreinte  et  spéciale  ,  peu  d’aliment  à  la  lecture;  on  pour¬ 
rait  presque  les  appeler  des  bibliothèques  sans  livres. 
C’est  là  qu’éclate  la  différence  du  lettré  et  du  collection¬ 
neur;  là  on  voit  bien  qu’ils  ne  parlent  pas  la  même  langue, 
l’un  avec  .sa  littérature,  et  l’autre  avec  son  livre.  Le  lettré 
visitant  la  bibliothèque  du  curieux  de  livres  lui  parle 
Horace  et  Virgile ,  et  le  curieux  lui  répond  Pastissier 
François.  11  pense  à  Bossuet ,  au  même  moment  le  col¬ 
lectionneur  lui  présente  le  Cochon  mitré.  11  se  laisse  aller 
à  citer  quelque  passage  d’une  oraison  funèbre ,  et  l’amateur 
lui  glisse  dans  la  main  un  Coupecu  de  la  mélancolie  ! 
Lorsque  Rabelais,  cataloguant  la  librairie  Saint-Victor, 
l’imagine  composée  de  morceaux  comme  Tartaretus  de 
modo  cacandi.  Le  Chiabrena  des  Pucelles,  Le  Culpelé 
des  Veuves,  il  semble  qu’il  ait  la  prescience  de  ce  que 
sera  plus  tard  le  livre  de  curiosité . 

De  curiosité.  Enfin  voilà  le  grand  mot  !  Dans  le  «  siècle 
de  Sauvageot  »  le  livre  est  devenu  un  des  genres  de 
la  curiosité,  et  le  bibliophile  une  variété  de  curieux.  Le 
bibliophile  pourra  être  par  surcroît  un  érudit,  mais  par 
essence  c’est  un  chasseur ,  et  pour  lui  le  livre  est  un 
gibier,  une  matière  goixectionnable ,  très  relevée  dans 


ceux  qui  écrivent  ont  lu,  mais  ne  lisent  plus,  ou  lisent  d’une  cer¬ 
taine  façon,  rapide  et  sommaire  ;  on  sait  d'ailleurs  que  la  lecture  à 
dose  massive,  loin  de  développer  l’intelligence,  la  déprime  plutôt, 
en  ce  sens  que  les  liseurs  acharnes  perdent  toute  individualité 
d’esprit. 

Mais  pour  en  revenir  à  Chateaubriand  et  Hugo  ,  il  est  tout  de 
même  assez  piquant  de  voir  les  bibliothèques  et  les  livres  traités  de 
si  haut  par  des  hommes  qui  laissent  après  eux  des  «  Œuvres  com¬ 
plètes  Il  en  cinquante  volumes,  effroi  des  souscripteurs  ! 
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la  hiérarchie,  il  est  vrai.  La  révolution  est  faite;  voici  le 
bibliophile  nouveau  jeu  délivré  de  ses  petites  hypocrisies 
d’autrefois  :  il  ne  nous  la  fait  plus  à  l’homme  qui  ne  lit 
Homère  qu’en  grec  (  Du  grec  !  il  sait  du  grec  !),  et  dans 
l’édition  princeps  de  1488,  encore!  il  n’essaie  plus  de  nous 
laisser  supposer  qu’il  approche  avec  recueillement  de  sa 
bibliothèque  comme  d’un  autel ,  pour  y  recevoir  en  com¬ 
munion  les  «  grands  génies  »  sous  les  espèces  du  livre. 
Dès  lors  cette  question  d’un  autre  âge,  de  savoir  s’il  lit  ou 
ne  lit  pas  ses  livres,  va  au  dixième  plan ,  et  le  profane  qui 
s’aviserait  de  la  lui  po.ser  passerait  pour  un  fossile.  Désor¬ 
mais  l’on  n’imagine  pas  plus  de  vouloir  que  le  curieux  lise 
ses  exemplaires  précieux  qu’on  ne  songe  à  exiger  qu’il 
chante  ses  chansons  de  La  Borde. 

Conséquence  :  ce  n’est  pas  par  sa  parole  que  le  livre 
précieux  nous  «  réjouit  »  le  plus,  (t) 

Cette  importante  question  de  la  lecture,  de  la  parole  du 
livre,  une  fois  éliminée,  nous  tenons  notre  solution.  Du 


(•)  11  est  une  autre  parole  que  la  parole  du  livre.  C’est  notre 
parole  à  nous  autres  quand  nous  parlons  livres.  Ah  !  pour  le  coup, 
voici  une  puissante  source  de  plaisir,  et  inépuisable.  Parler  des 
livres  tous  les  jours ,  en  causer  sans  cesse,  avec  tous  les  «  potins  », 
(I  racontars  »  et  cancans  qui  découlent  du  sujet ,  c’est  le  plus  grand 
bonheur  du  bibliophile  :  c'est  le  sort  le  plus  beau,  le  plus  digne  d’en¬ 
vie!  (bis).  Nodier  l’avait  dit  avant  nous  :  «  Après  le  plaisir  de  pos¬ 
séder  les  livres,  il  n'y  en  a  pas  de  plus  doux  que  celui  d'en  parler  » 
(11  y  a  même  des  bibliophiles  qui  vont  plus  loin  et  qui  se  contentent 
de  parler  des  livres  sans  en  avoir.)  Nodier,  qui  fut  un  bibliophile 
«  moderne  »  et  «  dans  le  train  »  (  il  a  vendu  une  demi-douzaine  de 
fois  ses  livres  !  )  est  dans  le  vrai.  Mais  tout  aussitôt  il  se  hâte  de 
gâter  son  axiome  en  lui  ajoutant  cet  appendice  prudhommesque  : 
«  et  de  communiquer  au  public  les  innocentes  richesses  de  la  pensée 
qu'on  acquiert  dans  la  culture  des  lettres.  »  Patatras!  nous  voilà 
revenus  à  l’affirmation  des  goûts  littéraires  !  Les  bibliophiles  de  ce 
temps-là  ont  positivement  l’air  de  craindre  que  sans  cela  on  ne  les 
accuse  de  ne  pas  avoir  fait  leurs  classes. 
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moment  où  le  livre  peut  être  autre  chose  qu'un  agent 
d'instruction  estimable  par  sa  valeur  morale,  du  moment 
qu'il  est  accepté  qu'un  bibliophile  et  un  liseur  sont  deux, 
le  sens  du  mot  bibliophile  va  se  transformer  :  il  désignera 
désormais  un  collectionneur  qui  aime  les  livres  pour  leur 
rareté,  leur  singularité,  ou  leur  beauté  physique.  Et  le  livre 
passera  de  l'état  d’objet  littéraire  à  celui  de  bibelot ....  — 
le  mot  vous  semble  trop  familier  ?,  —  disons  donc  à  l'état 
d'objet  d’art,  tout  comme  une  serrure,  une  épée,  ou  une 
buire.  Et  en  matière  d’objets  de  curio.sité,  comme  dirait 
notre  Brantôme  ,  «  ce  sont  les  yeux  qui  les  premiers 
»  attacquent  ;  il  faut  advouer  qu'ils  donnent  un  très  grand 
»  contentement  quand  ils  nous  font  voir  quelque  chose 
»  de  beau  et  rare  en  beauté.  »  C’est  donc  par  la  «  veue  » 
que  le  livre,  objet  aimé,  agira  le  plus  fréquemment  et  le 
plus  agréablement  sur  nous.  Que  de  séductions  pour  le 
regard!  Au  dedans,  les  élégances  de  la  composition,  les 
harmonies  de  la  justification  et  de  l’imjjosition  ;  au  dehors 
les  enchantements  de  la  reliure,  le  charme  et  la  gaieté  des 
couleurs,  l’éblouissement  de  la  dorure,  les  raffinements  de 
la  mosaïque  !  Allons  plus  loin  et  disons  que  le  meuble  qui 
contient  le  livre  de  bibliophile  n’est  une  bibliothèque  que 
de  nom  :  en  fait,  c’est  une  vitrine,  que  le  collectionneur 
met  sa  coquetterie,  sa  force,  son  acharnement  à  présenter 
sous  l’aspect  le  plus  resplendissant,  par  les  combinaisons 
réfléchies  des  arrangements,  des  alignements,  par  les  ré¬ 
pétitions  ou  les  alternances  des  formats,  les  contrastes 
des  couleurs  et  des  ornements,  les  oppositions  des  reliures 
vieilles  et  jeunes.  Tout  mis  en  balance,  le  plaisir  le  plus 
net  et  le  plus  constant  qu’il  retire  de  ses  livres  est  la 
contemplation  de  leurs  dos  (on  n’expose  plus  que  bien 
exceptionnellement  les  livres  par  les  plats)  :  comptez  d’un 
côté  les  courts  instants  pendant  lesquels  la  bibliothèque 
ouverte  laisse  manier  et  feuilleter  les  livres,  examiner  les 
plats  et  les  doublures  ;  de  l'autre  les  longues  heures,  les 
journées  pendant  lesquelles  la  vitrine,  fermée,  ne  vous 
présente  que  l’étalage  des  dos ,  et  dites  si  je  me  trompe  ! 
Et  les  moments  de  volupté  redoublée  ne  sont-ils  pas 
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ceux  où  l’acquisition,  ou  bien  encore  la  rentrée  de  la 
reliure  d’un  nouveau  volume  nécessitent  un  arrange¬ 
ment  ,  une  combinaison  nouvelle  des  dos  entre  eux  : 
sorte  de  jeu  de  casse-tête  chinois  du  bibliophile,  ou  de 
chromatrope,  si  amusant  que  souvent  celui-ci  n’attend  pas 
l’entrée  de  nouveaux  volumes  pour  recomposer  sous  un 
nouvel  aspect  sa  façade  de  bibliothèque  ;  il  intervertit  ses 
livres  entre  eux,  uniquement  pour  varier,  renouveler  le 
jilaisir  de  ses  yeux ,  conformément  au  quarante-huitième 
conseil  de  Champfleurv  aux  collectionneurs  qui  fréquen¬ 
tent  l’hôtel  Drouot,  suivant  lequel  une  collection  non 
changeante  et  qui  n’offre  pas  aux  regards  une  sorte  de 
panorama  sans  cesse  renouvelé  fatigue  <.<  comme  une 
maîtresse  trop  fidèle  ». 

N’insistons  plus:  la  prépondérance  du  sens  de  la  vue 
dans  les  plaisirs  bibliographiques  est  établie.  Et  nous 
n’avons  parlé  que  des  livres  en  général  !  Mais  si  nous  en 
venons  à  la  spécialité  du  livre  illustré,  si  le  bibliophile 
est  doublé  d’un  amateur  d’estampes  sensible  k  la  valeur 
d’art  du  dessin  et  de  la  gravure,  et  épris  de  la  Belle 
Épreuve,  quel  redoublement  de  régals  inépuisables  pour 
les  yeux  ! 

La  vue,  la  vue,  vous  dis-je  ! 

Mais  ne  négligeons  pas  le  toucher!  Ce  sens  est,  en 
matière  de  livres,  l’occasion  de  délectations  spéciales, 
intenses,  néces.saires,  décisives.  —  Il  y  a  dans  un  volume 
parfaitement  dressé  à  la  reliure  des  qualités  plastiques 
que  le  toucher  seul  peut  constater  et  qui  ravissent  d’aise 
l’àrne  du  bibliophile  :  grain  du  maroquin;  légères  convexi¬ 
tés  de  forme,  absentes  dans  le  livre  médiocrement  établi 
qui  est  plat  comme  une  galette;  consistance,  poids  du 
livre  congrûment  battu  lorsque  vous  le  soupesez  dans  la 
main;  inébranlable  fixité  de  l'endossage;  douce  ré.sistance 
opposée  par  les  nerfs  lorsque  vous  cherchez  à  entr’ouvrir, 
et  que  vous  ne  pouvez  vaincre  qu'avec  une  certaine  éner¬ 
gie  :  quiconque  a  palpé,  ne  fût-ce  qu’une  seule  fois,  une 
reliure  parfaite,  un  Trautz,  un  Bauzonnet,  et  mieux  que 
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tout  un  Boyet,  comprendra.  La  vue  du  livre  n'est  donc 
rien,  si  je  ne  puis  le  prendre,  le  manier,  le  retourner,  lui 
«  pincer  la  coiffe  ».  Voilà  pour  dire  les  choses  calmement, 
posément.  Mais  demandez  donc  au  collectionneur,  au 
curieux  ,  au  bibliophile  passionné  et  dans  l’orgueil  de  la 
possession,  de  demeurer  froid  et  posé.  Il  est  bouillant,  il 
est  délirant,  exagéré,  il  se  surexcite,  il  s'enflamme  au 
contact  du  livre;  il  est  charnellement  bibliophile.  11 
caresse  le  volume,  il  lui  fait  «  la  petite  oie  »,  il  emploie 
pour  en  parler  toute  une  phraséologie  galante  et  quasi- 
Jascive;  —  et  c'est  un  corps  qui  n’est  pas  mou  ,  —  et  c’est 
le  contour  élégant  des  formes, — et  c’est  la  finesse  des 
extrémités,  et  la  perfection  de  la  gouttière,  et  la  fermeté 
du  dos ,  et  la  douceur  de  la  peau,  et  son  poli ,  et  la  parure , 
et  la  dentelle,  et  la  fraîcheur  virginale,  etc.,  etc.  Il  invente 
cette  expression  célèbre  d’un  des  plus  ardents  bibliophiles 
de  1875  :  «  la  concupiscence  du  livre  !!  ».  J’en  sais  un, 
—  je  l’ai  «  cogneu  »,  allais-je  dire,  —  un  de  ces  grands  et 
honnestes  bibliophiles  surexcités  qui,  à  l’idée  de  certaine 
mosaïque  de  Trautz ,  était,  —  comme  le  Seneschal  des 
Contes  drolatiques  — ,  tout  matagrabolisé,  la  trouvant 
si  accorte,  si  frisque,  qu’il  se  sentait  bouclé  du  désir.... 
de  ne  s’en  séparer  ni  jour  ni  nuit  !  Pour  un  peu  il 
aurait  imaginé  le  livre-succube!  Ceci  est  autrement  chaud 
que  le  «  harem  des  vieillards  »  de  Nodier.  Ce  sont  là 
propos  de  jeunes  et  de  vigoureux,  hit  de  fait,  pour  aimer 
le  livre  aujourd’hui,  il  faut  avoir  les  reins  solides.  L’an¬ 
cienne  expression  «  entretenir  des  danseuses  » ,  [lour 
indiquer  le  comble  de  la  prodigalité ,  a  cédé  la  place  à 
celle-ci  «  entretenir  une  bibliothèque  ».  Et,  je  vous  le 
demande,  qu’est-ce  qu’une  nuit  de  déveine  au  baccarat,  ou 
au  pocker,  à  côté  d’une  journée  de  lutte  à  l’hôtel  Drouot? 

Mais  voici  que  les  Poésies  de  Madame  Tastu  nous  ont 
entraîné  bien  loin  !  —  Et  nous  n’avons  fait  qu’indiquer  ce 
grave  sujet ,  les  rapports  du  Livre  avec  nos  sens  !  Lais- 
sons-le  à  développer  à  celui  qui  serait  tenté  d’écrire  un 
jour  les  Vies  des  Bibliophiles  illustres. 
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228.  CHANSONS  DE  DÉSAUGIERS.  Ladvocat , 
1827,  4  vol.  in-12,  vignettes  sur  bois. 

C’est  reseiii]>laire  de  Paillet,  dans  une  fine  reliure  de 
PuRGOLD,  en  maroquin  orange  à  grain  long,  très  fraîche. 
«  Raviasant  exemplaire  dans  une  reliure  d’une  fraîcheur 
incomparable  »,  dit  Morgand  dans  son  catalogue.  Après 
quoi,  ce  catalogue  prend  le  Désaugiers,  qu'on  a  jusque-là 
payé  de  vingt-cinq  à  soixante-quinze  francs ,  et  le  porte 
d'un  bond  à  huit  cents  francs!  Et  il  se  trouve  amateur  à 
ce  prix-là.  On  n'a  pas  idée  de  ce  que  vaut,  en  bibliophilie, 
la  ligne  de  réclame  sobre,  nette  ;  c’est  à  faire  mourir  de 
jalousie  tous  les  journaux! 

229.  Costumes  de  Boütiquières  et  Ouvrières  de 
Paris,  par  Lantè,  gravés  par  Gatine.  47  p.  in-4. 

230.  Tr.westissements  (de  femmes),  23  p.  in-4,  de 
Chevallier  (Gavarni) ,  gravées  par  Gatine ,  1827. 

Album  en  demi-reliure,  à  dos  plat. 

231.  Atala  ;  René;  Les  Aventures  du  dernier 
Abencêr.vge,  par  Chateaubriand.  Ladvocat,  1827, 
2  vol.  in-12  (en  un  seul),  figures  de  Devéria. 

Fine  reliure  de  Porgold,  en  maroquin  brun,  jeu  de 
filets  avec  motif  d’ornement  sur  les  plats,  dos  orné. 

Nous  voici  au  début  des  reliures  de  style  XIX®  à  jeux 
de  filets.  (Ci-joint  reproduction.) 

232.  German  popular  Stories  (  traduction  anglaise 
des  contes  des  frères  Grimm).  London,  Robins, 
1827,2  vol.  in-12,  eaux-fortes  de  Cruiksliank. 

Intéressante  reliure  de  Bauzonnet,  en  maroquin  La 
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i827,  4  vuî  ÿr.  ifÀ  vignettes  sur  bois. 

C>«t  i'dVÉÿis^kire  de  Paillet,  dans  une  fine  reüure  de 
PuRGOLU.  irix  maroquin  orange  à  grain  long, .très  fraîche. 
«  &:mmplai're  cUins  une  reliure  d'une  frdtchear 

incùmpoi  ithle  »,  .dit  Morgand  dans  son  catalogue.  Après- 
quoi,  ce  i.'.uta'ogVfe  prfnHÎ  le  Oésauirier.s,  qu’on  a  jusque-là 
pavé  de  vingt-cinq  n  fraacs ,  et  le  porte 

d  on  bond  à  huit  fsînts  francs;  Et  il  ;se  trouve  amateur  à 
ce  p!-ix-ià.  On  n’a  pas  idée  de  ce  que  vaut,  eu  bibliophilie, 
la  ligne  de  réclame  5.4?î:e,i-  -rmtU  :  e'io;  is  mourir  de 
jalousie  tons  icH  joiimaii s  ; 


229.  Costumes  ï>f:.  Boutiquibres  et  Ouvrières  de 
.Paris,  par  Lanté.  graves  par  Catiiie.  47  p.  in-4. 

230.  Tr.\vrstissements  (de  femmes),  2iiî  p.  in-4 ,  de 
Chevallier  (Gavariii),  gravées  par  Gatine ,  1827. 

Album  en  demi-reliure,  à  dos  plat. 

231.  -‘■\.t.4.la;  Hk.n'È;  Lks  AvË.ïîTUf-.Es  uersikr 
ARE.NCÉRAOKi  pdf  (.Tfiateauiin.^ud.  Li'tdv.o<:n.il,  1827, 
2  vol.  in-i2  (e»  un  seul),  ligures  de  Devéria. 

Fine  reliure  de  •.sisî'îjqjdî;  isfUJi..  jeu  'b; 

filets  ii'ri-iX  piat»,  orné. 

voi-  i  ;'.u  délnïc  des  reliure;?  de  style- X.IX'\à  jeux 
de  filets.  (Ci- joint  reproduction.) 

232.  Germ.'VN  popülar  Stokies  (  traduction  anglaise 
des  contes  des  frères  Grimm).  London,  Robins, 
1827,2vol.  in-12,  éaus-fortes  de  Cnviksnank. 

Intéressante  reliure  de  Baczosnet,  en  maro-quiu  La 
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Vallière  à  grain  long,  large  encadrement  historié  sur  les 
plats,  dos  plat  très  orné.  (Reproduction  ci-jointe.) 

iLLUSTR-iTIONS  OF  SmOLLETT  ,  FlELDING  AND 
Goldsmith  ;  Illustrations  of  Don  Quixote  ;  41 
et  15  pl.  par  G.  Cruikshank,  à  l’eau-forte,  avec 
texte  explicatif  anglais.  Londres,  Charles  Tilt, 
1832-54,  2  vol.  in-12  (en  un  seul). 

Reliure  de  B.\uzonnet,  maroquin  bleu,  entrelacs  de 
filets  sur  les  plats,  dos  plat  orné. 

Nous  sommes  de  plus  en  plus  dans  la  reliure  XIX®  à 
jeux  de  filets. 

234.  Œuvres  de  Voltaire.  Didot,  1827-29,  en 
4  vol.  in-8 ,  imprimés  à  deux  colonnes  de  très 
petit  texte. 

L’exemplaire  contient  la  suite  des  médiocres  figures  de 
Desenne,  avant  la  lettre. 

Reliure  de  Simier  ,  à  dos  plat,  ornements  à  larges 
plaques.  Au  milieu  des  plats  le  médaillon  de  Voltaire 
poussé  à  froid.  Spécimen  curieux  ,  plutôt  que  joli,  de  la 
reliure  Restauration. 

235.  Œuvres  de  Beaumarchais.  Fume,  1828, 
6  vol.  in-8,  figures  de  T.  Johannot. 

Figures  avant  la  lettre. 

Fraîche  demi-reliure  de  Thouvenin,  en  maroquin  rouge, 
dos  orné  et  mosaïqué  de  vert,  non  rogné. 

236.  Œuvres  de  Walter  Scott.  Gosselin,  1828  et 
suiv.,  84  vol.  in-12,  illustrations  de  A.  et  T.  Johan¬ 
not,  Desenne,  Eug.  Lami. 

Fine  demi -reliure  du  tenijis,  en  maroquin  citron.  Non 
rogné. 


—  180  — 


237.  Fabliaux  ou  Contes  ,  traduits  ou  extraits  par 
Legrand  d’Aussy.  Renouard,  1829,  5  vol.  in-8, 
figures  de  Moreau  et  Desenne. 

Grand  papier  yéi.in  —  Figures  avant  la  lettre. 

Bonne  et  fraîche  demi-reliure  de  Purgold,  en  maroquin 
orange,  dos  orné,  non  rogné. 

Fin  du  livre  illustré  de  la  période  intermédiaire  entre  le 
XVIIP  siècle  et  l’époque  moderne.  Le  livre  en  grand  papier 
de  l’Empire  et  de  la  Restauration  est  une  espèce  spéciale, 
tenant  le  milieu  entre  le  livre  de  collection  et  le  livre  de 
lecture.  Ce  sont  de  belles  éditions  de  classiques,  et  c’est 
plaisir  de  lire  dans  la  superbe  impression  de  Didot  et  de 
Crapelet  ;  la  physionomie  extérieure  du  livre  est  d’un 
aspect  original,  avec  les  dos  plats  de  Purgold  et  de  Thou¬ 
venin  à  ornements  caractéristiques  et  à  titres  vigoureuse¬ 
ment  poussés  en  gros  caractères  ;  le  corps  d’ouvrage  est 
ferme  ,  agréable  à  manier  ;  les  gravures  sont  soigneuse¬ 
ment  ménagées.  Bref,  ce  genre  de  livres,  quoique  secon¬ 
daire  en  bibliophilie,  satisfait  à  la  fois  l’esprit,  l’œil  et  la 
main.  C’est  parfait. 

Comme  illustration,  nous  voici  à  la  fin  de  la  formule  qui 
consiste  à  placer  hors  du  texte  quelques  planches  gravées 
en  taille-douce.  Avec  les  survivants  du  XVllP  siècle. 
Moreau  pour  le  dessin  ,  Simonet ,  de  Ghendt  et  autres 
pour  la  gravure  ,  cette  formule  a  encore  donné  des  résul¬ 
tats  estimables.  Mais  quand  on  arrive  au  genre  style 
Restauration,  à  l'illustration  à  la  Desenne,  tout  est  perdu. 
Dessin  trivial  ;  pour  gravure,  un  burinisme  de  maladroit 
métier,  sans  virtuosité  et  sans  esprit;  les  premiers  états 
de  préparation  eux-mêmes  n’ont  plus  aucun  intérêt.  Et, 
surcroît  de  malheur,  des  habitudes  lamentables  quant  au 
tirage  ;  l’usage  du  papier  vélin  substitué  au  papier  vergé  ; 
et  pis  encore,  l'usage  du  papier  de  Chine  collé  sur  papier 
pâte,  cette  honte  de  la  gravure  au  XIX®  siècle. 

Une  révolution  est  nécessaire.  Elle  se  produit,  subite.  En 
1829,  nous  sommes  encore  en  plein  dans  l’ancien  régime. 
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l’  ABïjATjx  OU  CoNTKS,  traduits  ou  extraits  par 
Î.Ojçriuid  d’Ausÿ'.  Renouard-,  182!9,  5  vol.  iü~8 , 
figures  de  Moreau  et  Deseime. 

■  Grand  papier  télin  —  Figures  avant  la  lettre. 

Bonne  et  fraîche  demi-reliure  de  Pürgold,  en  maroquin 
orange,  dos  orné,  non  rogné. 

Fin  du  livre  illustré  de'  la  période  inlermédiaire  entre  le 
XVirU  siècle  et  l’époque  moderne,  .-.ai  livre  en  grand  papier 
de  l’Empire  et  de  la  Restauration  est  une  e.spèce  «pénale, 
tenant  le  milieu  entre  le  iis're  ;îe  ecdleetion  et  le  livre  de 
lecture.  Ce  sont  de  belles  éditions  de  clasKjyurfs,  et  c’est 
plaisir  de  lire  dans  la  superbe  impression  de  iiîdot  as  4e 
Crapelet  ;  la  physionomie  extérieure  du  livre  est  d’un 
aspect  original,  avec  les  dos  plats  de  Purgold  et  de  Thou¬ 
venin  à  ornements  caractéristiques  et  à  titres  vigoureuse¬ 
ment  poussés  en  gros  caractères  ;  le  corps  d’ouvrage  est 
ferme ,  agréable  à  manier  ;  les  gravures  sont  soigneuse¬ 
ment  ménagées.  Bref,  ce  genre  de  livres,  quoique  secon- 
daii’e  en  bibliophilie,  satisfait  à  la  fois  l’esprit,  l'œil  et  la 
main.  C’est  parfait. 

Comme  illustration,  nous  voici  à  la  fin  de  la  formule  qui 
.consiste  à  placer  hors  du  teste  quelques  plaaclies  gravées  • 
en  faille -douce,  jîvec  !e.s  .survivants  du  'X.VfJl'’  swdo, 
Moreau  pour  le  dessin  ,  Simoucu ,  de  Gheudî  et  autres 
pour  la  gravure  ,  cette  fo-rmuîe  a  encore  donné  des  résul¬ 
tats  estimables.  Mais  quand  on  arrive  au  genre  style 
Restauration,  à  l’illustration  à  la  Desenne,  tout  est  perdu. 
Dessin  trivial  ;  pour  gravure,  un  hurinisme  de  maladroit, 
métier,  sans  virtuosité  et  sans  esprit;  les  premiers  états 
de  préparation  eux-mêmes  n’ont  plus  aucun  intérêt.  Et, 
surcroît  de  malheur,  des  habitudes  lamentables  quant  au 
tirage  :  !'u.s.age  du  papier  vélin  substitué  au  papier  vergé  ; 
et  pis  encore,  l'usage  du  papier  de  Chine  collé  sur  fiâ|'ier  ' 
pâte,  cette  honte  de  la  gravure  au  XIX*  siècle. 

Une  révolution  est  nécessaiir.  Elle  se  produit,  .subite.  En 
1829,  nous  sommes  encore  en  plein  dans  l'ancien  régime. 


CONTES  DES  FRERES  GRIMM  LONDRES,  1827 


RELIURE  l'E 


—  181 


avec  les  Fabliaux  de  Legrand  d’Aussy.  Et  cependant  le 
Faust  de  Delacroix  a  paru,  annonçant  bruyamment  le 
romantisme.  La  lithographie,  —  soit  à  la  plume,  coloriée, 
soit  au  crayon,  —  va  prendre  un  développement  consi¬ 
dérable.  En  1830,  aussi,  va  paraître  Ze  Roi  de  Bohême,  et 
grâce  à  l’étonnante  résurrection  de  la  gravure  sur  bois,  le 
règne  de  la  vignette  dans  le  texte  va  reprendre  et  donner 
à  la  librairie  illustrée  française  une  des  plus  belles  périodes 
de  son  histoire.  Comme  le  dit  spirituellement  Octave 
Uzanne,  l’âge  du  cuivre  est  terminé  pour  l’illustration; 
elle  entre  dans  l’âge  du  bois,  de  la  pierre,  —  (et  aussi, 
hélas  1  de  l’acier). 


XIX*^  SIÈCLE 

(  SUITE  ) 


ROMANTIQUES  ET  MODERNES 


1830-1866. 


238.  FAUST,  par  Goethe.  Motte,  1828,  iii-fol.;  litho¬ 
graphies  d’Eugène  Delacroix. 

Exemplaire  curieux  par  .sa  reliure  de  Marius  Michel, 
en  cuir  ci.selé,  une  des  premières  de  ce  relieur  et  des 
plus  habilement  exécutées,  dans  ce  genre  spécial.  C’est  un 
remarquable  morceau. 

(Reproduction  ci-jointe.) 

t)n  a  dit  que  l’essence  même  de  l’art  français  est  de 
changer  !  Peut-on  trouver  quelque  chose  de  plus  extraor¬ 
dinaire,  sans  sortir  du  domaine  de  la  vignette,  que  la 
transformation  d’art  entre  l’ancienne  illustration  et  la 
nouvelle  1  Mettez  donc  deux  spécimens  à  côté  l’un  de 
l’autre,  et  regardez  simultanément  Les  Baisers  et  Faust , 
Eisen  et  Delacroix  !  Est-il  possible  que  les  deux  livres 


:  XÏX^^  SIÈCLE- 

(httïte)  ^ 

BOMANTIQÜES  ET  MODERNES 

1830-1866. 


238.-  FATJS1\  par  OoiJbe.  Motte.  1828,  litho-  '  : 

graphies  s..  .  ■ 

,ExfiI»ipi»iri-  pii'  ’itt  MH’-Hi;.,  ’  ■.  V 

I  cil  ciiir  ciSi-'C ,  s';i3i-  iiîCi'CH:!'?!?-'.  lift  OS  rcTicur  et  des 

plus  liahiienicr.icxéoutccs,  duns  ce  genre  spécial.  C’est  UD 
remarquable  morceau. 

(  Reproduction  ci-joint'e.) 

i 

On  a  dit  que  i'e.v.-ience  même  de  l’art  français  est  de  , 
chantir  r  !  l'e«t-on  trouver  quelque  chose  de  plus  extraor- 
di-'.aire.  sans  sortir  du  domaine  de  la  vignette,  que  la 
i.j  i.n-jiormation  d'art  entre  l’ancienne  illustration  et  la  . 
nenvelîei  Mette/-  donc  deux  spôciTüen.s  à  côté  î'un  de  . 

Ta  U  tre,  et  regardez  sirnuP-aséroent  i-çfi2?/îô'î»r-.'- fù  F.swst, 

Kisen  et  Delacroix  !  Est-il  qiO-ssible  qo?  tes  di?ui  livres 
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aient  paru  dans  le  même  pays,  à  cinquante  ans  seulement 
d'intervalle,  si  bien  que  dans  une  seule  carrière  de  biblio¬ 
phile  on  aurait  pu  les  voir  paraître  tous  les  deux  !  Avec 
une  bibliothèque  de  livres  à  figures  on  peut  continuer  ces 
contrastes,  ces  étranges  changements  à  vue,  en  opposant 
brusquement  Moreau  et  Gavarni ,  Gravelot  et  Raffet , 
Boucher  et  Daumier,  Fragonard  et  Meissonier,  Marillier 
et  Grandville,  Prudhon  et  Gustave  Doré,  Choffard  et 
Célestin  Nanteuil,  Gochin  et  Henry  Monnier,  le  Monu¬ 
ment  du  Costume  et  Les  Français  peints  par  eux-mêmes , 
les  Chansons  de  La  Borde  et  les  romances  romantiques, 
etc.  Ce  jeu  curieux  n’est  pas  inutile  à  l'amateur  de  livres: 
il  lui  élargit  les  idées,  le  passionne  pour  la  variété  même 
de  l’art,  et  lui  donne  le  goût  d’un  renouvellement  radical, 
permanent  et  toujours  possible  des  formules  de  vignettes. 

239.  RECUEIL  D’ALBUMS  LITHOGRAPHIÉS, 
relatifs  aux  mœurs  du  XIX®  siècle. 

G.  Scheft’er  :  Ce  qu’on  dit  et  ce  qu’on  pense.  —  Victor 
Adam  :  Panidochême,  Fêtes  des  environs  de  Paris,  etc.  — 
Lœillot  :  Voitures.  —  Delarue  :  Tableaux  de  Paris.  — 
X.  Leprince  :  Inconvénients  d’un  voyage  en  diligence. 
—  Le  Poitevin  :  Diableries.  —  Traviès  :  Les  May  eux.  — 
Charlet  :  Albums  et  pièces  diverses.  —  Rellangé  :  Cos¬ 
tumes  militaires,  album  in-4  'de  115  p.  —  Thomas  :  Un  an 
à  Rome.  —  Rtc. 

240.  ŒUVRES  CHOISIES  D’EUGÈNE  LAMI , 
albums  de  lithographies  coloriées. 

Collection  des  unikormes  des  ar.mées  kranç.vises  de 
1791  A  1824,  2  vol.  in-8. 

Voitures. 

Souvenirs  DE  Londres,  1826. 

Voyage  a  Londres  ,  jjar  Eugène  Lami  et  Henry 
Monnier,  1829-30.  In-fol. 

Souvenirs  du  Ca.mp  de  Lunéville. 

Quadriixe  de  Marie  Stuart. 
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Six  quartiers  de  Paris. 

Panorama  du  Bois  de  Boulogne. 

Tribulations  des  gens  a  équipages. 

La  Vie  de  Château. 

La  Cavalerie  française  en  1831. 

241.  ŒUVRES  CHOISIES  D’HENRY  MONNIER, 
albums  de  lithographies  coloriées. 

Je  me  suis  borné  aux  séries  suivantes,  qui  sont  de  beau¬ 
coup  les  meilleures  de  Monnier  : 

Les  Grisettes  ,  titre  et  12  p. 

Les  Grisettes,  leurs  mœurs,  leurs  habitudes,  titre 
et  42  pièces.  Giraldon-Bovinet,  1828,  album  cartonné 
(très  rare). 

Les  Grisettes  (Delpech) ,  6  p. 

Jadis  et  Aujourd'hui  ,  titre  et  18  p. 

Mœurs  administratives  ,  titre  et  12  p. 

Galerie  théâtr^ale  ,  titre  et  24  lith. 

Boutiques  de  Paris  ,  6  p. 

Six  quartiers  de  Paris  ,  6  p. 

Vues  de  Paris  ,  titre  et  4  p. 

242.  CHANSONS  DE  DÉRANGER.  Raudouin, 
1828  ,  2  vol.  in- 8,  vignettes  sur  bois  d’après 
Devéria ,  et  suite  des  figures  d’Henry  Monnier , 
lithographies  à  la  plume  coloriées. 

Reliure  de  Simier  ,  maroquin  brun. 

243.  Les  Métamorphoses  du  Jour,  par  Grand  ville, 
1829,  album  oblong,  in-4. 

Premier  tirage. 

Entre  nous ,  trouvez-vous  vraiment  que  les  Métamor¬ 
phoses  du  Jour  de  Grandville,  tant  vantées,  soient  si 
amusantes  et  si  spirituelles  ? 
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244.  LA  CARICATURE,  journal  fondé  et  dirigé 
par  Ch.  Philipon.  Aubert,  1830-35,  10  vol.  in-4, 
lithographies  par  Dauinier ,  Bouquet ,  Grandville , 
Traviès,  Benjamin,  etc. 

Un  des  rare.s  exemplaires  où  les  planches  en  noir  sont 
SUR  PAPIER  DE  CHINE.  Titres  et  tables.  Conservation  par¬ 
faite.  Demi-reliure  maroquin  rouge  à  grain  long,  dos  plat 
avec  filets.  Non  rogné. 

245.  Histoire  du  Roi  de  Bohême  ,  par  Charles 
Nodier.  Delangle,  1830,  in-8,  bois  d’après  Tony 
Johannot. 

Exemplaire  très  pur. 

Cartonnage  à  dos  de  maroquin  ,  par  Champs. 

Début  de  la  vignette  romantique. 

»  VIGNETTES  ROMANTIQUES. 

Les  volumes  romantiques  n’ont  généralement  que  le 
•>nitiimu)n  de  l'illustration  :  une  seule  vignette  sur  le  titre, 
ou  un  frontispice.  Donc  pour  avoir  cent  vignettes  roman¬ 
tiques,  il  faut  cent  volumes  :  c’est  excessif.  11  y  a  un  autre 
procédé  :  recueillir  séparément,  comme  estampes,  les 
vignettes.  On  trouvera  plus  haut,  à  la  section  des  gravures 
originales  modernes,  les  fumés  des  plus  jolis  bois  de 
.Johannot,  et  les  épreuves  choisies  des  titres  à  l’eau-forte 
de  Célestin  Nanteuil,  Boisselat,  Édouard  May. 

240.  L’Artiste,  1831-37, 14  vol.  in-4  ;  lithographies 
par  divers  peintres. 

Demi-reliure  du  temps,  à  dos  plat  orné  ;  non  rogné. 

La  première  série  de  L'Artiste  est  curieuse  au  point  de 
vue  de  la  lithographie. 
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247.  Italy.  —  PoEMS,  par  Samuel  Rogers.  Londres, 
Cadell ,  1830-34 , 2  vol.  in-8,  vignettes  de  Turner 
et  Stothard. 

Ouvrages  recherchés  en  France  comme  en  Angleterre. 
Très  fins  spécimens  de  l'illustration  anglaise  dite  keepsake 
gravée  sur  acier.  C'est  un  genre  dont  il  ne  faut  pas  abuser  ! 

Demi-reliure  à  dos  plat  orné  de  filets.  Non  rogné. 

248.  ŒUVRES  COMPLÈTES  DE  BÉRANGER. 
Perrotin,  1834,  5  vol.  in-8,  figures  par  divers. 
Gravures  en  taille-douce. 

Exemplaire  en  grand  papier  vélin  ,  contenant  : 

La  suite  dite  des  Cent-sept  figures  avant  la  lettre. 

Les  très  rares  eaux-fortes  de  cette  suite. 

Demi-reliure  de  Cuzin  ,  maroquin  rouge ,  dos  plat  à 
dorure  1830  ;  non  rogné. 

249.  MUSÉE  DE  LA  RÉVOLUTION.  Perrotin, 
1834,  in-8  ;  figures  de  Raffet. 

Demi-reliure  du  temps. 

Les  illustrations  de  ce  livre  sont  des  merveilles,  peu 
connues  des  «  grands  bibliophiles  » ,  qui  n’ont  encore 
d’yeux  que  pour  Tortorel  et  Périssin. 

250.  Œuvres  de  Barthélemy  [Némésis ,  Douze 
Journées  de  la  Révolution,  Napoléon  enÉgyplé). 
Perrotin,  1835,  4  vol.  gd.  in-8  ;  figures  de  Raffet. 

Papier  vélin.  —  Dans  sa  demi-reliure  du  temps,  par 
Muller,  en  maroquin  rouge,  dos  plat;  non  rogné. 

251.  ŒUVRES  CHOISIES  DE  RAFFET,  albums 
de  lithographies. 

Siège  d’Anvers.  —  Retraite  de  Constantine.  —  Prise 
DE  Constantine.  —  Siège  de  Rome. 
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252.  Les  Roses  ,  pai'  J.  Redouté.  Dufart ,  1835 , 
3  vol.  gd.  in-8,  planches  coloriées. 

Dans  une  originale  demi -reliure  d'OTXMANN,  maroquin 
violet,  dos  orné  de  roses  mosaïquées  ;  non  rogné. 


253.  GIL  BLAS ,  par  Le  Sage.  Paulin,  1835,  gd. 
in-8.  Vignettes  par  Jean  Gigoux ,  sur  bois. 

Exemplaire  en  papier  vélin  fin. 

Excellente  reliure  de  Bauzonnet  ,  en  maroquin  rouge  à 
dos  plat,  filets  gras  et  maigres. 

En  la  présente  année  1891  où  je  rédige  le  catalogue  de 
ma  bibliothèque,  je  n’ai  pas  de  plus  agréable  emploi  des 
dimanches  que  d’aller  visiter,  dans  son  atelier  de  la  rue 
Chateaubriand ,  l’illustrateur  du  Gil  Blas  de  1835  ! 
Toujours  vaillant,  .Jean  Gigoux  a  fait  de  sa  maison  hospi¬ 
talière  un  centre  où  se  réunissent  artistes,  écrivains, 
hommes  politiques,  militaires. 

254.  ŒUVRES  DE  MOLIÈRE.  Paulin,  1835-36, 
2  vol.  gd.  in-8,  illustrations  sur  bois  par  Tony 
Jobannot. 

Exemplaire  en  papier  de  Chine. 

Dans  une  jolie  reliure  de  Bauzonnet,  maroquin  bleu- 
gris  à  grain  long,  encadrement  de  filets  aux  plats  et  au  dos. 

Acheté  1500  francs  en  1887,  chez  Morgand.  Les  livres  du- 
XIX*^  siècle  se  vendent  donc  fort  cher,  à  la  condition  de 
constituer  des  exemplaires  d’exception. 

Mais  les  exemplaires  de  grande  exception  sont  rares.  Et 
si  les  livres  illustrés  par  Johannot,  Raffet  ou  Meissonier 
n’arrivent  pas  dans  l’avenir  au  prix  où  nous  voyons  actuel¬ 
lement  certains  volumes  illustrés  par  les  dessinateurs  du 
XVIII®  siècle,  cela  ne  voudra  pas  dire  que  leur  qualité  d’art 
sera  moins  appréciée;  mais  simplement  qu’on  n’a  pas  su 
créer  des  exemplaires  formant  l’équivalent ,  pour  la  rareté 
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du  contenu,  de  ce  que  sont,  en  fait  de  livres  du  XVIir,  les 
exemplaires  avec  figures  avant  la  lettre,  avec  eaux-fortes, 
avec  vignettes  tirées  hors  texte,  avec  dessins  originaux. 
Mais  malgré  cela,  dès  que  l’exemplaire  est  un  peu  hors  du 
commun,  voyez  comme  les  prix  montent. 

255.  DON  QUICHOTTE,  par  Cervantes,  traduction 
de  Louis  Viardot.  •  Dubochet ,  1836  ,  2  vol.  gd. 
in-8  :  illustrations  sur  bois  par  Tony  Johannot. 

Exemplaire  en  papier  vélin  fin. 

Dans  une  reliure  de  Bauzonnet,  maroquin  La  Vallière, 
dos  et  plats  ornés  de  filets  gras  et  maigres 

Il  est  intéressant  d’avoir  réuni,  dans  des  reliures  de 
Bauzonnet,  les  trois  principaux  livres  qui  marquent  la 
reprise  de  la  gravure  sur  bois  :  le  Don  Quichotte,  le  Molière 
et  le  Gil  Blas. 

Pour  avoir  le  présent  exemplaire  en  papier  vélin  et  sa 
reliure  de  Bauzonnet  j’ai  abandonné  sans  aucun  regret  un 
autre  exemplaire  sur  papier  de  Chine,  dont  quelques  pages 
étaient  piquées  P). 

256.  Contes  de  Perrault.  Paris,  Marne,  1836,  in-8; 
illustrations  sur  bois  par  E.  Johannot,  Devéria, 
Gigoux,  N.  Thomas,  C.  Nanteuil,  Giraud. 

Cartonné. 


(h  C’est  que  la  collection  des  livres  de  la  période  1830-1850  , 
époque  des  mauvais  papiers  qui  se  piquent ,  doit  être  entreprise  à 
un  tout  autre  point  de  vue  que  la  collection  des  livres  du  XVIIF; 
non  pas  au  point  de  vue  des  papiers  exceptionnels ,  et  notamment 
du  papier  de  Chine ,  mais  au  point  de  vue  exclusif  de  la  propreté, 
de  la  pureté  absolue.  Ce  qui  est  absolument  pur  de  papier,  intact 
de  marge,  frais  de  reliure,  est  bien.  Ce  qui  est  jauni,  mouillé,  piqué 
comme  papier  (fût-ce  du  chine),  outrageusement  rogné  et  malpro¬ 
prement  relié  (ce  qui  est  généralement  le  cas) ,  ne  vaut  pas  le  diable. 


dil  ;n{esoîit, ('ïi lait ic^rsî^  ds  !^Vm%  les 

4-xefv  figures  avant  la  lettre,  a\ee  eariX'H>rtes , 

•4ve.-;  •• .  iK- 1.»-  tirées  hors  texte,  avec  dessins  originaux. 
.Ms,,'  '*clii,  diw  que  l'exemplaire  est  un  peu  hors  du 

4  connue  les  p,rix  montent. 

'ifv;.  i»  i.\'  QUICHOITE ,  par  Cen/anfes,  traduction 
ic  Louis  Viardot.  •  Dubochet ,  18.'^;» ,  2  vol.  gd. 
hi-8  ;  iliuslrations  sur  bois  par  Tony  .Johannot. 

Exemplaire  en  i'AOt.'cK  véi.tN  ns. 

Dans  une  reliure  do  maroquin  La  Valüère, 

dos  et  plats  ornés  do  filets  gras  et  maigres 

Il  est  intéressant  d’avoir  réuni,  dans  des -reliures  de 
Bauzonnet,  les  troi.s  pnftci peux  livres  qui  marquent  la 
reprise  de  la  gravure  sur  bois  :  le  Doi';  Quichottê.  lo  Molière 
et  le  Gil  Blas. 

Pour  avoir  le  présent  exemplaire  en  papier  vélin  et  sa 
reliure  de  Bauzonnet  j'ai  abandonné  sans  aucun  regret  un 
autre  exemplaire  sur  papier  de  Chine,  dont  quelques  pages 
étaient  piquées  p). 

256.  Contes  de  Perrault.  Paris,  Maine,  1836,  in-8; 
illustralions  sur  bois  par  E.  Jobanno!',  .Oevèida, 
Gigous,  N..  Tiii'Hun;,  N'nîr.eruL  Giraud. 

!  Cartonné. 


C'est,  que  in  collcetioi;  ,îe.-î  Mvrt,'!  là  tvanoile  Î830-1SS0  , 
époque  des?  r,-  ïu!',-;--  V'fepie-îi-  ■■(•'.'ii  ss  piquent  ,  doit  être  enlrepiise  à 
Uii  H  ‘.!t  !n«>ïv'-  in;  '.uft  qui;  la  collecüou  des  livres  du  XVIII®; 
cû.À  pw  >1,  p.vh;:  i.»  vue  des  papiers  excepiionnels ,  et  notamment 
./<(  •■■ir  i'  ■  .■  ! ..  . ,  luüis  au  poiiït  de  vue  exclusif  de  la  propreté, 

i-  i;.  yi-i-fe!/  atiioiue.  Ce  qui  est  absolument  pur  de  papier,  intact 
é.;  J-  ■:  rg'v  frais  de  reliure,  ;est  bien.  Ce  qui  «rt  jauni,  !ï}.3ui.îi<;,  piqué 
comnie  p.ipiei-  (fût-ce  du  chine),  oulragx-îisciuefii  «•np.'m'  et  œaîpro- 
p.re!!ient  relié  (ce  qui  est  généralement  îe  cne.).  ne  vaut  pi»-  le  diable. 


D-Q-jai-din  lmp  Chaj'don-V/'itt.mann 


NOTRE  DAME  DE  PARIS.  1836 
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257.  L’Imitation  de  Jésus-Christ,  traduction  de 
l’abbé  Dasaiice.  Curmer,  1836,  iu-8  ;  aciers 
d’après  T.  Johannot. 

Reliure  de  Simier,  veau  bleu  gaufré  d’un  décor  à  ta 
cathédrale. 


258.  NOTRE-DAME  DE  PARIS,  par  Victor  Hugo. 
Renduel,  1836,  in-8,  première  édition  avec  figures 
(d’après  Raffet ,  Johannot ,  Camille  Rogier,  sur 
acier). 

Le  livre  n’est  pas  rare.  Le  présent  exemplaire  a  pour 
lui  d’ètre  dans  une  reliure  en  veau  fauve  ,  copieusement 
gaufrée  à  froid  d’un  décor  de  cathédrale. 

Notre-Dame  de  Paris  dans  une  reliure  à  la  cathédrale  : 
cela  a  quelque  piquant.  (Reproduction  ci-jointe.) 

259.  Voyages  de  Gulliver,  par  Swift.  Fume  et 
Fournier,  1838,  2  vol.  in-8;  édition  illustrée  (sur 
bois  )  par  Grandville. 

Exemplaire  du  premier  tirage  très  frais,  et  pas  piqué, 
dans  une  demi-reliure  de  l’époque,  ados  plat;  non  rogné. 

De  la  bibliothèque  Paillet. 


260.  LA  PEAU  DE  CHAGRIN,  par Ralzac.  Delloje 
et  Lecou,  1838,  gd.  in-8;  illustrations  sur  acier 
d'après  Janet-Lange,  Raron,  etc. 

Dans  une  demi-reliure  de  Simier;  en  maroquin  violet. 
Sur  le  dos  plat,  dorures  appropriées  au  sujet,  le  titre  sur 
un  compartiment  en  forme  de  peau  de  bète,  etc. 

Cette  demi-reliure  originale  a  fait  monter  cet  exemplaire 
à  350  fr.  en  1888. 
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261.  FABLES  DE  LA  FONTAINE.  Aubrée,  1838, 
2  vol.  gd.  iii-8,  illustrations  de  Jules  David,  — 
et  de  Grand  ville. 

Superbe  exemplaire  Ghartener  et  Piet. 

Il  contient  les  240  bois  de  Grandville ,  ajoutés ,  en 

PREMIER  TIRAGE,  SUR  CHINE. 

Reliure  de  Bauzonnet-Trautz,  maroquin  noir,  filets 
gras  et  maigres  sur  le  dos  et  les  plats. 

Précieux,  les  volumes  du  XIX®  reliés  par  Trautz  !  Il  y 
en  a  si  peu  ! 

262.  Fables  de  Florian.  Paris,  Delloye,  1838,  in-8, 
illustrations  de  Victor  Adam. 

Reliure  à  dos  plat  orné.  Figures  avant  les  retouches. 

263.  LE  VICAIRE  DE  WAKEFIELD.  Bourgue- 
leret ,  1838  ;  illustrations  de  Ch.  Jacque,  Johan- 
not,  etc. 

Figures  sur  chine. 

Et  dans  une  reliure  du  te.mps,  maroquin  bleu,  dos  plat, 
filets,  (Biaise). 

264.  PAUL  ET  VIRGINIE,  La  Chaumière  Indienne. 

Curmer.  Sainte- Anne,  1838,  gd.  in-8,  figures 

par  divers  ,  sur  bois. 

A  l’exemplaire  sont  ajoutés  la  Bramine  à  V étoile,  et  un 
double  du  feuillet  448  :  ce  double  a  le  fameux  cul-de-lampe 
au  portrait  de  Madame  Curmer,  dit  «  la  bonne  femme  ». 

Curieuse  reliure  de  Simier  ,  maroquin  bleu  ,  comparti¬ 
ments  de  filets  courbes,  dos  plat  très  orné  de  filets  et  de 
dorures  pointillées.  (Reproduction  ci-jointe.) 

Nous  disions  plus  haut  que  ce  qui  manque  souvent  aux 
livres  du  XIX*",  pour  être  payés  aussi  chers  que  ceux  du 
XVIIP,  c'est  l’existence  d’exemplaires  très  exceptionnels. 


-WBLES  DE  LAJ^ÜNTAINE.  Aubrèe, 

,?  vyj.  gd,  in-8,  illustrations  de  Julos  David,  — 

-îi  de  Grandville. 

ïsuperbe  exemplaire  Ghartener  et  Piet. 

ï)  conüeîit  les  240  bois  de  Grandville,  ajoutés j  oa 

PKK iî 'RR  TIRAGE,  SUR  CHINE. 

îteliure  de- Bauzonnet-Traütz,  maroquin  noir,  filets 
gras  et  niaigres  sur  le  dus  e!B^é.s  plats. 

Précieux,  les  '/olumes  du  XIX'  reliés  par  Trautz  !  Il  y 
en  a  si  peu  !  ■ 

262.  Fables  de  Fiorian.  i’aris,  Oelloye,  1838,  in-8, 
illustrations  de  Victor  Adaïii. 

Reliure  à  dos  plat  orné.  Figures  avant  les  reSouohes, 

263.  i.E  VICAIRE  DE  WAKEFIELD.  Bourgue- 
lei’et ,  1838  ;  illustrations  de  Ch.  Jacque,  Johan-  • 
not,  etc. 

Figures  SUR  CHINE. 

Et  dans  une  reliure  du  temps,  maroquin  bleu,  dos  plat, 
filets,  (Biaise).  i 

264.  PAUL  ET  VlOOINilL  LÀCiUOjiiÉaE  I^oikmne. 

Guriner Ann-.' ,  ni-8,  ugures 

par  ,  sut  îkùs. 

A  r'esempbufe  SP'Ul  AjuuP's  la.  é  F.éîrAfc,  et  un 

i!v!t',bi0  du  rc-u;ï5ai4'i!?. ,  donaîea  Je  fsnteux  eui-de-lampe  . 
■î'.i  4k  Gamer,  dit|<ii  la  bonne  femme  ».' 

Cisï'ieuse  reliure  de  Simiek  ,  maroquin  bleu  ,  comparti- 
'LP-.-îts  de  fiiots  courbes,  dos  plat  très  orné  de  filets  et  de 
dorures  pointillées.  (Reproduction  ci-jointe.) 

Xous  disions  plus  haut  que  ce  qui  manque  souvent  aux 
livres  du  XIXA  pour  êti'e^ayés  nhers  que  ceux  du 
XVIIP,  c'est  l’existence  d’exempiaii  !'-.»  t'rès  exceptionnels. 


îrap .  Chaj'doD  -Witt  m  an  n . 


PAUL  ET  VIRGINIE 


I83Ô 


RELIURE  DE  SIMIER 
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Voilà  par  exemple,  Paul  et  Virginie  :  les  illustrations  de 
Meissonier  et  autres  ne  sont  certes  pas  moins  appréciées 
des  bibliophiles  que  celles  des  Fables  de  Dorât.  Mais,  des 
Paul  et  Virginie  de  Curmer,  on  en  trouve  tant  qu’on  en 
veut.  (Comme  des  Fables  de  Dorât ,  du  reste).  Ce  qui  est 
précieux  ,  ce  sont  les  Fables  de  Dorât  avec  les  fleurons 
hors  texte  :  oh  !  alors ,  plus  de  limite  de  prix  !  De  même  , 
qu'il  se  présente  un  Paul  et  Virginie  avec  la  collection  des 
fumés,  et  le  j)rix  centuplera.  Et  supposez  qu'il  soit  possible 
d’avoir  le  Paul  et  Virginie  de  Curmer  ou  les  Contes 
Rémois ,  «  avec  les  eaux-fortes  »  (les  eaux-fortes  des  bois, 
hein?  c’est  ça  qui  ne  serait  pas  commun  !),  et  les  dessins 
originaux ,  croyez-vous  que  de  pareils  livres  resteraient  au- 
dessous  des  exemplaires  célèbres  du  XVIII®  ?  bit  s'ils 
avaient  des  promnances  ?  Voyez  l’exemplaire  de  Paul  et 
Virginie  qui  appartenait  à  Curmer  et  dans  lequel  cet 
éditeur  avait  placé  tous  les  fumés  de  ses  bois  ;  il  vient 
d’être  vendu  dix  mille  francs,  par  Morgand.  Car,  —  signe 
très  caractéristique  que  les  livres  du  XIX®  sont  admis  dans 
la  «  haute  bibliophilie  » ,  —  Morgand  s’y  met  !  INIais  la 
matière  sera  rare  :  en  somme,  les  bibliophiles  de  1830  n'ont 
pas  été  très  brillants  sur  la  création  d'exemplaires  extra¬ 
ordinaires.  Quant  aux  reliures  du  temps  avec  les  fers  de 
l’éditeur,  quel  jour  de  l'an  !  Que  ceci  nous  serve  de  leçon, 
et  tâchons  aujourd’hui  de  mieux  faire  pour  les  livres 
de  notre  temps. 

265.  Lettres  d’Abailard  et  d’Hêloïse  ,  traduites 
parE.  Qddoul.  HoudR.ille,  1839,  2  vol.  gd.  in-8, 
édition  illustrée  (sur  bois)  par  Gigoux. 

Demi-reliure  de  Bauzonnet,  maroquin  noir,  à  dos  plat 
avec  élégants  compartiments  de  filets.  Non  rogné. 

266.  MANON  LESCAUT.  Bourdin,  1839,  illustra¬ 
tions  (sur  bois)  par  Toii}^  Johannot. 

Exemplaire  pur,  encollé,  muni  de  sa  couverture,  et 
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habillé  d’une  reliure  doublée  ( maroquin  bleu  et  orange) 
par  A.  CuziN.  Chiffre  HB. 

Cette  Manon  Lescaut  de  Bourdin  mérite  la  reliure 
doublée.  Elle  reste  un  des  plus  gracieux  livres  à  figures 
du  XIX®,  bien  qu’on  ait  refait,  depuis,  bien  des  éditions 
de  Marion. 

Je  n’ai ,  pour  ma  part,  aucun  goût  pour  les  exemplaires 
sur  papier  de  Chine  imprimé  d’un  seul  côté,  qui  font  un 
livre  absurde  (i). 

257.  HISTOIRE  DE  NAPOLÉON ,  par  Laurent  de 
l’Ardèclie.  Dubochet,  1839,  gd.  in-8,  bois  d’après 
Horace  Vernet. 

Exemplaire  en  papier  de  Chine.  Demi-reliure;  non  rogné. 

268.  HISTOIRE  DE  NAPOLÉON,  par  Norvins. 
Fume,  1839,  gd.  iii-8,  bois  d’après  Raffet. 

Rara  avis  !  Tête  de  colonne  d’une  collection  de  livres  à 
figures  du  XIX®  !  Le  Norvins  en  PAPIER  DE  CHINE  ! , 
et  grand  de  taille,  et  absolument  non  piqué  !  et  le  papier 
faisant  un  joli  bruit  argentin  quand  on  le  feuillette  ! 

Dans  une  reliure  du  temps,  maroquin  rouge,  dos  plat. 

Voilà  le  livre  dont  on  ne  se  lasse  jamais  de  regarder  les 
illustrations  ;  la  marche  des  tambours  républicains  de  la 
page  77,  les  cuirassiers  de  la  page  368,  le  passage  du 
Danube  de  la  page  393,  etc.,  etc.;  d’une  façon  spéciale , 


(5  Remarque  bibliographique  encore  peu  connue.  Toutes  les 
feuilles  des  exemplaires  de  la  Manon  Lescaut  en  papier  ordinaire 
sont  composées  avec  le  même  caractère.  De  même  dans  les  exem¬ 
plaires  sur  chine  imprimé  des  deux  côtés.  Mais  dans  les  exemplaires 
sur  chine  imprimé  d’un  seul  côté,  les  pages  1  à  48  sont  d’une  autre 
composition  en  caractère  un  peu  plus  maigre.  A  la  page  1,  le  titre 
Première  Partie  occupe  28  mm.  de  large  dans  les  exemplaires 
ordinaires,  et  35  mm.  dans  les  chine  tirés  d’un  côté. 
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toutes  les  têtes  de  chapitre  sont  de  pures  merveilles. 
Mais  le  présent  exemplaire  demande  à  être  ménagé,  car 
ce  n'est  pas  seulement  une  rareté,  c’est  aussi  une  relique, 
c’est  I’exemplaire  de  Rafket. 

Aussi,  pour  la  pratique,  faut-il  en  avoir  un  second, 
d'usage  courant.  C’est  le  suivant  : 


269.  Histoire  de  Napoléon,  par  Norvins,  1839. 

Exemplaire  de  Paillet,  papier  ordinaire,  remarquable¬ 
ment  pur,  demi-reliure  du  temps  à  fers  spéciaux;  non  rogné. 

Ce  qu’il  y  a  de  curieux,  c’est  qu’à  côté  de  l’exemplaire 
sur  chine,  — si  précieux,  —  c’est  celui-ci  qui  fait  l’effet 
d’un  exemplaire  exceptionnel ,  lequel  serait  en  grand 
jiapier  vélin  ! 

Plaçons  à  la  suite  du  Norvins  trois  ouvrages  qui  com¬ 
plètent  la  série  najioléonienne. 


270.  MÉMORIAL  DE  SAINTE-HÉLÈNE.  Bourdin, 
2  vol.  gd.  iu-8,  illustrations  de  Charlet. 

Exemjilaire  en  papier  de  Chine,  sans  piqûre. 
Demi-reliure  ;  non  rogné.  (Bibliothèque  Destailleur). 


271.  Histoire  populaire  de  Napoléon  ,  par  Marco- 
Saint-Hilaire  ;  1843,  gd.  in-8,  bois  de  J.  David. 

Demi-reliure  de  A.  Cuzin,  maroquin  vert,  filets  gras  et 
maigres  ;  non  rogné. 

272.  Histoire  de  la  Garde  Impériale  ,  par  Marco- 
Saint-Hilaire  ,  Penaud ,  gd.  in-8 ,  bois  de  H. 
Bellangé,  etc. 

Demi-reliure  deA.  Cüzin,  maroquin  vert,  filets  gras  et 
maigres  ;  non  rogné. 


27 
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273.  VIE  DU  GRAND  FRÉDÉRIC,  par  Kugler. 
Rerlin,  1840,  gd.  in-8,  vignettes  sur  bois  par 
Menzel. 

Exemplaire  absolument  pur. 

Reliure  de  Chambolle  en  maroquin  tête  de  nègre  doublé 
de  rouge  ;  filets  gras  et  maigres. 

Livre  peu  connu  des  bibliophiles  français  qui  s’occupent 
d’ouvrages  illustrés  du  XIX®  siècle.  Les  vignettes  sont 
cependant  des  plus  remarquables,  spirituelles  (presque 
jusqu'à  la  charge,  parfois),  et  gravées  sur  bois  avec 
autant  de  nerf  qu’en  auraient  des  eaux-fortes. 

274.  Robinson  Crusoë ,  1840 ,  illustrations  par 
Grandville. 

Demi-reliure  à  dos  plat  orné. 


275.  Le  Diable  Boiteux,  par  Le  Sage,  1840,  illustré 
(sur  bois)  par  Johannot.  Bourdin,  1840,  gd.  in-8. 

Demi-reliure  de  Bauzonnet-Trautz,  maroquin  vert,  dos 
plat  à  encadrement  de  sept  filets. 

276  La  Chute  d’un  Ange,  par  Lamartine.  Gos¬ 
selin,  1840,  2  vol.  in-8  (pris  dans  les  Œuvres 
complètes),  illustrations  (bois)  de  Meissonier. 

Demi-reliure;  non  rogné. 


277.  Voyage  Sentimental,  par  Sterne.  Bourdin, 
1841,  gd.  in-8,  illustrations  de  T.  Johannot  et 
Ch.  Jacque. 

Demi-reliure  à  dos  plat. 
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278.  LA  PLÉIADE.  Gurmer,  1841-1842,  pet.  in-8, 
illustrations  (bois  et  gravures)  de  Jacque,  Pen- 
guilly,  Daubigny,  Triinolet. 

Exemplaire  en  papier  ordinaire,  très  pur,  encollé,  relié 
sur  brochure  par  A.  Cuzin,  maroquin  vert  doublé  de 
fauve,  guirlande  de  lierre  intérieure  mosaïquée. Chiffre  HB. 

Ainsi  constitué,  un  exemplaire  de  La  Pléiade  est  un 
très  beau  livre,  bien  homogène. 

J’ai  eu  quatre  fois  l’occasion  d’avoir  La  Pléiade  sur 
papier  de  Chine,  je  n’ai  jamais  pu  m’y  décider.  Ces  cahiers 
de  chine,  coupés  par  des  titres  en  papier  fort,  donnent  une 
plaquette  hétérogène. .  .  et  généralement  piquée.  (Et  pour 
le  chine,  il  faut  éviter  de  le  faire  laver  !) 

Soyons  amateur  d’exemplaires  extraordinaires,  mais  ne 
poussons  pas  la  maniaquerie  jusqu’à  l’absence  de  toute 
opinion  individuelle  en  matière  de  livre  (i). 


(1)  La  maniaquerie  du  papier  de  Chine  n’est  encore  rien  ;  il  y  en 
a  deux  autres  qui  sévissent  sur  les  bibliophiles  : 

1“  La  maniaquerie  de  la  consei-vation  des  couvertures.  Si  la 
couverture  a  une  illustration  qui  lui  est  spéciale,  elle  est  intéressante; 
sinon  ,  non.  Et  dire  qu’on  voit  maintenant  des  quantités  de  volumes 
reliés  dans  lesquels  on  a  fait  conserver  des  couvertures  sans  intérêt 
et ,  de  plus,  toutes  salies  ;  et  même  la  série  des  vulgaires  couver¬ 
tures  de  livraisons  !  C’est  le  déshonneur  des  livres. 

2"  La  maniaquerie  de  la  conservation  des  fausses  marges.  Les 
fausses  marges  poussées  aux  dimensions  excessives  ne  sont  qu’un 
((  carottage  »  d’éditeur  pour  faire  de  grands  papiers  sans  remanier 
les  formes  :  on  cherche  à  en  imposer. . . .  pour  ne  pas  réimposer. 
Un  grand  papier  fait  au  moyen  de  fausses  marges  n’est  pas  un 
grand  papier.  Les  fausses  marges  trop  grandes  font  des  livres 
ridicules ,  sans  marges  de  fond  et  de  tête  ,  tandis  qu’il  y  a  hyper¬ 
trophie  de  marge  en  queue  et  sur  le  bord.  Los  fausses  marges  sont 
bonnes  à  abattre,  en  ne  conservant  que  juste  ce  qu’il  en  faut  pour 
bien  établir  que  la  marge  ordinaire  fait  témoin  dans  le  livre. 
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279.  Les  Français  peints  par  eüx-mèmes.  Curmer, 
1841-42,  8  vol.  gd.  in-8  ,  illustrations  (sur  bois) 
par  Gavarni,  H.  Monnier,  etc. 

Les  grandes  figures  ont  le  premier  coloriage. 

Demi-reliure,  maroquin  noir.  Non  rogné.  (Dewattines). 

Un  des  livres  à  figures  les  plus  intéressants  du  XIX® 
siècle.  Et  encore  n’a-t-il  pu  rester  jusqu’au  bout  dans  le 
même  ton  ;  humoristique  au  début,  il  est  à  la  fin  légère¬ 
ment  didactique  ;  les  notices  commencent  par  être  de 
piquantes  physiologies  et  deviennent  ensuite  de  froides 
monographies.  Ce  n’est  pas  moins  un  bel  effort  d’éditeur 
que  d’avoir  pu  mener  à  bien  en  trois  ans  un  tel  recueil  de 
travaux  dus  à  tant  d’écrivains  différents,  et  de  l’avoir 
illustré  de  près  de  deux  mille  bois. 

Deux  mille  illustrations  dans  un  seul  ouvrage  !  Et  c’est 
le  XVlll®  siècle  auquel  on  donne  toujours  le  nom  de 
«  Siècle  de  la  Vignette  »!  Laissons-le  lui  ;  mais  appelons 
le  XIX®  siècle  le  «  Siècle  de  l’Illustration  ».  Le  développe- 
ment  de  l’illustration  y  est,  en  effet,  prodigieux. 

(Dans  la  présente  bibliothèque,  les  vignettes  sont  au 
nombre  de  huit  mille  dans  les  livres  du  XVII I®  siècle,  et 
de  seize  mille  dans  ceux  du  XIX®  à  partir  de  1830.  Les 
livres  du  XIX®,  et  spécialement  les  livres  à  figures  sur  bois 
de  la  période  de  1830-1860  donnent  donc  la  majorité  des 
jiièces  à  regarder  :  et  que  de  jolies,  de  merveilleuses  pièces  ! 
les  bois  des  Raffet,  des  Meissonier,  des  Daubigny,  des 
Gavarni  !  Ces  merveilles  ont  cependant,  au  point  de  vue 
bibliophile,  un  méprisable  défaut.  Elles  ne  sont  pas  rares  !) 


280.  PHYSIOLOGIES  de  la  Grisette,  de  la  Lorette, 
de  la  Parisieiiiie,  de  la  Portière,  de  l’Ecolier,  de 
I’Emi ployé,  de  rÉtudiaiit,  de  rHoiuine  marié,  du 
Flâneur,  du  Garde  National,  du  Médecin,  du 
Musicien,  du  Débardeur,  etc. ,  etc.  Aubert,  1841-44, 
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plaquettes  iii-32,  illustrations  de  Gavariii,  Dau- 
mier,  Moiinier,  etc. 

Dans  des  reliures  uniformes,  de  A.  Cuzin,  maroquin 
rouge,  DOUBLÉ  de  rouge,  de  bleu,  ou  de  jaune,  suivant  les 
sujets  des  plaquettes.  Chiffre  HB. 

—  Des  reliures  doublées  sur  des  Physiologies'^  Mais 
c’est  de  la  pure  démence  ! 

—  Au  point  de  vue  spéculation,  peut-être.  Mais  au  point 
de  vue  bibliophilie,  raisonnons.  Quand  vous  trouvez  la 
série  des  petits  almanachs  iconologiques  du  XVIID  siècle 
dans  leur  vieille  reliure  en  maroquin  rouge  ou  vert,  n’est-il 
pas  vrai  que  vous  vous  livrez  à  toutes  les  manifestations 
de  la  joie  la  plus  vive,  vous  rengorgeant,  parlant  de  votre 
trouvaille  dans  les  termes  les  plus  chauds  :  c'est  un  bijou, 
c'est  un  bonbon,  etc.?  Eh  bien,  il  me  plaît  de  penser  à  la 
figure  que  fera  le  bibliophile  de  1992  qui  aura  dans  sa 
bibliothèque  un  choix  de  Physiologies  dans  leur  reliure  du 
XIX"  siècle;  je  l’entends  d’ici  s’écrier  à  son  tour  ;  c'est  un 
bijou  !  c'est  un  bonbon  !  V exemplaire  de  Beraldi  !  dans 
un  Cuzin  doublé  !  d'une  fraîcheur  exquise  !  etc.,  etc.  Les 
jaloux  (il  yen  aura  sûrement  encore  en  ce  ternps-là)  se 
croiront  obligés  de  faire  remarquer  que  les  dos  sont  un 
peu  «  pisseux  ».  Et  en  effet,  en  cent  ans,  la  couleur  des  dos 
aura  bien  des  chances  de  s’amortir.  Mais  cette  observation 
au  vinaigre  ne  leur  fera  pas  perdre,  à  ces  petits  livres,  un 
atome  de  leur  valeur. 

281.  La  Comédie  à  cheval,  par  Albert  Cler,  1842. 
Vignettes  par  divers. 

282.  Les  Industriels,  par  Ein.  de  La  Bédollière, 
in-8,  bois  d’après  Henry  Monnier. 

Demi-reliure  à  dos  plat  orné. 
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283.  L’ANE  MORT,  par  Jules  Janin.  Bourdin,  1842, 
in-8.  Vignettes  sur  bois  par  Tonj  Johannot. 

Exemplaire  en  papier  de  Chine. 

La  reliure,  de  Hardy-Mennil ,  est  une  manière  de 
XVll®  siècle  avec  plats  à  la  Du  Seuil  et  un  dos  un  peu 

fanfare .  C’est  tout  ce  que  l’on  savait  trouver,  il  y  a 

vingt  ans,  pour  un  livre  du  XIX®  !  Mais  il  n’y  a  que  demi- 
mal,  le  livre  est  intact,  non  rogné. 

284.  SCÈNES  DE  LA  VIE  PRIVÉE  ET 
PUBLIQUE  DES  ANIMAUX,  1842,  2  vol. 
gd.  in-8,  illustrations  (sur  bois)  de  Grandville. 

Avec  les  grands  bois  tirés  sur  papier  de  Chine. 

Et  dans  une  demi-reliure  du  temps  à  dos  plat  orné, 
maroquin  rouge.  Non  rogné. 


285.  Œuvres  de  Balzac.  Fume,  1842-1855  ,  20  vol. 
in-8,  illustrations  par  divers. 

286.  Coinic  Almanack.  Aubert,  1842-43, 2  vol.  in-12, 
illustrations  de  Triinolet. 

A  remarquer,  comme  illustration  par  l’eau-forte  originale. 

287.  La  Grande  Ville,  1842-43,  2  vol.  gd.  in-8, 
illustrations  sur  bois  par  divers. 

288.  Histoire  de  l’Algérie,  par  Léon  Galibert ,  1843, 
gd.  in-8,  illustrations  de  Raffet. 

Demi-reliure  à  dos  plat  orné. 

Encore  un  livre  oü  se  trouvent  quelques  illustrations 
de  Raffet,  admirables.  Cela  s’est  vendu  carrément  dix  francs 
en  vente  publique. 


.'v.  æMK  mort,  par  Juies  Janin.  Bourdin,  1842, 

.  8.  l'îgnettes  sur  bois  par  Tony  Johannot. 

Hxeûiplaire  eu  PAPIER  DE  Crise.  . 

La  reliure,  de  Hardy-MenniL,  est  une  «laaiùre  d« 
XVIF  siècle  avec  plats  à  la  Du  Seuil  et  un  dos  un  peu 

lanftire . .  C’est  tout  ce  que  l’on  savait, trouver,  il  y- a 

vingt  ans,  pour  un  livre  du  XIX'  !  Mais  il  n’y  à  que  demi- 

inal ,  le  livre  est  intact .  lion  ivtgné. 

•n' 

SCÈNES  DE  LA  VIE  PRIVÉE.  ET  ; 
PUBLIQUE  DES  ANIMAUX,  4842,  2  toL’*'. 
gd.  in- 8,  illustrations  (sur  bois)  de  GrandTÎlie. 

-  Avec  les  graiï'l*' bois  t,ir^:aRR  papier  r>E  CwiN’E. 

Et  dans  une  DEMi-UELarRE  uC  XEMre  h  do.s  plat  orné, 
maroquin  rouge.  Non  rogné. 

285.  Œuvres  de  Balzac.  Fume,  1842-1855,  20  vol. 
in-8 ,  illustrations  par  divers. 

286.  Coniic  Abnanack.  Aubert,  1842-43, 2  vol.  in-12, 
illustrations  de  Triniolel. 

Arernarquer.  cofrmio  pa-  Î'ceo'fettiî  urijsi.-nalc 

'287.  La. Grande  Vüio,  J,84;i-i3,  2  vol.  gd.  in-B, 
iilustra'tions  sur  bois  par  divers.  - 

288.  Histoire  de  l’^-ygérie,  par  I^.on  Galibert,  1843, 
gd.  in-8,  illustrations  de  RaiTet. 

Decni-reüure  à  dos  plat  orné. 

Encore  un  livre  où  se  trouvéas  quelques  illustrations 
de  Ratfet,  admirables.  Cela^’est  vendu  carrément  dix  francs 
en  vente  publique. 


NOTRE-DAME  DE  PARIS,  1844 


REllURE  DE  MARIUS  MICHEL 


'J- 
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289.  CONTES  DU  TEMPS  PASSÉ  ,  par  Perrault. 
Curmer,  1843,  gd.  in-8,  texte  gravé;  figures  en 
taille-douce  d’après  Marvj,  Jacque,  Beaucé,  etc. 

Reliure  de  Guzin  (sur  brochure)^  en  maroquin  bleu;  sur 
les  plats  deux  filets  gras  et  maigre  et  encadrement  de 
milieu,  genre  1840,  formé  de  cinq  filets  avec  motifs  d’an¬ 
gles  ;  DOUBLÉE  de  maroquin  citron  :  la  doublure  couverte 
d’un  décor  de  dorure  à  filets  courbes  et  à  pointillé,  laissant 
ressortir  un  vide  en  forme  de  grand  losange  :  au  milieu , 
un  chat  botté.  Chiffre  HB.  —  Dans  un  étui  à  dos  orné. 

290.  Un  Hiver  a  Paris.  —  L’Été  a  Paris,  par  Jules 
Janin  :  1843,  2  vol.  gd.  in-8,  figures  d’Eugène 
Lanii,  gravées  sur  acier. 

Demi-reliure  du  temps  à  dos  plat  orné. 

291.  CHANTS  ET  CHANSONS  POPULAIRES 
DE  LA  FRANCE,  1843,  3  vol.  gd.  in-8,  figures 
gravées  sur  acier  d’après  Triinolet ,  Steinheil , 
Daubigny,  Meissonier,  etc.,  couvertures  illustrées. 

Les  trois  volumes  sont  réunis  en  un  seul,  demi-reliure 
de  Bauzonnet-Trautz,  à  dos  orné  de  filets  gras  et  maigres. 
Non  rogné. 

292.  NOTRE-DAME  DE  PARIS,  par  Victor  Hugo. 
Perrotin,  1844,  gd.  in-8;  illustrations  de  Lemud 
et  autres  (bois  et  gravures). 

Exemplaire  de  premier  tirage  ,  avec  la  couverture 
jaune  illustrée,  et  sans  Notre-Dame  et  la  chauve-souris 
sur  le  titre. 

Pour  introduire  dans  les  reliures  un  élément  de  variété , 
celle-ci  est  en  cuir  ciselé  et  coloré,  par  Marius  Michel. 
L’un  des  plats  et  le  dos  sont  sans  aucun  ornement  ;  mais 
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le  plat  supérieur  représente  une  arcature  gothique  avec 
une  lucarne  où  passe  la  tète  de  Quasimodo,  et  des  car¬ 
touches  où  se  lisent  les  noms  de  Cl.  Frollo,  de  Phœbus, 
de  Gringoire  et  de  La  Sachette.  Dans  le  vide  de  l'arcature, 
est  la  Esmeralda  assise,  sa  chèvre  blanche  à  côté  d’elle. 
(Ci-joint  reproduction.) 

Cette  reliure  est  de  douze  cents  francs,  plus  soixante 
pour  l'étui.  C’est  une  reprise  à  grand  spectacle  de  la  reliure 
à  la  cathédrale  ! 

293.  Mes  Prisons,  par  Silvio  Pellico.  Delloye,  1844, 
gd.  in-8,  aciers  d’après  divers. 

294.  Les  Mystères  de  Paris  ,  par  Eugène  Sue. 
Gosselin,  1843-44,  4  vol.  gd.  in-8.  Illustrations 
par  divers  (bois  et  gravures). 

Demi-reliure.  Non  rogné. 

11  y  a  quelques  jolis  bois,  dans  les  têtes  de  pages.  Mais 
que  dire  des  aciers  ! 

295.  JOURNAL  DE  L’EXPÉDITION  DES  PORTES 
DE  FER.  —  Imprimerie  royale,  1844,  gd.  in-S, 
illustrations  sur  bois  parRaffet,  Decamps,  Dauzats. 

Exemplaire  exceptionnel  par  sa  reliure,  une  des  plus 
extraordinaires  qu’ait  faites  Lortic  dans  ses  meilleurs 
jour.s.  Elle  est  en  mosaïque  et  doublée. 

L’extérieur,  en  maroquin  vieil  or,  est  entièrement  couvert 
d’une  orfèvrerie  de  filets  brisés  qui  dessinent  sur  chaque 
plat  quarante-cinq  caissons,  séparés  par  des  bandes  bleues 
couvertes  de  pointillé.  L’intérieur  de  chaque  caisson  est 
occupé  par  un  pointillé  qui  y  laisse  un  espace  vide  en 
losange  dans  lequel  est  une  fleur  de  lys  bleue.  La  doublure, 
en  maroquin  bleu,  offre  un  semis  de  fleurs  de  lys  cir¬ 
conscrit  dans  un  riche  encadrement  de  filets  brisés  et  de 
feuillages.  Gomme  exécution  de  dorure,  c’est  merveilleux. 


T  K  S  PORTES  DK  FER  18T4 
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Tranche  ciselée,  aux  armes  de  la  maison  d'Orléans. 

L'exemplaire  est  celui  de  M.  Paillet.  Pas  M.  Eugène 
Paillet ,  mais  M .  Paillet ,  sous-lieutenant  au  2®  léger,  depuis 
colonel,  et  d'ailleurs  parent  de  M.  Eugène  Paillet.  (C'est 
égal,  il  était  écrit  que  je  récolterais  toujours  des  livres 
Paillet!').  11  est  passé  depuis  par  la  bibliothèque  de  M.  Paui. 
Gallimard  ;  là  il  eut  l'honneur  d'être  en  butte  à  toutes  les 
plaisanteries  des  bibliophiles  exclusivement  voués  à  la 
vénération  de  ce  qui  est  ancien  et  se  présente  avec  une 
réputation  toute  faite.  Du  moment  oü  cette  reliure  d'un 
livre  moderne  était  moderne  et  sortait  de  la  tradition,  du 
moment  où  il  y  avait,  non  pas  copie  d'anciennes  dorures, 
mais  tentative  de  nouveau,  c'était  ridicule,  grotesque, 
odieux,  scandaleux,  orgiaque.  Çà,  une  reliure?  c'est  le 
foyer  de  l'Opéra,  disait,  avec  un  petit  air  prodigieusement 
méchant,  un  de  ces  adorateurs  du  vieux  maroquin;  et  le 
soirmême  il  faisait  faire  à  son  joli  mot  le  lourdes  librairies, 
et  le  «  foyer  de  l'Opéra  »  avait  un  succès  fou  chez  Porquet, 
chez  Rouquette,  chez  Fontaine.  Je  crois  même  me  souvenir. 
Dieu  me  pardonne  !  que  je  me  suis  tordu  au  moins  autant 
que  les  autres.  Cependant,  voyez  ce  que  pèse  le  verdict 
des  bibliophiles  dits  «  très  forts  »  :  quand  le  livre  excom¬ 
munié  sortit  de  la  bibliothèque  Gallimard ,  il  eut  à  subir 
la  redoutable  épreuve  de  la  vente  à  prix  débattu  et  s'en 
tira  fort  vaillamment.  11  a  porté  ses  2,500  francs  de  reliure 
sans  fléchir  d'un  centime. 

(Ci-joint  reproductions  des  décors  extérieur  et  intérieur). 

296.  Nouvelles  Genevoises,  par  Toppler,  illustrées 
par  l’auteur.  Paris,  Dubochet,  1845,  iii-8. 

Livre  rare  (bien  insignifiant  comme  illustration!)  dans 
sa  reliure  du  temps  en  maroquin  noir,  compartiments  à 
froid  et  dorés. 

297.  Paris  au  XIX®  siècle,  suite  de  sujets  pris 
dans  toutes  les  classes  de  la  société  et  formant  un 
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tableau  complet  des  mœurs  et  usages  de  Paris. 
Chez  Caboche.  (Recueil  de  lithographies  par 
Gavarni,  et  autres). 

Rare. 

298.  ALBUMS  DE  LITHOGRAPHIES,  période 
1845. 

Albums  de  Bouchot,  Bourdet,  Proche,  Beaumont,  etc. 

299.  ŒUVRES  CHOISIES  DE  DAUMIER,  Albums 
lithographiques. 

Les  Robert  Macaire. 

Les  Gens  de  Justice. 

Divers. 


300.  Petites  Misères  de  la  Vie  Conjugale,  par 
Balzac,  1845,  gd.  in-8,  illustrations  par  Bertall. 

301.  Le  Monde  tel  qu’il  sera,  par  Emile  Souvestre, 
1846,  in-8,  illustrations  par  Bertall  et  autres. 

Vains  efforts  des  hommes  d’un  temps  pour  essayer  de 
prévoir  ce  que  sera  la  société  qui  leur  succédera  !  Voir 
également  plus  loin  Le  Yingtième  Siècle  de  Robida. 

302.  Paris  dans  l’eau.  —  Paris  à  table.  —  Paris 
au  bal.  —  Paris  marié.  Hetzel,  1844-46,  4  vol. 
in-8,  illustrations  de  Bertall,  Cham,  Gavarni. 

303.  Le  Diable  a  Paris.  Hetzel,  1845-1846,  2  vol. 
gd.  in-8,  illustrations  par  Gavarni  et  Bertall. 

Demi-reliure. 
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des  loteurs  et  lisagt'r  l*}‘cis. 
V  ;  '.  \  .ï'ix)che.  (Recueil  de  iithogi’apivi’;-:?  pur 
.p-0i,  el  autres). 

•  ^  ■  i 

m.  ALBUMS  DE  LITHOGRAPHIES ,  période 

1845. 

AiLums  de  Bouchot,.  Boanle: .  Bï'U'Æ'C,  Be.^unont ,  etc. 

299.  ŒUVRES  CHOISIES  DE  DAUMIER,  Albums 
lithogi'aphiqties. 

Les  Robert  M.^caire. 

Les  Gens  de  Justice.  . 

Divers. 

300.  Petites  Misères  de  la  Vie  Conjugale,  par 
Balzac,  1845,  gd.  in-8,  illustrations  par  BertalL 

301.  Le  Monde  tel  qu’il  sera,  par  Émile  Souvestre, 

1846,  in-8,  illuslraiions  par  Beriall  et  autres, 

/ 

.  V.^ius  mc-tv-  dhui  pour  assayer  de 

pi'i'Voir  que  sera  la  soeiéce  qui  leur  succédera  !  Voir 
également  plus  loin  Le  Vmijftième  Siècle  de  Robida. 

302.  Paris  dans  Teau.  —  Paris  à  table.  —  P^is 
au  bal.- —  Paris  marié.  Ketzel,  1844-46,  4  vol. 
iîi-8,  illustrations  de  Bertali,  Chain,  Gavarni. 

3ti3.  Lk  Diable  a  Paris.  Heri.el.  1845-lS'i(),  2  vol. 
g(L  in-8,  illustrations  j),ar  Gavami  et  Bertali. 
Demi-reliure.  . 
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304.  ŒUVRES  CHOISIES  DE  GAVARNI,  albums 
lithographiques. 

Études  d'enkants. 

Paris  ,  lingerie  ,  nouveautés. 

Fourberies  de  femmes. 

Les  Actrices  ;  Les  Coulisses. 

L.\  Boîte  aux  Lettres. 

Le  Garnav.vl. 

Les  Déb.vrdeurs. 

Les  Étudiants. 

Les  Lorettes. 

La  Correctionnelle. 

Gavarni’s  Studies. 


305.  Œuvres  choisies  de  Gavarni.  Hetzel,  1846- 
1848,  4  vol.  in-8. 

Cartonnage  à  dos  de  maroquin,  par  Champs. 

306.  LAZARILLE  DE  TORMES  ;  1846 ,  gd.  in-8, 
vignettes  sur  bois  d’après  Meissonier. 

Détaché  de  l'édition  du  Gil  Bios  de  1846. 

Plaquette  reliée  par  A.  Cuzin,  en  maroquin  rouge 
DOUBLÉ  de  jaune.  Chiffre  HB. 

307.  ŒUVRES  COMPLÈTES  DE  BÉRANGER. 
Perrotin,  1847.  —  Dernières  Chansons,  1860.  — 
Ma  Biographie  ,  1860.  —  Musique  des  Chansons 
DE  BÈR.4NGER,  1865.  Ensemble,  5  vol.  gd.  in-8  , 
illustrations  en  taille-douce  d’après  Lemud  et 
autres. 

Double  suite  des  figures  de  Lemud  et  autres ,  avant  la 

lÆTTRE. 

Dans  le  volume  de  musique  est  placée  la  suite  des 
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figures  sur  bois  d'après  Grandville  et  Raffet,  sur  papier 
de  Chine. 

Demi-reliure  de  Guzin,  maroquin  bleu ,  dos  très  orné. 
Non  rogné. 

Ainsi  mon  Béranger  .se  trouve  constitué  non  par  l'agglo¬ 
mération  de  toutes  les  suites  dans  une  seule  édition  , 
mais  par  la  réunion  des  trois  éditions  illustrées  de  1828, 
ia34  et  1847-65. 

808.  VOYAGE  DANS  LA  RUSSIE  MÉRIDIO¬ 
NALE  ET  LA  GRIMÉE ,  exécuté  en  1837  sous 
la  direction  de  M.  Anatole  de  Demidoff.  Gihaut , 
1 838-48,  cent  lithographies  par  Raffet. 

Cet  admirable  recueil  ferme  la  série  des  livres  lithogra¬ 
phiques  célèbres  en  bibliophilie  ;  série  qui  comprend  Les 
Voyages  Pittoresques  dans  V Ancienne  France  du  baron 
Taylor  (trop  volumineux  pour  nos  bibliothèques),  —  le 
Faust  de  Delacroix,  — le  journal  La  Caricature,  — la 
première  période  de  L'Artiste,  —  le  Charivari  de  la  grande 
époque  Daumier-Gavarni-Beaumont,  etc.;  —  enfin  le 
Voyage  en  Crimée  de  Raffet. 

309.  Perles  et  Parures  ,  texte  par  Mérj,  2  parties 
en  un  vol.  gd.  in-8,  ligures  en  taille-douce  d’après 
Gavarni. 

Exemplaire  Paillet,  de  premier  tirage,  figures  avec 
encadrement  à  dentelles.  Dans  une  reliure  en  maroquin 
sur  laquelle  ont  été  frappées  les  plaques  spéciales  com¬ 
mandées  par  l’éditeur.  (Curieux,  mais  horrible!) 

310.  Œuvres  de  Rabelais,  1854,  gd.  in-8,  illustra¬ 
tions  sur  bois  par  Gustave  Doré. 
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311.  CONTES  DRÔLATIQUES  ,  de  Balzac;  1855, 
in-8,  illustrations  sur  bois  par  Gustave  Doré. 

Rare  exemplaire  sur  papier  de  Chi.xe  ,  et  k  l’adresse  : 
Ez  bureaux  de  la  Société  générale  de  Librairie. 

Dans  la  reliure  habituelle  de  Petit,  maroquin  brun, 
filets  à  froid.  Non  rogné. 

Des  bibliothèques  Jules  Janin  et  Paillet.  Ces  ex-libris 
rendent  la  reliure  inviolable  ;  autrement  on  pourrait  être 
tenté  de  la  casser  pour  faire  exécuter  sur  ce  livre,  (qui 
est  une  des  têtes  de  colonne  des  ouvrages  à  figures  du 
XIX®  siècle) ,  quelque  reliure  extraordinaire,  aussi  capri¬ 
cieuse  que  le  livre  lui-même  et  que  ses  illustrations.  On 
courrait  d'ailleurs  le  risque  de  ne  pas  la  réussir. 

Respecter  Jules  Janin  dans  son  ex-libris  après  avoir  si 
souvent  raillé  ses  dires  ,  est-ce  de  l'inconséquence  ?  Non. 
Janin  le  bénisseur,  le  respectueux,  l'érnu,  le  larmoyant, 
le  vibrant  à  froid,  l'enthousiaste  sur  commande,  est  un 
bibliophile  vieux  jeu,  très  vieux  jeu,  le  type  même  du 
bibliophile  auquel  les  bibliophiles  d’aujourd'hui  ne  res¬ 
semblent  pas  ;  mais  c’est  un  bibliophile,  et  personne  parmi 
les  bibliophiles  venus  après  lui  n’a  qualité  pour  refuser 
ce  titre  si  estimé  de  bibliophile  à  un  homme  qui,  tout 
compte  fait,  a  aimé  le  Livre. 

Je  sais  bien  que  si  l'on  prenait  certains  bibliophiles 
d’aujourd’hui  en  particulier,  on  les  verrait  refuser  avec 
dédain  le  nom  de  bibliophile  aux  neuf  dixièmes  de  leurs 
confrères,  à  tous  ceux  qui,  en  matière  de  livres,  ont  des 
goûts  et  des  manières  de  penser  autres  que  les  leurs. 
L’intolérance  est  la  première  vertu  des  bibliophiles 
pontifes. 

Et  cependant  la  vérité  est  qu’il  y  a  mille  manières  de 
croire  et  de  pratiquer  en  bibliophilie.  Dans  le  chœur  des 
bibliophiles  chacun  ne  chante  pas  la  même  partie,  mais 
les  diverses  parties,  en  se  réunissant,  concourent  à  un 
vaste  ensemble  qui  est  comme  la  symphonie  générale 
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de  la  bibliophilie.  C’est  exactement  comme  le  chœur  de  la 
kerme.sse  de  Faust.  Ecoutez  plutôt  ! 

I.ES  Buveurs. 

Vin  ou  bière,  bière  ou  vin, 

Que  mon  verre  soit  plein. 

Sans  vergogne,  coup  sur  coup, 

Vn  ivrogne  boit  tout . 

Les  Bibliophiles  pas  difficiles.  —  «  Anciens,  modernes, 
»  seizième  ,  dix  -  neuvième  ,  classiques  ,  romantiques  , 
»  exemplaires  exceptionnels,  exemplaires  ordinaires,  nous 
»  aimons  acheter  pour  acheter,  amasser,  avoir  beaucoup 
»  de  livres.  Que  nos  bibliothèques  soient  pleines  !  ». 

Les  Soldats. 

Vieux  bourgs,  jeunes  maîtresses 
Sont  pour  nous  un  jeu. 

Celui  qui  sait  s'y  prendre 
Les  amène  à  se  rendre . 

Les  Barons  Alfred,  gros  sacs  ,  bibliophiles  de  1875  , 
habitués  à  tout  culbuter  devant  eux.  —  «  Ovide ,  La 
»  Borde  ,  Dorât ,  Pygmalion  ,  Les  Petits  Conteurs?  Vous 
»  allez  voir  !  Cinq  mille  francs  !  Dix  mille  !  Vingt  mille  ! 
»  Trente  mille  !  Cinquante  mille  !  —  Et  voilà  !  ». 

Les  Vieillards. 

J'aime  à  parler  guerre  et  combats; 

Tandis  que  les  peuples  là-bas 
Se  cassent  la  tête. 

Je  vais  m’asseoir  sur  les  coteaux 
Qui  sont  voisins  de  ta  riviè-è-è-ère. . . . 

Les  Bibliophiles  de  l’ancien  système  (balbutiant). 
<  Les  amama....  les  amateurs  d’aujourd’hui  sont  des 
»  crécré....  sont  des  crétins.  De  notre  temps  on  n’ainai.... 
»  on  n’aimait  que  les  Grecs  et  les  Lala....  les  Latins,  les 
»  poètes  du  seizième,  ou  le  songe  de  Po...  de  Popo...  de 
»  de  Popoli...  de  Polipo...  de  Polyphile  !  (s’échauffant)  ; 
»  Laissons-les  faire  leurs  folies  à  l’hôtel  Drouot ,  allons 
»  nous  asseoir  sur  le  quai,  ou  dans  le  passage,  et  tailler 
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»  une  bavette  bibliophilique,  —  sans  rien  dire  cependant 
»  de  nos  affaires  personnelles.  Potins  et  discrétion  !  » 

Les  Etudiants. 

Voyez  ce.v  mines  gaillardes 
Et  ces  airs  vainqueurs... 

Les  Clients  de  Conquet,  furetant  dans  la  librairie  de 
la  rue  Drouot.  «  Comme  notre  libraire  a  l'œil  réjoui.  Et 
»  son  associé  Poisson ,  donc  !  C’est  qu'ils  possèdent  le 
»  secret  du  succès  et  qu’il  n'y  a  rien  de  vrai  sur  cette 
»  Terre  qu’un  livre  du  dix-neuvième ,  sur  japon ,  avec 
»  quatre  états  des  figures.  A  nous  les  Œillets  de  Kerlaz  !  » 

Les  jeunes  P'illes. 

Voyez  ces  hardis  compères... 

Les  Reliures  Modernes.  «  Voyez  tous  ces  jeunes  gens 
»  lancés  sur  les  livres.  Ils  vont  évidemment  nous  aborder. 
»  Tenons-nous  bien,  préparons  nos  plus  fraîches  et  solides 
»  couleurs,  nos  plus  riches  ornements.  Surtout,  tâchons 
»  de  n’avoir  pas  toutes  le  même  costume.  La  variété  avant 
»  tout  !  » 

Les  Matrones. 

Voyez  après  ces  donzelles 
Courir  ces  messieurs j 
fious  sommes  aussi  bien  qu'elles 
Sinon  beaucoup  mieux  (terj. 

Les  Vieilles  Reliures  (regardant  les  reliures  modernes 
de  haut  en  bas).  —  Ici  rien  à  changer  aux  paroles  des 
matrones. 

Reprise  générale  du  chœur  : 

(Les  diverses  parties  se  fondent  dans 
un  tutti  formidable). 


312.  Contes  Drolatiques,  de  Balzac,  1855 ,  iu-8. 

Exemplaire  sur  papier  ordinaire.  Demi-reliure  en  maro¬ 
quin  citron  mosaïqué  de  vert  (Thouvenin  jeune). 

C’est  mon  véritable  exemplaire ,  mon  exemplaire  de 
lecture,  très  beau  d’épreuves,  et  facile  à  manier  grâce  à 
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la  fermeté  du  papier.  Ci  :  beaucoup  d'agrément  pour 
vingt-cinq  francs.  L’exemplaire  précédent,  sur  papier  de 
Chine,  est  pour  les  convenances  ,  parce  qu’un  bibliophile 
doit  avoir  les  Contes  drolatiques  sur  chine  :  c’est  donc 
mon  exemplaire  de  bibliophile,  celui  que  je  ne  lis  pas, 
parce  que  le  papier  de  Chine  pelure  est  trop  délicat  et 
déplaisant  à  feuilleter.  Je  ne  regarde  même  pas  les  vi¬ 
gnettes,  une  déchirure  est  si  vite  faite  dans  le  chine. 
Songez  donc  :  quinze  cents  francs  !  —  C’est  tout  le  plaisir 
que  j’en  ai. 

313.  LES  CONTES  RÉMOIS ,  par  le  comte  Louis 
de  Chevigné.  Michel-Lévy,  1858,  illustrations  de 
Meissonier,  gravées  sur  bois  par  Lavoignat. 

Exen'ndaire  en  papier  vélin  grand  in-8,  encollé,  dans 
lequel  a  été  ajoutée  la  suite  des  épreuves  tirées  sur 
CHINE ,  montées  sur  des  feuilles  de  papier  de  Chine. 

Reliure  de  A.  Cuzin  ,  maroquin  grenat  doublé  de  fauve. 
Filets  extérieurs  (merveilleusement  poussés  par  Mercier). 
A  l’intérieur ,  guirlande  de  feuilles  et  fleurs  en  mos.üque, 
exécutée  avec  des  fers  gravés  spécialement  à  l’occasion  de 
cette  reliure.  Chiffre  HB.  (Reproduction  ci-jointe). 

314.  Le  101®  Régiment,  par  Jules  Noriac,  1860, 
vignettes  par  divers. 

Grand  papier.  Cartonnage  en  maroquin,  par  Champs. 

315.  Dictionnaire  raisonné  de  l’Architegtüre 
Française,  du  V®  au  XVI®  siècles,  par  Viollet- 
le-Duc.  Bance,  1854-68,  10  vol.;  figures. 

Premier  tirage.  On  remarquera  combien  les  premiers 
volumes,  imprimés  avec  les  caractères  Raçon,  ont  meilleur 
aspect  que  les  derniers,  en  caractères  plus  maigres  ! 

Les  illustrations  de  Viollet-le-Duc  sont  d’une  exquise 
originalité. 


K  '  i  U  K  î-  ;>o  i.’  a  i.  : 


îa  ^îu  uapier.  Ci  beaucoup  d’agrément  pour 

francs.  L’exemplaire  précédent,  sur  papier  de 
Chji!*'  »  c?:.  ,h')ur  les  convenances  ,  parce  qu’un  bibiiopliile 
Air-  les  Contes  drôlatiques  surèhine:  c'est  donc 

cîomplaire  de  bibliophile,  celui  que  je  ne  lis  pas, 
que  le  papier  de  Chine  pelure  est  trop  délicat  et 
■hqdaisant  à  feuilleter.  -Je  ne  regarde  même  pas  les  vi-' 
guettes,  une  déchîrui'e  est  si  vite  faite  dans  le  chine. 
Songez  donc  :  quinze  cents  francs  !  —  C’est  tout  le  plaisir 
que  j’en  ai. 

313.  LES  CONTES  RÉMOIS ,  par  le  comte  Louis 
de  Chevigné.  Michel-Lévy,  1858,  illustrations  de 
Meissonier,  gravtHJS  sur  bois  par  Lavoignal. 

Exemplaire  en  papier  vélin  grand  in-8,  encollé,  dans 
lequel  a  été  ajoutée  la  suite  dés  épreuves  TutÉES  sur 
CHINE,  montées  sur  des  feuilles  de  papier  de  Chine. 

Reliure  de  A.  Cuzin,  maroquin  grenat  doublé  de  fauve. 
Filets  extérieurs  (merveilleusement  poussés  par  Mercier). 
A  l’intérieur,  guirlande  de  feuilles  et  fleurs  en  mos.xîque, 
exécutée  avec  des  fers  gravés  spécialement  à  l’occa-sion  de 
cette  reliure.  Chiffre  ifffî.  (Reproduction  ci-jointe). 

314.  Le  lOl”  par  Jrdr;  Noriuc,  186Ô, 

t’ignettes  par 

Grxnd  p.A,inEE.  Cartonnage  en  maroquin,  par  Champs. 

315.  Dictionnaire  raisonné  de  l’Architecture 
Française  ,  du  V®  au  XVF  siècles  ,  par  VioUet- 
•ie-Duc.  Bance,  1854-68, 10  vol.;  figures. 

Premier  tirage.  On  remarquera  combien  les  piYimers 
vob,inies,  imprimés  avec  les  caractères  Raçon,  ont  meilleur 
aspect  que  les  derniers,  en  caractères  plus  maigres  ! 

Les  illustrations  de  ’Viollet-le-Due  .sont  d’une  exquise 
originalité.. 


CONTES  REMOIS,  i8  5  8. 


K  K  1.  I  L  K  H  D  O  L'  K  L  F.  H  DK  A  C  I  /  I  N  K  I  I  A  (  1  N  1  K  K  1  H  L'  K  ) . 
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316.  Poésies  en  patois  du  Dauphiné  (  Gy^enoblo 
Malhèvou;  J acquêt  y  de  le  Comare).  Grenoble, 
1864 ,  in-4 ,  avec  environ  250  bois  gravés  par 
Dardelet  d’après  Ralioult. 

Reliure  en  maroquin  bleu,  dos  orné  (Ghamboiaæ-Duru). 

Exemplaire  de  Génard. 

Livre  à  noter  comme  publié  en  province  ;  il  rappelle  ce 
mot  pompeux  qui  a  fait  fureur  pendant  un  temps  :  la 
dè-cen-tra-li-sa-tion  ! 

317.  ŒUVRES  D’ALFRED  DE  MUSSET,  édition 
dédiée  aux  amis  du  poète.  Charpentier,  1865-66, 
10  vol.  gd.  in-8,  gravures  d’après  Rida. 

La  belle  édition  dédiée  aux  amis  du  poète  «  n’a  que 
le  tort  y,  comme  le  fait  remarquer  Brivois,  «  de  prendre 
trop  de  place  dans  une  bibliothèque  ».  Le  papier  de 
Hollan<le  sur  lequel  on  l'a  tirée  est  en  effet  trop  beau  et 
trop  épais. 

Par  bonheur,  le  présent  exemplaire  a  ceci  d'extraordi¬ 
naire,  qu'il  est  tiré  sur  un  papier  beaucoup  plus  ordinaire 
que  les  exemplaires  réguliers.  C'est  un  exemplaire  de 
passe,  tiré  tout  bonnement  sur  papier  mécanique  fin,  et 
tenant  bien  moins  de  place  que  le  papier  de  Hollande.  Je 
l'ai  fait  encoller  pour  lui  donner  du  corps  et  assurer  sa 
conservation.  Il  contient  la  suite  des  figures  avec  et  avant 

L.V  LETTRE. 

Demi-reliure  de  A.  Guzin,  en  maroquin  bleu,  filets 
gras  et  maigres  ;  non  rogné. 

Les  livres  illustrés  modernes  sont  donc  représentés 
jusqu’ici  dans  ma  bibliothèque  par  une  cinquantaine  de 
morceaux.  Mais  ce  n'est  pas  tout,  nous  ne  sommes  encore 
qu’en  1866  ,  et  il  re.ste  à  examiner  ce  qui  est  pour  ainsi 
dire  le  moderne  dans  le  moderne  ;  les  productions 
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actuelles,  celles  qui  attestent  la  vitalité  présente  de  la 
librairie  illustrée. 

On  a  fait  ici  une  coupure,  ])arce  qu’à  dater  de  ce  moment 
une  nouvelle  formule  d’illustration  va  se  développer  par 
l’emploi  de  nouveau  très  fréquent  des  planches  hors 
te.vte  en  taille-douce,  mais  gravées  en  travail  libre, 
gravées  à  V eau-forte. 

L’illustration  sur  bois  se  transforme  aussi  :  au  bois  de 
fàc-simile  succède  le  bois  d'interprétation  ;  c’est-à-dire 
que  la  formule  du  trait  est,  —  fatalement  mais  malheureu¬ 
sement,  —  détrônée  par  la  formule  des  teintes. 

Enfin  nous  verrons  naître  dans  le  public  comme  un 
besoin  de  couleur,  et  par  suite,  apparaître  un  nouveau 
}trocédé,  qui  prendra  sa  place  dans  l’illustration,  —  de  telle 
façon  qu’il  ne  sera  ])as  permis  au  bibliophile  de  s’en 
désintéresser  et  de  n’en  pas  suivre  le  développement.  Il 
s’agit  de  l’impression  en  couleur  dans  le  texte  par  gravures 
en  re/îe/' superposées,  bois  ou  gillotages  ;  en  un  mot,  de 
la  chrornotypographie. 


XÏX"  SIÈCLE 

(  SUITE  ) 


LES  CONTEMPORAINS 
1860-1892 


318.  CHANSONS  POPULAIRES  LES  PRO¬ 
VINCES  DE  FRANCE.  Librairie  nouvelle, 
1860,  gd.  iii-8,  vignettes  sur  bois  par  divers,  et 
frontispice  gravé  à  l’eau-forte  par  Bracquernond 
d’après  Edmond  Morin. 

L’exemplaire  contient  le  DESSIN  ORIGINAL  D’ED¬ 
MOND  MORIN  pour  le  frontispice  qui  a  été  gravé  par 
Bracquernond.  —  Derni-reliure  de  Chamboule. 

319.  L’ART  AU  XVIIU  SIÈCLE,  par  Edmond  et 
Jules  de  Concourt.  Dentu  (imprimé  par  Perrin, 
à  Lyon),  1859-1875,  12  fascicules  in-4  {Les  Saint- 
Aubin,  Walteau,  Prud’hon,  Boucher,  Greuze, 
Chardin ,  Fragonard ,  Dëbucourl ,  La  Tour , 
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Gravelol-Cochin ,  Eisen-Moreau ,  Notules  et 
Additions),  eaux-fortes  par  Jules  de  Goncourt. 

Exemplaire  de  bibliophile,  relié  en  douze  plaquettes  in-4 
par  Belz-Niédrée  ,  maroquin  rouge  janséniste. 

320.  HISTOIRE  DE  LA  PORCELAINE,  par  Albert 
Jacquemart.  Techener,  1862,  (imp.  de  Perrin  à 
Lyon),  in-4,  eaux-fortes  par  Jules  Jacquemart. 

Reliure  en  maroquin  rouge,  par  Belz-Niédrée  :  les  plats 
couverts  de  riches  compartiments  fort  bien  dorés. 

321 .  Histoire  des  G.4fès  et  Cabarets  de  Paris  , 
par  Alfred  Delvau  ;  1862,  in-8,  eaux-fortes  de 
Flameng  et  Rops.  —  Histoire  des  Barrières  de 
Paris,  1865,  in-8,  eaux-fortes  par  Thérond. 

322.  Les  Cythères  Parisiennes,  par  Delvau  ;  1864, 
in-8,  eaux-fortes  par  Rops. 

323.  Les  Heures  Parisiennes  ,  par  Delvau  ;  1866 , 
in-8,  eaux-fortes  par  Rops. 

324.  LE  THÉÂTRE  DE  MOLIÈRE.  Lyon, 
Scheuring  (Louis  Perrin),  1864-70. 

Album  des  CENT  SOIXANTE -SIX  DESSINS  ORIGI¬ 
NAUX  DE  E.  HILLEMACHER,  SORIEUL,  CASTELLI, 
CHAZAL,  DUVEAU,  BARRIAS,  à  la  mine  de  plomb; 
montés  à  châssis,  et  reliés  en  huit  volumes. 

325.  LE  théâtre  DE  MOLIÈRE.  Lyon,  Scheu¬ 
ring  (imp.  Louis  Perrin),  1864-70,  8  vol.  in-8, 
vignettes  têtes-de-pages  de  Ernest  Hillemacher, 
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Sorieul,  Castelli,  Ciiazal,  Duveau,  Barrias,  etc., 
gravées  à  l'eau-forte  par  Frédéric  Hillemacher. 

Exemplaire  en  papier  de  Chine  (  il  n'en  a  été  tiré  que 
deux  ou  trois).  De  la  bibliothèque  Lucien  Clément. 

Habillé  depuis  par  A.  CuziN  d’une  reliure  en  maroquin 
bleu  DOUBLÉ  de  rouge,  filets  XIX"  extérieurs,  jolie  roulette 
X1X«  intérieure  gravée  à  l’occasion  de  cette  reliure. 
Chiffre  HB.  —  Grâce  au  papier  de  Chine  (  d’ailleurs 
encollé),  les  volume.s  sont  d’une  minceur  très  élégante. 

Un  des  livres  à  figures  les  plus  fameux  du  XIX"  siècle.  11 
marque  que  le  règne  de  l’eau-forte  est  décidément  arrivé, 
et  aussi  celui  du  caractère  dit  elzévirien.  Au  point  de  vue 
de  la  modernité,  de  la  nouveauté  et  du  rajeunissement, 
l’emploi  de  l’elzévirien  est  assez  étrange  :  il  n’est  certes 
pas  le  dernier  mot  de  l’invention  et  caractérise  au 
contraire  le  goût  du  XIX'  siècle  pour  la  restitution  de  tous 
objets  d’après  les  anciens  modèles.  Depuis ,  on  nous  a 
inondé  d’impressions  elzéviriennes  ;  on  imprime  en  vieux 
caractères  jusqu’aux  poètes  d’aujourd’hui  :  pourquoi  pas  en 
caractères  gothiques  ?  11  v  a  donc  un  choix  fort  sobre  à 
faire  dans  les  publications  elzéviriennes  illustrées.  Mais 
le  Molière  de  Perrin  reste  capital,  et  j’ai  tenu  à  en  cons¬ 
tituer  un  exemplaire  unique  (  indépendamment  de  l’album 
des  dessins  originaux),  en  donnant  trois  mille  francs 
de  cet  exemplaire  en  papier  de  Chine ,  et  en  faisant  mettre 
dessus  par  Cuzin  deux  mille  francs  de  reliure  doublée. 

C’est  que,  je  le  dis  sans  hésiter,  je  ne  tiens  pas  moins, 
dans  ma  bibliothèque,  à  la  perfection  des  plus  beaux  spé¬ 
cimens  de  la  librairie  illustrée  contemporaine  qu'à  celle 
des  livres  du  siècle  dernier.  Je  vais  plus  loin  :  les  livres 
qui  m’intéressent  te  plus  sont,  ou  bien  les  très  grands 
morceaux  de  la  grande  époque  du  XVllP  avec  leurs 
épreuves  d’états  et  leurs  dessins,  morceaux  qui  disent  la 
gloire  de  notre  art  de  l’illustration  dans  le  passé  ;  ou  bien 
les  beaux  exemplaires  des  publications  toutes  récentes, 
qui  témoignent  de  la  prospérité  du  livre  illustré  français 
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dans  le  présent,  exemplaires  que  j’ai  dû  constituer.  S’il  est 
infiniment  agréable  de  posséder  des  livres  extraordinaires 
établis  [jar  nos  devanciers,  il  faut  aussi  mettre  son  amour- 
propre  à  former  à  son  tour  quelques  beaux  livres  pour  les 
bibliophiles  de  l’avenir. 

Le  rôle  du  bibliophile  n’est  jias  seulement  de  conserver, 
c’est  aussi  de  créer. 

Créer  le  livre,  c’est  constituer  un  exemplaire  singulier. 
Quand  un  ouvrage  sort  de  la  presse,  si  beau  qu’il  soit,  il 
ne  constitue  pas  l’objet  de  curiosité  auquel  est  réservé  par 
les  bibliophiles  le  nom  de  Livre.  Il  n’est  qu’une  marchan¬ 
dise  spéciale  vendue  dans  des  magasins  nommés  librai¬ 
ries.  C’est  un  bouquin.  11  s’agit  de  faire  passer  ce  bouquin 
à  l’état  de  rareté  ou  d’exception. 

Le  temps  seul  y  suffit  généralement.  Sans  paradoxe,  le 
temps  est  en  bibliophilie  le  créateur  par  excellence  parce 
qu’il  détruit,  et  il  raréfie  par  cette  destruction  qui  consti¬ 
tue  les  exemplaires  survivants  à  l’état  d’exception.  Les 
faux  bibliophiles,  les  profanes,  y  aident  largement  en 
gâchant  nombre  d’exemplaires. 

Les  bibliophiles  créent  par  sélection  ,  établissent  des 
exemplaires  qui  ne  sont  pas  comme  les  autres,  en  les 
exigeant  particuliers  par  le  format,  la  couleur,  la  qualité 
du  papier,  en  veillant  au  salut  des  marges,  en  ajoutant 
les  états  précieux  des  illustrations,  figures  avant  la  lettre, 
eaux-fortes,  tirages  hors  texte,  fumés  ;  mieux  encore,  les 
dessins.  Enfin,  le  grand  moyen  de  création  c’est  la  reliure, 
qui  fixe  le  livre  dans  sa  condition  définitive  et  par  laquelle 
le  bibliophile  donne  la  personnalité  de  son  goût. 

Tous  les  bibliophiles  du  passé  ont  été  créateurs.  Quel¬ 
ques-uns  ,  les  vrais  et  illustres  bibliophiles ,  vraiment 
épris  et  occupés  du  livre,  l’ont  été  en  artistes,  d’une  façon 
réfléchie,  raisonnée.  Mais  ce  sont  les  moins  nombreux. 
Car  il  faut  dire  que  la  plupart  des  anciens  bibliophiles 
dont  la  «  provenance  »  suffit  aujourd’hui  à  constituer 
pour  nous  des  Livres  vénérés,  ont  été  créateurs  à  peu  de 
frais  et  sans  y  entendre  malice  :  ils  improvisaient  (ou  se 
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faisaient  improviser  d'un  coup)  une  bibliothèque,  l’en¬ 
voyaient  à  la  grosse  chez  un  relieur  :  —  tant  mieux  si  ce 
relieur  était  Le  Gascon  ou  Boyet ,  tant  pis  s'il  était  Vente 
ou  Redon!  —  pour  être  uniformément  habillée  d'une  livrée 
à  leurs  armes.  Ce  sont  de  beaucoup  les  plus  nombreux,  et 
l'armorial  du  Bibliophile  n'est  guère  autre  chose  que  la 
liste  des  créateurs  de  cette  espèce ,  les  créateurs  sans  le 
savoir.  En  bibliophilie,  pour  un  De  Thou,  que  de  Louis  XV 
et  que  de  Du  Barry  ! 

On  peut  être  créateur  par  d’autres  moyens  assez  impré¬ 
vus.  Montaigne  était  tout  ce  qu’il  y  a  de  moins  bibliophile  : 
il  lisait  ses  livres  «  ne  cherchant  qu’à  s’y  donner  du  plaisir 
par  un  honneste  amusement  ».  De  plus,  «  pour  subvenir  à 
la  trahison  de  sa  mémoire  »,  il  les  «  barbouillait  de  ses 
notes  »,  et  encore  il  avait  l’habitude  de  manuscrire  au 
bout  de  chaque  livre  «  le  jugement  qu’il  en  avait  retiré  en 
gros  ».  Il  va  de  soi  que  des  exemplaires  ainsi  «  bar¬ 
bouillés  »  seraient  aujourd'hui  trois  fois  saints,  précieux, 
et  bibliophiliques.  Mais  il  faut  être  un  bien  gros  monsieur 
pour  risquer  ce  moyen  de  création  ! 

On  va  peut-être  dire  que  nous  employons  bien  souvent 
ce  mot  :  créer  des  livres.  C'est  à  dessein.  L'expression 
correspond  bien  à  une  réalité,  quant  à  la  clas.sification  des 
bibliophiles  actuels.  Dans  les  bibliophiles  il  y  a,  depuis 
un  temps  relativement  récent ,  deux  grandes  catégories: 
les  créateurs  et  les  vénérants. 

Le  vénérant  a  le  culte  exclusif  du  passé.  C’est  fort  bien. 
Il  a  rendu  et  rend  de  grands  services  :  il  a  assuré  la 
conservation  du  livre  ancien  dans  son  ancienne  reliure; 
il  l’a  recueilli,  collectionné,  mis  en  lumière,  préservé; 
enfin  il  l’a  étudié,  enjoignant  souvent  à  un  grand  goût 
personnel  un  réel  savoir.  Je  ne  parle  pas  du  vénérant  de 
Panurge,  qui  vénère  .sans  savoir  pourquoi,  par  besoin  de 
vénérer,  se  prosternant  devant  le  livre  ancien  comme  le 
ferait  Monsieur  Jourdain  :  pour  paraître  un  bibliophile  de 
qualité.  Il  s’agit  ici  du  vénérant  délicat  et  érudit;  faisons- 


lui  la  part  belle  et  disons  de  lui  qu’il  a  été  un  moment  la 
bibliophilie  même. 

Mais  ce  qui  caractérise  aussi  le  vénérant,  le  vénérant 
pur,  le  vénérantissime,  —  et  ceci  est  moins  bien,  —  c’est 
non  seulement  son  indifférence  pour  ce  qui  peut  se  produire 
à  notre  époque,  mais  encore  un  dédain  absolu  et  «priori 
pour  tout  ce  qui  n’est  pas  quinzième ,  seizième ,  dix- 
septième  ou  dix-huitième.  (Encore  n’admet-il  le  dix-hui¬ 
tième  que  depuis  très  peu  de  temps  :  il  a  fallu  se  donner 
du  mal  pour  le  lui  faire  apprécier).  C’est  le  besoin  de 
séparer  net  le  présent  du  passé,  et  de  faire  dans  l’histoire 
du  Livre  une  coupure  brusque  à  une  date  déterminée  : 
avant  laquelle  tout  est  adorable  et  mérite  qu’on  s’age¬ 
nouille  en  extase,  après  laquelle  tout  est  laideur,  misère, 
néant.  Jamais  cette  idée  si  simple  n’entrera  dans  sa  tête, 
que  dans  deux  siècles  les  livres  d’aujourd’hui  seront  vieux 
de  deux  cents  ans  et  par  conséquent  dans  les  conditions 
pour  être  vénérés  à  leur  tour.  Il  trouve  naturel  que  lui, 
homme  de  1892,  vénère  un  livre  de  1492  ;  il  ne  pense 
jamais  que  le  bibliophile  de  2292  pourra  vénérer  un  livre 
de  1892.  Il  n’a  pas  cette  tournure  d’esprit  qui  porte  à 
relier  le  passé  au  présent  pour  ne  former  qu’une  chaîne 
ininterrompue  ;  on  le  scandaliserait  en  lui  disant  que 
l’éloignement  rapproche  les  objets  dans  le  temps  comme 
dans  l'espace  et  qu’il  viendra  un  jour  où  les  bibliophiles 
considéreront  que  Pigouchet  et  Curmer,  le  petit  Bernard 
et  Lavoignat,  c’est  tout  un.  Le  vénérant  ne  sait  pas  voir 
et  ne  veut  pas  voir  la  continuité  du  livre  ;  la  conservation 
de  l’art  du  livre  ne  l’intéresse  pas.  Il  donnera  cinq,  dix, 
quinze,  vingt  mille  francs  d'une  plaquette  sans  valeur, 
mais  reliée  par  Padeloup  :  il  n’en  risquera  pas  cinq  cents 
pour  encourager  l’art  de  la  reliure.  Il  dépensera  vingt-cinq 
mille  francs  pour  faire  chromolithographier  des  fac-similé 
de  miniatures  d’anciens  manuscrits  ;  il  n’aurait  jamais  ima¬ 
giné  de  demander  des  dessins  d’illustrations  à  Meissonier. 

Le  vénérant  e.st  coulant  pour  les  choses  du  passé , 
cassant  pour  celles  du  pré.sent.  Qu’une  reliure  du  XVIIPait 
des  plats  mal  cambrés  et  divergents,  des  filets  mal  poussés 
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et  plus  mal  raccordés,  une  dorure  baveuse,  un  titre  estro¬ 
pié  et  de  travers,  des  compartiments  de  dos  inégaux  et  ne 
se  correspondant  pas  en  hauteur  d’un  tome  à  l’autre  du 
même  ouvrage,  une  mosaïque  défectueuse  d’exécution, 
ou  même  ridicule  d’invention  comme  celles  du  relieur 
Monnier,  il  ne  soufflera  pas  !  Mais  qu’il  trouve  dans 
une  reliure  d’aujourd’hui  un  seul  filet  mal  anglé,  il  criera 
comme  un  brûlé  :  c’est  «  une  ordure  »,  c’est  «  infect  ». 
La  reliure  moderne,  ne  lui  en  parlez  pas  ;  ce  n’est  qu’à  la 
dernière  extrémité  ,  et  «  la  mort  dans  l’àme  » ,  qu’il 
confiera  un  livre  à  un  de  nos  relieurs;  et  alors,  en  avant  les 
copies  d’anciens  décors  !  et  défense  de  tenter  une  création 
quelconque  !  Son  grand  grief  contre  la  reliure  contempo¬ 
raine,  c’est  qu’elle  est  fraîche  !  elle  n’a  pas  de  patine  ;  elle 
n’est  ))as  «  culottée  ».  Il  me  souvient  d’un  mot  superbe  de 
vénérant  transporté,  à  la  vente  Lacarelle,  par  les  prix 
qu’atteignaient  les  reliures  anciennes  ;  «  A  côté  des  vieux 
maroquins^  »  —  me  dit-il  à  l’oreille,  —  «  il  faut  bien  recon¬ 
naître  que  les  reliures  de  Trautz  elles-mêmes  qjaraissent 
canailles!  »  Eh!  grands  dieux,  patience!  11  viendra  imman¬ 
quablement,  le  culottage.  Nous  ne  le  verrons  pas,  mais 
les  vénérants  futurs  le  trouveront  bien  établi,  et  peut-être 
plus  qu’ils  ne  le  voudraient!  Et  jiuis,  pourquoi  donc 
n’aimerait-on  pas  la  reliure  fraîche  ?  Elle  a  son  charme , 
tout  comme  la  peinture  fraîche. 

Le  vénérant  ne  comprend  pas  la  nécessité  d’augmenter 
le  fonds  commun,  la  réserve  générale  de  la  bibliophilie. 
Pour  lui,  le  lot  des  anciens  livres  encore  existants  suffit,  et 
selon  lui,  toute  la  fonction  du  bibliophile  est,  chaque  fois 
que  le  lot  est  remis  en  distribution  par  suite  de  vente,  de 
piocher  dedans,  comme  aux  dominos.  Happer  au  passage, 
posséder  pendant  quelques  années  des  livres  cotés  et 
notables  par  leur  séjour  antérieur  dans  d’autres  biblio¬ 
thèques,  en  former  une  agglomération  temporaire,  puis 
les  transmettre  à  d’autres  vénérants,  voilà  le  programme. 
Pas  très  gai,  au  fond,  ce  rôle  de  gardien  provisoire,  qui 
rappelle  le  in  pulverem  reverteris.  En  dehors  de  cet 
orgueil  de  la  possession  momentanée ,  de  ce  plaisir  de  la 
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manie  satisfaite,  nul  besoin  de  laisser  quelque  trace  per¬ 
sonnelle  de  son  passage  dans  le  Livre.  Tout  le  rôle  du 
vénérant  se  borne  à  être  le  conservateur  de  ce  que  jadis 
les  créateurs  ont  fait  ! 

Car  le  piquant  de  l'affaire  est  que  le  vénérant  d’au¬ 
jourd’hui  se  croit  de  la  même  espèce  que  les  anciens 
bibliophiles  :  il  se  croit  leur  descendant  direct  et  leur 
continuateur.  Et  il  en  est  précisément  l’opposé  !  Les 
bibliophiles  que  les  vénérants  vénèrent  ont  été  des  créa¬ 
teurs  ;  et  Grolier,  le  bibliophile  par  excellence,  dont  le 
vénérant  a  .sans  cesse  le  nom  à  la  bouche,  Grolier  le 
vénéré  est  l’antipode  du  vénérant,  et  le  type  du  créateur. 
Grolier  achetait  chez  les  libraires  de  son  temps  des  livres 
de  son  temps  qu’il  fai.sait  relier  par  des  relieurs  de  son 
temps.  Il  faisait  le  métier  que  font  aujourd’hui  les  jeunes, 
les  modernes ,  les  bibliophiles  qualifiés  de  minores  ou  de 
minimi  par  les  vénérants.  Dame  !  il  le  faisait  supérieure¬ 
ment  !  Mais,  étant  admis  que,  suivant  un  mot  bien  connu, 
il  y  a  des  degrés,  celui  qui  aujourd’hui  fait  comme  Grolier, 
c’est  ce  «  petit  bibliojihile  »  —  auquel  chacun  de  nous 
lance  un  lazzi,  les  jours  où  la  Fortune,  sous  les  traits  de 
Morgand,  nous  met  en  possession  de  quelque  grand 
morceau  de  bibliophilie  ancienne  ;  —  ce  bibliophile  qui 
achète  dans  une  librairie  de  livres  modernes  un  exemplaire 
sur  papier  de  luxe,  avec  épreuves  d’état,  et  le  porte  chez 
son  relieur  en  combinant  un  nouveau  jeu  de  filets;  —  et 
non  le  grand  bibliophile  qui  a  simplement  la  gloire  de 
conserver  provisoirement  chez  lui  un  petit  nombre  de 
volumes  ayant  appartenu  à  Grolier  ! 

326.  ŒUVRES  CHOISIES  DE  GUSTAVE  DORÉ. 

Recueil  de  trois  ce.nts  fü.més  de  gravures  sur  bois 
d’après  Doré  pour  divers  ouvrages,  encollés  et  fixés  sur 
des  feuilles  de  chine  j)ar  Marius  Miguel,  qui  est  extrême¬ 
ment  haliile  et  soigneux  dans  ces  maniements  de  vignettes; 
ils  forment  deux  volumes  in-4,  reliés  en  maroquin. 

Ces  recueils  factices  d’illustrations  choisies  ont  l’avan- 
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tage  de  présenter  rapidement  et  pratiquement,  par  de 
beaux  spécimens,  le  résumé  de  l’œuvre  et  de  la  manière 
du  dessinateur  et  de  ses  graveurs  sur  bois.  Tandis  que  les 
ouvrages  tels  que  le  Don  Quichotte,  la  Bible ,  etc.,  illus¬ 
trés  par  Doré,  sont  d’une  dimension  encombrante  et  peu 
maniable  qui  les  fait  proscrire  des  bibliothèques. 

327,  La  Vie  Parisienne,  par  Marcelin,  années 
1863  à  1870;  8  vol.  in-4,  illustrations  de  Marcelin, 
Edmond  Morin,  etc. 

Les  huit  premiers  volumes  de  La  Vie  Parisienne  for¬ 
ment  à  eux  seuls  un  tout  complet  :  c’est  l’histoire  de  la  vie 
élégante  sous  le  second  Empire.  Le  document  est  des  plus 
curieux  :  on  le  trouvera  peut-être  encore  un  peu  massif, 
et  cependant  il  finira  par  être  reconnu  comme  livre  de 
bibliophilie  :  il  n’y  a  qu’à  laisser  mûrir.  Alors  il  faudra  le 
con.sacrer  par  une  reliure.  Ce  sera  une  certaine  dépense  à 
faire,  avec  toute  chance  de  perte  au  besoin,  mais  qu’im¬ 
porte?  Il  est,  après  tout,  autrement  intéressant  et  méri¬ 
toire  de  pressentir  l’avenir  d’un  livre  encore  négligé  que 
d’admirer  un  livre  depuis  longtemps  célébré  :  et  il  y  a 
bien  plus  de  bravoure,  de  «  courage  bibliophilique  »  à 
faire  un  petit  sacrifice  d’argent  pour  faire  passer  ainsi  un 
ouvrage  au  rang  de  Livre,  qu’à  débourser  crânement  une 

forte  somme  pour  l’acquisition  d’un  morceau .  sur 

le  juel  il  y  a  dix  mille  francs  à  gagner. 

328.  Paris-Guide,  1866,  2  vol.  in-8;  illustrations 
par  Lalanne,  Edmond  Morin  et  autres. 

Exemplaire  en  papier  de  Chine  :  encollé. 

Reliure  de  Marius  Michel,  maroquin  rouge. 

A  conserver,  ce  livre  qui  fut  un  fiasco  complet  comme 
guide,  mais  qui  au  point  de  vue  Paris  restera  fort  curieux. 
Les  bois  de  Lalanne,  notamment,  sont  exquis  ;  cet  artiste 
s’y  est  montré  remarquable  observateur  de  ce  que  nous 
appellerons  tout  à  l’heure  le  «  paysage  parisien  ». 
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329.  Les  Caractères  de  La  Bruyère,  Marne,  1867, 
g(l.  in-8,  eaux-fortes  par  V.  Foulquier. 

lïxemplaire  en  papier  teinté. 

Reliure  en  maroquin  bleu,  filets  sur  le  dos  et  les  plats 
(  Ghambolle). 

330.  SONNETS  ET  EAUX-FORTES  (livre 
exécuté  sous  la  direction  de  Ph.  Burty).  Lemerre, 
1869, in-i. 

Exemplaire  de  Burty,  en  peau  de  vélin. 

Double  suite  des  eaux-fortes,  sur  vélin  et  sur  papier  de 
Hollande  ;  et  états  d’essai.  En  tout,  110  pièces. 

L’exemplaire  renferme  le  DESSIN  ORIGINAL  DE 
VICTOR  HUGO  pour  le  sonnet  de  L'Eclair. 

Reliure  de  Marius  Michel,  les  plats  entièrement  cou¬ 
verts  d’une  .mosaïque  XIX®,  sans  or  ;  doublée  de  maro¬ 
quin  ;  chiffre  HB.  Dans  un  étui. 

Voilà  un  de  ces  livres  sur  lesquels  il  faut  autoriser 
Marius  Michel  à  se  livrer  à  son  caprice.  Marius  en  reliure 
n’est  pas  un  classique  (il  le  serait  facilement  s’il  voulait 
modifier  quelques  détails  d’exécution),  —  il  n’est  pas  un 
relieur  tel  que  les  vénérants  se  figurent  qu’un  relieur  doit 
être,  —  mais  il  a  ce  qui  est  éminemment  rare  en  reliure  : 
des  idées;  c’est  un  fantaisiste  brillant,  plein  d’imaginations 
souvent  heureuses,  en  un  mot,  un  véritable  artiste,  et 
dont  le  nom  restera.  Avec  cela ,  les  plus  beaux  maroquins 
qu’on  puisse  trouver ,  et  une  dextérité  extrême  dans  le 
maniement,  l’arrangement  des  vignettes,  des  planches 
hors  texte,  les  montages,  les  encollages  et  mises  en 
état  des  livres,  ce  qui  est  très  précieux. 


331.  L’HISTOIRE  DE  FRANCE  racontée  à  mes 
petits-enfants,  par  Guizot.  Hachette,  1872-76, 
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■  î'.&h  Les  Cab.agtères  de  La  Breyère,  Marne,  1867, 
gd.  i.'î-S,  eaux-fortes  par  V.  Foulquier. 

ÎSxerijpJaire  en  papier  teinté.  . 

Reliure  e.a  maroquin  bleu,  filets  sur  le  dos  et  iss  plats 
(Ghamboixe). 

:m.  SONNETS  ET  EAEX-FORTES  (üvre 
exécuté  sous  la  direction  de  PU.  P)uvt.ç),  Lemerre, 
1869,  in-4. 

Exemplaire  de  BurTy,  eu  peau  de  vélin. 

Double  sui  te  des  eàux-fbrtes,  sur  vèun  et  sur  papier  de 
HoiXyVNüE  ;  et  états  Eu  tout,  1  JO  pièces. 

L’exeuipîaire  reuteriue  io  DRS.SIN  ORIGINAL  DE 
VICTOR.  HUGO  pour  le  sonnet  de  L'Eclair. 

Reliure  de  NLarius  Michel,  les  plats  entièrement  cou¬ 
verts  d’une  MOS.4ÏQÜE  XIX®,  sans  or  ;  doublée  de  maro¬ 
quin  ;  chiffre  HB.  Dans  un  étui. 

Voilà  un  de  ces  livres  sur  lesquels  il  faut  autori.ser 
Marias  Michel  à  se  livrer  à  son  caprice.  Marius  en  reliure 
n’est  pas  un  classique  (il  le  serait  facüeiuect  s’il  voulait 
modifier  quelques  détsils  d’exécution  k  —  R  n’est  pas  un 
relieur  tel  que  Icf-  v-'uèvaeîs.  se  heu -a’ qu'un  icîieurdoiî 
être.  —  Li.-MS  ;i  ;■  ne  qui  '‘?i  iuniiiêuimeftt  îare  en  i-eliure  : 
(les  idées:  c’est  unfaüuusisU!  hrülatiî,  plein  ci'iraafrinations 
souvent  .iDL-u'&Hfe.s. .  er.  un  ui-ut,  sra é.'-imhJe  arfiste,  et 
èi;.-;  U  .m  itv'A  i  î«s  plus  heaux  !iiarü<juins 

'■•U,  O;,  u;  uaé  dextérité  extrême  dans  le 

.  ’i'a: r’iüigùHjent  des  vignettes,  des  planches 
hors  texte,  les  montages,,  les  encollages  et  mises  en 
état  des  livres,  ce  qui  est  trô.s  précieux. 


361.  L’HISTOIRE  DE  FRâ.^CE  racontée  à  mes 
petits-enfants,  par  GulzOî..  Har.hette,  1872-76, 


CHRONIQUE  DE  CHARLES  IX,  1876 

RELIURE  EN  MOSAÏ<iUE,  PAR  cuziN  (Intérieur). 
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5  vol.  g(i.  illustrations  par  de  Neuville. 

Exemplaire  en  papier  de  Chine  (encollé). 

Reliure  de  Chambolle,  maroquin  rouge  doublé  de  bleu, 
filets.  Chiffre  HB. 

332.  La  Comédie  de  Notre  Temps,  par  Bertall, 
1871-78,  3  vol.  gd.  in-8. 

333.  Paris  à  cheval ,  La  Province  à  cheval,  par 
Craftj,  2  vol.  gd.  in-8. 

334.  Les  Parisiennes,  par  Grévin  et  Adrien  Huart. 

Je  ne  donne  pas  ces  volumes  comme  des  livres  de 
bibliophilie.  Ils  font  partie  des  documents  sur  la  vie 
contemporaine. 

335.  VOYAGE  SENTIMENTAL,  par  Sterne. 
Jouaust,  1875,  in-8;  eaux-fortes  par  Hédouin. 

Exemplaire  en  grand  papier  Wh.atman. 

Figures  avant  la  lettre  et  eaux-fortes. 

Reliure  de  A.  Cuzin,  maroquin  La  Vallière  doublé  de 
jaune,  filets  extérieurs.  Chiffre  SB. 

336.  CHRONIQUE  DU  RÈGNE  DE  CHARLES  IX, 
par  Mérimée.  Edition  de  la  Société  des  Amis  des 
Livres,  gd.  in-8,  1876,  tirée  à  115  exemplaires. 
Vignettes  à  Teau -forte  par  Edmond  Morin. 

Le  livre  est  exceptionnel  puisque,  d'emblée,  il  est  cons¬ 
titué  à  l’état  de  rareté  par  un  tirage  très  restreint.  Mais 
pour  le  collectionneur  cette  exception  n’est  pas  suffisante  ; 
il  faut  une  exception  dans  l’exception,  un  exemplaire 
avec  quelque  chose  de  plus  que  celui  des  confrères. 

L’exemplaire  est  donc  exceptionnel  :  il  contient  la  suite 
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des  PREMIERS  ÉTATS  des  eaux-fortes  de  Morin.  (On  connaît 
sept  ou  huit  exemplaires  ainsi  constitués.) 

Reliure  doublée  et  mosaïquée  ,  par  Güzin  {sur  brochure). 
Extérieur  en  maroquin  tête  de  nègre ,  avec  encadrement  à 
hlets.  L'intérieur,  (dernière  création  du  regretté  relieur), 
est  en  maroquin  bleu,  avec  guirlande  de  feuillage  ;  chaque 
feuille  est  en  jaune,  fermement  sertie  dans  un  filet  d’or. 
Les  fers  ont  été  nouvellement  gravés.  Chiffre  HB.  L’exé¬ 
cution  de  cet  intérieur  est  remarquable  (Mercier  fecit)  ; 
on  dirait  un  émail  cloisonné.  (Reproduction  ci-jointe). 

Nous  remarquerons  qu’ici  les  bibliophiles  de  la  Société 
des  Amis  des  Livres  font  un  pas  dans  la  voie  de  la  création 
du  Livre  :  ils  ne  se  contentent  point  de  créer  individuel¬ 
lement  des  exemplaires  d’exception  d’un  livre  tout  fait, 
ils  créent  collectivement  le  livre  lui-même,  en  publiant 
une  édition  spéciale.  C’est  la  création  au  second  degré. 

337.  ŒUVRES  CHOISIES  D’EDMOND  MORIN , 
deux  albums  in-4  et  un  album  grand  in-4. 

Recueil  de  trois  cents  fumés  et  épreuves  d’artiste 
des  illustrations  de  Morin ,  très  habilement  montés , 
et  formant  trois  volumes  reliés  par  Marius  Michel  ,  en 
maroquin  rouge. 

C’est  un  choix  très  rigoureux,  que  j’ai  effectué  sur  un 
lot  de  douze  cents  pièces,  dont  j’ai  éliminé  les  deux 
tiers  pour  ne  garder  que  des  spécimens  bien  caractéris¬ 
tiques  d’Edmond  Morin.  D’abord  ses  eaux-fortes,  ses 
menus  pour  les  Éclectiques,  les  billets  d’invitation  du 
mariage  de  Champfleury  et  des  dîners  de  Burty,  etc.  Puis 
les  têtes  de  pages  des  articles  de  La  Vie  Parisienne. 
Ensuite ,  les  fumés  :  compositions  allégoriques  dans 
lesquelles  il  excellait,  les  Saisons,  ou  les  Boissons,  ou  les 
millésimes  des  nouvelles  années,  etc.;  —  titres  de  livres 
et  de  journaux  :  ce  sont  en  général  des  pièces  de  la  plus 
brillante  fantaisie  ;  —  vignettes  pour  divers  ouvrages  ;  — 


dij  -  KTATS  des  eaux-foji‘£»;s  de  Moriü,  M>n  connaît 

exemplaires  ainsi  constitués.) 
rietus-'u  i>oto?LÉE  et  JïOSAiQL'ÉE,  par  Güzin  (sur  brochure). 

•  en  maroquin  tête  de  nègre,  avec  eiicudrément  à 

■>  t-  L'intérieur,  ( dernière  création  du  regretu- ."f  lioitr;, 
.40  en  maroquin  bleu,  avec  guirlande  de  feuillage  ;  chaque 
;V-.,'.lie  est  enjaufie,  fermement  sertie  dans  un  filet  d’or. 
Les  fers  ont  été  nouvellemei^t  gravés.  Chiffre  SB.  L’cxé- 
.  <uiiiun  de  cet  intérieur  est  reînarquable  (Mercier  fecit)  ; 
on  dirait  un  émail  ('ioisonnc.  tRepi'0'..'ur.uoft  ci-jointe). 

Nous  remarquerons  qu’ici  les  bibliophile.s  de  la  Société 
de.s  Amis  des  Livres  font  un  pas  dans  l.a  voie  de  la  création 
du  Livre  :  ils  ne  sç  ccmtéurç.'it  poir.:.  de  •  rée;  individuel¬ 
lement 'des.  exempl'O'O^.  i'-ro.'çption  liuti  iivs-e  tout  fait, 
ils  créent  collectivement  le  livre  lui-même,  en  publiant 
une  édition  spéciale.  C'est  la  création  au  second  degré.  • 

.337.  ŒUVRES  CHOISIES  D’EDMOND  MORIN , 
^deux  albums  in-4  et  un  album  grand  in-4. 

Recueil  de  trois  cents  fu.vjês  et  épreuves  d’artiste 
de.s  illustrations  de  Morin ,  très  habilement  montés , 
et  formant  trois  volumes  reliés  par  MarIüs  Michel  ,  en 
maroquin  rouge. 

'  CVsî.  ut  d  n;  vîr’f'îçtoé  ■■■IT  im 

tiers  pour  .!‘e  garder  q'u--  (ie.v  spaicimens  bien  caractéri.s- 
tiques  d'Edmond  Morin.  D’abord  ses  eaux-fortes,  ses 
pour  le-  Eclectiques,  .;<;s  billets  d’invitation  du 
ru r. Chaj.-ipdeurv  et  de.s  dîners  do  Burty,  etc.  Puis 
.çv-::-'.  ■.■:!}  pages  do.s  artic.îea  de  La  Vie  Parisier^ne. 
ÉnsuUe ,  les  fanié.s  ;  •,:ofr.i.>.«‘tions  allégoriisuc#  dans 
lesquelles  il  excellait,  ioï  Wai-.ces.  ou  les  Boisson»,  ou  les 
rniîlé.siraes  des  nouvelles  a ütc.; —  titres  de  livre.» 
et  de  journaux  :  ce -soiL  ç- des  pièces  de  la  plus 
brillante  fantaisie  ;  —  vig.oetô'-'  divers  ouvrage.»  :  — 


MONSIEUR, MADAM?:  ET  BEBE,  1878 


RELIURE  DOUBLEE  DE  CUZIN  (INTERIEUR) 
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portraits  historiés  ;  —  petites  vues  de  Paris  ,  dessinées 
avec  infiniment  d’esprit  ;  —  enfin ,  scènes  de  la  vie  mon¬ 
daine,  —  où  l’on  trouve  de  petites  com|)Ositions  qui  ne  le 
cèdent,  en  finesse  et  en  piquant,  à  aucune  des  vignettes  les 
plus  réputées  d’Eisen  ou  de  Moreau. 

Choisir  ainsi  au  milieu  d’un  véritable  caiiharnaüm 
d’épreuves  trois  cents  illustrations  dont  beaucoup  sont 
des  chefs-d’œuvre  et  qui  montrent  sous  toutes  ses  faces 
l'élégant  talent  d’Edmond  Morin ,  c’est  accomplir  un 
heureux  sauvetage  et  tirer  du  néant  un  de  ces  livres  qui 
rapportent  au  bibliophile  beaucoup  de  plaisir,  car  ils 
offrent  vraimentmatière  à  regarder.  Les  amateurs  commen¬ 
cent  à  s’appliquer  à  la  formation  de  ces  recueils  de  belles 
épreuves  ;  ils  ont  raison  :  c’est  œuvre  pie. 

338.  MONSIEUR ,  MADAME  ET  BÉBÉ  ,  par 
Gustave  Droz.  Victor  Havard ,  1878,  gd.  in-8. 
Illustrations  d’Edmond  Morin,  gravées  sur  bois. 

Exemplaire  sur  papier  de  Chine  :  la  couverture,  qui 
porte  des  vignettes  spéciales,  a  été  conservée. 

Grâce  aux  dessins  du  regretté  Edmond  Morin,  ce  livre 
restera  un  des  jilus  élégamment  illustrés  du  XIX*^  siècle. 
Pauvre  Morin!  c’est  seulement  depuis  sa  mort  que  l’on 
commence  à  lui  rendre  pleine  justice  et  à  l’estimer  ce 
qu’il  fut  vraiment  :  un  dessinateur  du  talent  le  plus  exquis. 

lin  livre  illustré  par  Morin  mérite  les  honneurs  de  la 
reliure  somptueuse.  Cuzin  a  exécuté,  pour  cet  exemplaire, 
une  de  ses  œuvres  les  plus  flamboyantes.  Extérieur  en 
maroquin  rouge,  avec  cadre  d’arabesques  XIX",  serti  dans 
un  second  cadre  de  filets  à  coins  et  milieux  saillants  :  avec 
cet  extérieur  relativement  sobre  contraste  une  doubi.ure 
de  maroquin  bleu  mosaïqué  d’un  cadre  de  bleu  plus  foncé, 
d’où  s’échappent  d’innombrables  bouquets  d’or,  de  l’exé¬ 
cution  la  plus  nette.  Chiffre  HB.  (Ci-joint  reproduction.) 

Dans  un  étui  à  dos  orné. 

Le  prix  de  la  reliure  a  dépassé,  et  de  beaucoup,  la  valeur 
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du  livre.  Disons  même  qu’il  a  été  disproportionné,  et  que 
peut-être  je  ne  retrouverais  pas  ce  prix  à  ma  vente.... 

—  A  votre  vente  ?  Vous  voulez  donc  vendre  ? 

—  Pas  le  moins  du  monde  :  je  n'ai  pas  l’ombre  d’arrière- 
pensée  à  ce  sujet.  A  ma  vente  est  une  expres.sion  cou¬ 
rante  en  bibliophilie  comme  dans  les  autres  collec¬ 
tionnismes  ;  on  jauge  toujours  comment  un  objet  se 
comporterait  à  ma  vente ,  ce  qu’il  rapporterait  à  nia 
vente,  c’est  une  habitude  de  langage.  A  ma  vente  devient 
ainsi  une  sorte  de  critérium  et  de  pierre  de  touche.  A  ma 
vente,  c’est  l’X  du  problème  collectionneur,  c’est  l’incon¬ 
nue  ;  c’est  Yhyjwthèse ,  dans  le  sens  que  les  mathémati¬ 
ciens  attachent  à  ce  mot. 

Reprenons.  On  ne  retrouverait  peut-être  pas  le  prix  de 
sa  reliure,  dans  le  présent,  et  encore  ce  n’est  pas  .sûr. 
Mais  qui  sait  dans  l’avenir? 

La  grande  théorie  des  amateurs,  c’est  qu’il  faut  mettre 
la  reliure  de  prix  sur  un  volume  capable  de  la  porter, 
(c’est-à-dire  capable  de  vous  faire  retrouver  le  prix  à  ma 
venté)  \  en  d’autres  termes,  proportionner  la  dépense  de 
reliure  à  la  valeur  marchande  du  volume. 

Eh  bien,  cette  théorie,  —  qui  peut  avoir  un  fond 
sensé  —  est  tout  simplement,  poussée  à  l’extrême,  la 
négation  et  la  mort  de  la  reliure. 

Les  livres  ont  rarement  une  valeur  considérable  à 
l’époque  qui  les  voit  naître,  et  d’un  autre  côté  la  reliure 
d’art  est  une  chose  extrêmement  chère.  Le  résultat  immé¬ 
diat  serait  donc  de  ne  jamais  faire  mettre  par  un  relieur 
une  reliure  de  valeur  sur  un  livre  contemporain  de  ce 
relieur. 

Si  les  anciens  avaient  agi  ainsi ,  avec  cette  sage  pondé¬ 
ration  ....  ils  auraient  tué  dans  l’avenir  la  valeur  de  leurs 
livres.  Voyez-vous  les  Valois  calculant  ce  que  leurs  livres 
peuvent  porter  de  reliure ,  et  les  fai.sant  simplement 
préserver  en  demandant  des  cartonnages  à  un  Bradel  du 
XVI  =  ?  La  vérité  est  au  contraire  que  les  exemplaires  de 
bibliophile  se  créent  par  des  reliures  disproportionnées. 
Une  folie  méthodique  et  raisonnée  est,  en  cette  matière. 


Dujardiii 


lmp.  Chardon  -Witlmann 


LA  RELIURE  ,  lôôO, 

RELIURE  MOSAÏQUEE  DE  MARIUS  MICHEL 
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la  seule  sagesse.  Flxetnple  :  la  Roclogune,  imprimée  par 
les  soins  de  Madame  de  Pompadour,  est  bien  le  type  d’un 
livre  à  Sfr.  50  d’aujourd’hui  ;  donc  la  logique  conseille¬ 
rait  une  reliure  en  veau,  de  six  francs.  Moyennant  quoi 
l’objet  vaudrait  aujourd'hui  une  dizaine  de  francs.  Mais 
Madame  de  Pompadour  osa  faire  mettre  sur  son  exemplaire 
une  mosaïque  par  Deronie,  qui  lui  coûta  peut-être,  qui 
sait?  la  somme  énorme  et  disproportionnée  de  cent  livres. 
Cet  exemplaire  eut,  il  est  vrai,  toutes  les  peines  du  monde 
à  atteindre  trente  livres,  au  décès  de  la  marquise  (A  ma 
vente!)-,  mais  aujourd’hui,  combien  le  livre  de  3  fr.  50 
s’est-il  vendu  ?  Dix-huit  mille  francs. 

Et  ainsi  de  suite. 

339.  ŒUVRES  CHOISIES  DE  DANIEL  VIERGE. 

Illustrations  diverses,  d’une  gi’ande  originalité. 

En  un  volume  relié  par  Marius  Michel. 

340.  LA  RELIURE,  jiar  Marins  Michel,  1880,  in-4, 
figures  d’Hédouin. 

Exemplaire  de  luxe  sur  vieux  papier  de  Hollande  et 
contenant  I’eai  -forte  du  frontispice  d’Hédouin,  et  trois 
épreuves  du  même  frontispice. 

La  reliure  de  cette  Reliure  fait  honneur  à  Marius 
Michel  qui  l’a  exécutée  :  c’est  une  mosaïque  de  maroquin 
La  Vallière  clair  sur  fond  tête  de  nègre,  sans  or,  doublure 
en  soie.  Etui.  (Reproduction  ci-jointe). 

341.  LES  CONFESSIONS,  de  J. -J.  Rousseau. 
Jouaust,  1881,  4  vol.  in-12,  illustrations  à  l’eau- 
forte  par  Hédouiri. 

Exemplaire  en  papier  Wh.at.man  contenant  : 

Les  épreuves  avant  la  lettre  et  les  eaux-fortes,  sur 
papier  filigrané  au  nom  d’Hédouin. 

QUARANTE  DESSINS  ORIGINAUX  D’HÉDOUIN, 
à  la  mine  de  plomb.  Ce  sont  les  études  séparées,  d’après 
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le  modèle,  de  chacune  des  figures  qui  sont  ensuite  entrées, 
réduites,  dans  l'illustration  des  Confessions.  Ces  dessins 
sont  d’une  exécution  très  fine,  très  soignée,  et  surtout 
plus  ferme  que  celle  des  petites  réductions  à  l’eau-forte. 
En  général,  dans  les  illustrations  gravées  par  Hédouin, 
les  figures  manquent  un  peu  de  consistance.  Hédouin  n’en 
est  pas  moins  l’un  de  nos  plus  fins  vignettistes ,  et  l’on 
ne  peut  mieux  prendre,  comme  spécimens  de  la  collection 
Jouaust,  que  les  Confessions  et  le  Voyage  sentimental 
qu’il  a  illustrés. 

Reliure  de  Chambolle  ,  maroquin  orange  doublé  de 
bleu,  filets  extérieurs.  Chiffre  HB. 

Chambolle  est  un  excellent  relieur,  lorsqu’on  lui 
demande  de  vraies  reliures  de  bibliophile  (et  si  on  les  lui 
paie  ce  qu’elles  valent,  —  autrement  il  est  clair  qu’il  ne 
peut  pas  faire  mettre  cent  cinquante  francs  de  dorure  sur 
une  reliure  de  cent  francs!).  Alors  il  vous  choisira  des 
maroquins,  fera  repasser  trois  ou  quatre  fois  la  dorure,  et 
vous  livrera  des  volumes  en  parfaite  condition  d’habit. 
J’ajoute  que ,  sur  mon  conseil ,  il  vient  d’opérer  une 
réforme  très  importante  :  il  a  abandonné  ses  anciens  com¬ 
posteurs  maigres,  qui  enlevaient  toute  apparence  à  une 
reliure,  pour  faiie  graver  et  adopter  les  composteurs  gras 
comme  ceux  de  Trautz  et  de  Cuzin,  qui  donnent  de  beaux 
titres  fermes  et  ont  contribué  pour  beaucoup  au  cachet 
des  reliures  signées  de  ces  noms  fameux.  (Marius  vient 
aussi,  sur  ma  demande,  d’adopter  des  composteurs  gras). 

'Vu  l’extrême  rareté  des  relieurs  capables  de  relier  des 
livres  de  haute  bibliophilie,  un  relieur  de  plus  n’est  pas 
chose  indifférente.  Chambolle  est  maintenant  en  état  de 
rendre  de  très  grands  services. 

342.  LES  MILLE  ET  UNE  NUITS.  Jouaust,  1881, 
10  parties  en  5  vol.  in-8;  illustrations  à  l'eau-forte 
par  Lalauze. 

Exemplaire  en  papier  de  Hollande. 


L  (JM  rUiFi 


f,  V 


l(j  modèle,  (If  eliacüne  des  figures  ijui  sont  ensuite  entrées, 
réduites,  dîtns  l'ilinstration  des  Cdu^  ufi-ina.  Ges  dessins 
.sont  irone  siie-itlon  très  fine,  '  'Urtout 

plus  fi.u  tue  i{uo  celle  des  petites  a  ■ 

En  général,  dans  les  illustrations  gravées  par  rféd'-uju , 
les  figures  manquent  un  peu  de  consistance.  Hédouin  n‘en 
est  pas  moins  l’un  de  nos  plus  fins  vignettistes ,  et  Ton 
ne  peut  mieux  prendre,  comme  spécimens  de  la  collection 
Jouaast,  que  les  Confemons  et  le  Voyage  sentimental 
qu'il  a  illustrés. 

Reliure  de  Ghamboujî,  maroquin  ornagïS  ixiî;;af.«  do 
bleu,  filets  extérieurs.  ChifiFre  HB. 

Gharnboîle  est  un  exceîteut  relieur,  lorsqu’on  lui 
demande  de  \raics  iadinrç:s  du  bibbophik-  (et  si  on  les  lui 
paie  ce  qu'elles .  vaimit .  —  auf.retnerit  il  est  clair  qu’il  ne 
peut  pas  faire  mettro  «ent  cinquante  francs  de  dorure  sur 
une  reliure  de  cent  francs!).  Alors  il  vous  choisira  des 
maroquins,  fera  repasser  trois  ou  quatre  fois  la  dorure,  et 
vous  livrera  des  volumes  en  parfaite  condition  d’hahit.' 
J’ajoute  que ,  sur  mon  conseil ,  il  vient  d’opérer  une 
.  réforme  très  importante  il  a  abandonné  ses  anciens  com¬ 
posteurs  maigres,  qui  enlevaient  toute  apparence  à  une 
reliure,  pour  faiie  graver  et  adopter  les  composteurs  gras 
comme 'ceux  do.  Trairte  et  de  Cuïin.  qui  domient  de  beaux, 
titres  ternres  et  ont  puitr  aa  raidiai 

lies  I  reliures  «  Je  ctï  nnrrjS  (auicus.  (ÀU/:'nw;  vient' 

uisui,  sur  n-s  •i.;-riui.uiie,  d'iidopter  des  cornpoâU'Urs  gras). 

Vu  TextrcKié  rareté  des  relieurs  capables  de  relier  de.« 
livres  de  haute  bibliophilie,  un  relieur  de  plus  n’est  pas 
clujse  indiflérente.  Gharnboîle  est  maintenaHt  en  état  de 
read.î’c  de  L-'ér  g.runds  services.- 

LES  ifllLLE  ET  UNE  NUÎTS.  Jouaurit,  i88J , 
10  pïtrilès  en  5  vol.  in-8;  illustrations  à  rviau-forte 
par  Ltilauze-. 

Exemplaire  en  papier  de  Heltasdc. 


l:  t 


LOMBPvELLE  ET  L’ÉVENTAIL,  1882 


RELIURE  MOSAÏQUÉE  DE  CUZIN. 
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Figures  avant  la  lettre  et  eaux-fortes. 

Reliure  de  A.  Cuzin,  maroquin  vert  doublé  de  citron, 
filets  extérieurs.  Chiffre  HB. 

343.  VIE  DES  DAMES  GALANTES ,  par  Bran¬ 
tôme.  Jouaust,  1881,  3  vol.  in-8  reliés  en  un  seul, 
figures  d'Ed.  de  Beaumont  gravées  par  Boilvin. 

Exemplaire  en  papier  de  Chine. 

Figures  avant  la  lettre  ,  et  eaux-fortes. 

Reliure  de  Cuzin  ,  en  maroquin  bleu  doublé  de  fauve 
clair.  Filets  XIX®  à  l'extérieur,  petite  guirlande  intérieure. 
Chiffre  HB. 

A  prendre  la  collection  Jouaust  jiar  ses  livres  les  mieux 
venus,  le  choix  se  porte  nécessairement  sur  les  ouvrages 
avec  illustrations  gravées  par  Roilvin  ;  cet  artiste  manie 
la  pointe  avec  une  exquise  délicatesse  et  une  spirituelle 
élégance.  Aussi  mérite-t-il  la  reliure  doublée. 

344.  LES  ORNEMENTS  DE  LA  FEMME,  par 
Octave  Uz amie  (1.  L'Éventail.  —  2.  L’Ombrelle). 
1882-83,  2  vol.  en  un  seul ,  gd.  in-8,  illustrations 
d’ Avril. 

Exemplaire  de  passe,  sur  papier  bleu. 

Riche  reliure  de  Cuzin,  mosaïquée  et  doublée. 

L'extérieur  en  maroquin  La  'Vallière  ;  cadre  formé  de 
compartiments  de  filets,  et  contenant  des  éventails, 
des  ombrelles  et  des  fleurs  :  le  tout  mosaïqué  de  six 
couleurs.  Les  fers  ont  été  gravés  spécialement  pour  cette 
reliure.  (Ci-joint  reproduction  en  chromotypie.) 

L’intérieur,  en  maroquin  rouge,  est  couvert  d’ornements 
genre  arabe,  rappelant  un  peu  un  décor  de  châle.  Chiffre 
HB.  —  Dans  un  étui  orné. 

Ce  livre  est  resté  cinq  ans  chez  le  relieur  !  11  est  vrai 
que  ce  fut  un  délai  exceptionnel  et  que  Cuzin,  en  moyenne, 
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ne  gardait  les  volumes  que  de  dix  k  quinze  mois,  ce  qui 
est  modéré  (mais  pourrait  encore  s’abréger).  Trautz  les 
gardait  des  années. 

C'est  un  des  gros  ennuis  du  bibliophile,  que  cette  obli¬ 
gation  de  se  séparer  si  longtemps  de  ses  livres.  Mais  il 
faut  en  passer  par  Ik  !  La  sage  lenteur  est  la  caractéristique, 
la  condition  nécessaire  des  opérations  de  la  reliure  d’art, 
comme  la  rapidité  est  la  condition  nécessaire  de  la  reliure 
industrielle.  Les  deux  genres  de  reliures  sont  l’opposé 
l’une  de  l’autre.  Rien  de  plus  curieux  que  leur  antithèse. 

Ici  le  petit  atelier  silencieux  où,  dans  le  recueillement, 
travaillent  trois,  quatre,  cinq,  six  personnes  au  plus,  qui 
toutes  sont  artistes  dans  leur  spécialité.  Lk,  l’usine  où  six 
cents  ouvriers  bourdonnant,  brassent  le  papier,  le  carton 
et  l’or.  —  Ici  deux  cents  volumes  k  habiller  par  an.  Là  six 
cent  mille.  —  Ici  deux  mille  francs  de  reliure  sur  un 
volume.  Lk  un  franc  cinquante  et  même  moins. 

Ici,  les  livres  confiés  un  à  un,  de  loin  en  loin,  par  les 
bibliophiles,  avec  des  délais  indéfinis  pour  l’exécution  de 
la  reliure.  Toutes  les  opérations  lentement  calculées, 
mûrement  et  prudemment  exécutées  :  par  petits  paquets  à 
la  fois,  par  petits  trains,  des  trains  omnibus.  L’assemblage 
méticuleux ,  le  battage  merveilleux  d'un  marteau  intelli¬ 
gent,  la  couture  savante,  la  rognure  délicate  au  couteau, 
la  douceur  (?)  de  la  presse  à  percussion,  l’endossage  ingé¬ 
nieusement  médité,  le  dressage  d’un  mors  valant  à  lui 
seul  «  tout  un  poème  »,  la  parure  d’un  maroquin  adroite¬ 
ment  dégradée  du  centre  au  bord  par  un  travail  délicat 
qui  absorbe  pour  une  seule  peau  une  journée  d’un  ouvrier 
de  premier  ordre,  la  couvrure  parfaite;  pour  finir,  l’admi¬ 
rable  exécution  du  décor,  imprimé  sur  le  papier  avec  les 
petits  fers ,  corrigé ,  modifié,  recommencé,  enfin  adopté, 
reporté  sur  la  peau  et  tracé  sans  or,  doré  une  première 
fois,  doré  une  seconde  fois,  au  besoin  repassé  encore, 
jusqu’k  ce  qu’il  ne  reste  pas  une  imperfection  :  au  total, 
des  deux  et  trois  cents  heures  d’arti.ste-doreur  pour  un 
seul  volume . ! 

Là,  un  tout  autre  problème  à  résoudre  :  les  imprimeries 


déversant  d'un  seul  coup  des  quarante  mille  volumes  en 
feuilles  encore  toutes  mouillées  du  tirage,  et  qu’il  faut 
rendre  à  l’état  de  livres  reliés,  dans  un  délai  de  huit  jours! 
Les  trains  immenses,  des  trains-éclairs.  Le  livre  plié  à 
toute  vitesse  (un  dixième  de  seconde  perdu  se  traduit, 
avec  le  travail  au  mille,  par  une  diminution  dans  le  salaire), 
assemblé  à  la  course,  subissant  précisément  toutes  les 
tortures  qui  font  dresser  les  cheveux  sur  la  tête  au  biblio¬ 
phile  et  au  relieur  d’art  ;  écrasé  au  laminoir,  grecqué  à  la 
scie  mécanique,  cousu  au  fil  de  fer,  guillotiné  au  <,<  massi¬ 
cot  »,  tassé  à  la  presse  hydraulique,  décoré  au  balancier, 
doré  au  cuivre  :  une!  deux  !  un  coup  de  plaque  chauffée  à 

la  vapeur,  pc/iü,  un  petit  grésillement,  et  ça  y  est . ! 

(Cependant  il  y  a  un  pas  à  faire.  Avec  le  progrès  de  l’in¬ 
dustrie  il  faut  arriver  à  la  «  machine  à  fabriquer  le 
livre  »  ;  à  un  bout,  on  la  gorgera  de  chiffons,  ou  de  co¬ 
quilles  d’œufs,  ou  d’autres  substances  servant  à  procréer 
le  papier;  à  l’autre  bout  on  recueillera  les  livres  imprimés, 
illustrés,  reliés,  tout  enveloppés.) 

Ne  disons  pas  de  mal  de  la  reliure  industrielle  :  c’est  un 
prodige  d’organisation,  de  fonctionnement,  de  célérité, 
d’ingéniosité  ,  que  cette  reliure  en  douze  temps  et  un 
nombre  infini  de  mouvements ,  qui  est  d’ailleurs  loin 
d’exclure  le  goût  ;  les  ateliers  parisiens  s’y  distinguent. 
On  y  peut  rencontrer  la  note  d’art  ;  et  dans  quelque  trois 
cents  ans,  par  exemjile,  la  plaque  dessinée  par  Giacomelli 
pour  la  reliure  de  L'Oiseau  de  Michelet  figurera  dans  les 
vitrines  du  Louvre  ou  de  la  Bibliothèque  Nationale,  et  le 
public  d’alors  défilera  devant  elle  aussi  respectueux  et 
recueilli  que  le  public  d’aujourd’hui  devant  un  biberon  de 
Palissy  ou  une  gargoulette  d’Oiron.  A  tout  prendre,  c’est 
la  reliure  industrielle  qui  est  indispensable  :  la  reliure 
d’amateur  n’est  qu’un  objet  de  luxe,  tout  comme  les  habits 
du  tailleur  en  renom.  L’atelier  de  la  reliure  industrielle, 
c’est  la  Belle  Jardinière  de  l’habillement  du  livre.  C’est 
un  tableau  à  la  Zola  ;  on  y  pourrait  ])laoer  des  relents  de 
colle  aigre  et  la  respiration  de  la  machine  à  vapeur,  le 
souffle  chaud  du  générateur,  et  la  machine  à  rogner 


avec  son  air  mauvais  de  bête  goulue,  accroupie  là  pour 
manger  le  livre,  en  avalant  par  fournées  de  vingt  à 
trente,  et  ne  les  recrachant  que  totalement  esquintés. 
Sans  oublier  quelque  grande  Léonie,  une  sacrée  garce  de 
coucheuse  (*)  faisant  rudement  rigoler  tous  les  polisseurs 
de  la  dorure  sur  tranche,  et  donnant  des  distractions  au 
gosse  chargé  de  manœuvrer  le  levier  de  la  gaufrure , 
etc.,  etc. 

Tandis  que  l’intimité  du  modeste  et  tranquille  atelier 
du  relieur-artiste  veut  être  décrite  dans  la  manière  de 
Goppée  : 


C'était  un  trèa  fameux  atelier  de  Paris. 

On  voyait  le  patron  debout  aux  établis, 

Tournant  et  retournant  un  livre  avec  méthode. 

Les  jours  se  ressemblaient,  ayant  pour  épisode 
Un  client  difficile  apportant  son  Faublas 
Et  voulant  du  nouveau  pour  en  orner  les  plais. 

On  coupe  les  cartons,  on  répare  une  page 
En  écoutant  le  chant  d'un  oiseau  dans  sa  cage.  .  .  . 
Heureux  du  jour  présent  et  sûr  du  lendemain, 

Le  doreur  diligent,  sans  regret,  sans  envie, 

Pousse  ses  petits  fers  ainsi  toute  sa  vie. 

La  fille  du  patron  travaille  en  tablier, 

Et,  seule  dans  son  coin,  assise  à  son  métier 
Fait  l’assemblage,  coud,  collationne,  ou  plie. 
Quelquefois  tranchefile  avec  mélancolie. 

Elle  gagne  deux  francs  cinquante-cinq  par  jour.  .  .  . 


Le  métier,  en  été,  nest  pas  très  amusant .... 


Et  le  livre  souvent  n’est  pas  bien  réussi. 

Etc.,  etc. 


(1)  Les  coucheuses ,  chargées  d’appliquer,  de  coucher  les  feuilles 
d  or  sur  les  reliures  au  moment  où  elles  vont  être  ornementées  au 
fer  chaud,  sont,  au  contraire,  les  ouvrières  les  plus  estimées  et  les 
plus  sûres  des  ateliers  de  reliure.  La  couchure  est  un  poste  de 
confiance  qui  comporte  le  maniement  d’une  matière  de  prix  :  les 
feuilles  d’or. 
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Maintenant,  pour  en  revenir  à  notre  point  de  départ, 
disons  que  la  reliure  d'art  s'exécute  moins  lentement  qu'il 
n'y  paraît.  Ce  qui  allonge  singulièrement  les  délais,  c'est 
que  les  relieurs  prennent  les  livres  qu'on  leur  donne  à 
relier,  les  emportent  chez  eux,  et  là,  commencent  par  les 
mettre  de  côté,  pour  attendre  leur  tour,  sans  même  dai¬ 
gner  les  regarder  :  cela  dure  des  mois,  et  des  années.  Mais 
une  fois  que  le  travail  est  entamé ,  trois  mois  suffisent 
pour  mener  à  fin  une  reliure.  De  sorte  que,  —  comme  le 
disait  un  bibliophile  en  plai.santant,  —  le  travail  est  aux 
quatre  cinquièmes  de  son  avancement  lorsque  le  relieur  a 
effectué  l'opération  suivante,  à  laquelle  il  semble  ne  se 
résoudre  qu'avec  peine  :  ôter  le  livre  du  papier  dans  lequel 
il  était  enveloppé  lorsqu'on  le  lui  a  remis  ! 


345.  LE  CONTE  DE  L’ARCHER.  Lahure,  1883, 
in-8,  figures  de  Poirsoii,  en  chroinotypie. 

Exemplaire  sur  papier  du  Japon,  auquel  ont  été  ajoutés 
les  TIRAGES  HORS  TEXTE  des  vignettes,  en  couleur,  et  une 
seconde  suite  d'ÉPREUVES  hors  texte,  en  noir. 

Reliure  de  Marius  Michel,  en  maroquin  tête  de  nègre 
doublé  de  rouge,  entelac  de  filets  à  l'extérieur.  Chiffre  HB. 

Livre  important  au  point  de  vue  de  l'entrée  dans 
l'illustration  d'un  nouveau  procédé,  la  chromotypie  par 
gillotage. 


346.  HISTOIRE  DES  QUATRE  FILS  AYMON, 
illustrée  de  compositions  en  couleurs  par  Eugène 
Grasset;  gravure  et  impression  de  Gillot. Launette, 
1883, in-4. 

Exemplaire  en  papier  de  Chine. 

Livre  très  curieux  et  important  comme  illustrations  en 
chromotypie. 

Reliure  de  Marius  Michel  en  cuir  ciselé,  avec  panneau 


décoratif  rappelant  les  motifs  qui  illustrent  le  livre  : 
—  médaillons  des  fils  Aymon,  armes,  etc.  —  Dans  un 
étui. 

347.  ŒUVRES  DE  FRANÇOIS  GOPPÊE,  poésies. 
Leinerre,  1883,  in-4  ;  illustrations  dessinées  et 
gravées  à  l’eau-forte  par  Boilvin. 

Exemplaire  en  grand  papier  What.man. 

11  contient  une  double  suite  des  ligures  terminées,  sur 
Whatman  et  sur  Japon. 

Et  de  ])lus  la  suite  des  premiers  états  inachevés 
(eaux-fortes),  en  épreuves  de  graveur,  c’est-à-dire  :  chaque 
]ilanche  jiortant  une  remarque  qui  a  été  effacée  depuis. 
Ges  eaux-fortes  avec  remarques  sont  rares,  et  n’ont  point 
été  mises  en  vente  chez  l’éditeur. 

Boilvin  méritait,  par  son  talent  si  fin,  que  l’on  mît  sur 
son  Coppée  une  reliure  sortant  de  l’ordinaire. 

—  Mais,  —  diront  peut-être  les  amateurs  économes,  — 
une  belle  reliure  janséniste,  ce  serait  déjà  beaucoup  de 
frais  et  d’honneur  pour  un  livre  tout  à  fait  contemporain...! 

—  Non  !  D’abord  les  beaux  exemj)laires  de  livres  d’au- 
jourd  hui  valent  des  reliures  dispendieuses  tout  aussi  bien 
que  les  livres  d’hier  ou  d’avant-hier.  Ensuite  je  ne  veux 
pas  faire  de  reliures  jansénistes,  parce  que,  encore  une 
fois,  la  reliure  janséniste  ,  —  en  dépit  de  tout  ce  qu’en 
ont  pu  dire  ses  fanatiques,  —  n’est  qu’un  cartonnage  ; 
supérieur  et  quintessencié  si  vous  voulez,  mais  carton¬ 
nage.  C’est  a  l’ornementation  que  commence  l’art  de  la 
reliure  ;  LE  corps  d’ouvrage  n’en  est  que  le  métier. 
Nous  devrions  nous  habituer  à  ne  pas  prodiguer  aux 
reliures  le  nom  de  reliures  d’art  parce  qu’elles  sont  irré¬ 
prochables  ,  exquises  si  vous  voulez,  comme  battage, 
couture  et  couvrure  :  celles-là  sont  des  reliures  par¬ 
faites,  ce  qui  est  bien  différent  comme  ordre  d’idées  !  Les 
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décorateurs  inconnus  des  reliures  de  la  Renaissance  sont 
d’admirables  artistes  ;  Boyet  n'est  i[u’un  merveilleux 
ouvrier. 

La  reliure  que  Cüzin  a  mise  sur  ce  Copi^ée,  en  maroquin 
bleu  DOUBLÉ  de  rouge,  est  un  chef-d’œuvre  absolu,  comme 
corps  d’ouvrage  et  comme  décoration.  A  l’extérieur,  cadre 
de  sept  filets  vigoureux,  formant  dans  le*s  angles  une  sorte 
d’escalier  d’un  heureux  effet;  aux  quatre  coins,  adjonction 
d’un  motif  avec  palmettes  et  dorure  pointillée. 

Le  dos  rappelle  très  heureusement  l’ornementation  des 
plats  (on  sait  que  c’est  une  des  difficultés  du  décor  des 
reliures ,  que  de  rappeler  le  plus  exactement  possible  le 
décor  du  plat  sur  chaque  compartiment  du  dos). 

A  l’intérieur,  laissant  un  milieu  ovale  vide,  une  large 
dentelle  de  fleurs  sur  tiges  courbes,  nettement  poussée, 
et  ayant  le  brillant  d’une  orfèvrerie.  (C’est  une  des  plus 
fermes  dorures  de  Mercier).  Chiffre  H  B. 

Dans  un  étui  à  dos  orné. 

Cette  reliure  date  de  1886;  à  ce  moment  Cu/.in  était 
arrivé  à  la  perfection. 

Francisque  Cuzin,  né  à  Montmerle  (Ain) ,  le  11  sep¬ 
tembre  1836,  était  entré  en.  apprentissage  à  l’àge  de  treize 
ans  chez  un  petit  relieur  de  Bourg,  nommé  Tiersot,  et 
dès  son  début  il  avait  montré  pour  le  métier  une  aptitude 
et  un  goût  très  particuliers.  Son  patron  lui  prédit  qu’il 
deviendrait  un  relieur  de  réputation;  plus  tard,  ce  Tiersot, 
venu  à  Paris  pour  visiter  l’Exposition  de  1878,  rappela  à 
son  élève  sa  prédiction,  alors  réalisée. 

Cuzin  pas.sa  chez  divers  relieurs  qu’il  quitta,  trouvant 
leur  travail  trop  ordinaire;  et  ne  parvenant  pas  à  se  placer 
dans  un  atelier  de  reliure  d’art,  il  résolut  d’en  créer  un. 
11  s’établit  en  1861 ,  âgé  de  vingt-cinq  ans,  et  ayant  pour 
toutes  ressources,  in’a-t-il  dit,  cent  francs  d’économies.  11 
fait  des  travaux  courants  et  quelques  reliures  de  luxe.  On 
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devine  les  difficultés  du  début!  Avec  cela  une  mère,  un 
frère  à  soutenir  :  puis  un  ménage,  des  enfants!  Mais 
Guzinest  courageux,  habile,  et  de  plus,  très  sympathique, 
avec  beaucoup  de  lionne  grâce  personnelle.  Les  clients 
lui  viennent.  11  peut  prendre  un  apprenti  (Molinier),  qui 
depuis  ne  l’a  plus  quitté  et  est  devenu  le  corps  d'ouvrage 
de  l'atelier.  11  trouve  dans  MM.  Daguin  et  Paillet  des 
protecteurs  qui  lui  avancent  à  eux  deux  environ  vingt- 
cinq  mille  francs,  qu’il  rembourse  peu  à  peu,  tout  en  se 
constituant  une  réserve  de  cinq  mille  francs  de  peaux  et 
de  deux  mille  francs  de  papiers.  La  situation  s’éclaircit  : 
immédiatement  Cuzin  prend  le  parti  décisif  d’avoir  un 
atelier  de  dorure  chez  lui.  Jusque-là  il  faisait  dorer  au 
dehors,  chez  Wampflug,  par  exemple  :  dorure  convena¬ 
blement  faite,  mais  rien  de  plus,  et  sans  cet  aspect  de 
métal  précieux  enfoncé  dans  le  cuir  qu’avaient  alors  les 
célèbres  dorures  de  Trautz.  11  prend  donc  un  doreur,  et 
le  forme  à  la  dorure  bien’ enfoncée,  solide,  brillante, 
plusieurs  fois  repassée  jusqu’à  la  perfection.  Lorsque 
Trautz  meurt,  Guzin  est  tout  porté  pour  hériter  de  sa 
clientèle,  aussi  bien  des  Bibliophiles  «  françois  »  que  des 
Amis  des  Livres. 

G’était  le  moment  où  se  produisait  la  poussée  extra¬ 
ordinaire  sur  les  livres  à  figures  du  XVllP  siècle.  Les 
exemplaires  hors  ligne  de  ces  livres  ne  nous  avaient  pas 
été  transmis  tout  établis  dans  des  reliures  du  temps  :  ce 
furent  les  «  Bibliophiles  de  1875  »,  au  premier  rang  des¬ 
quels  brillait  Eugène  Paillet,  qui  les  constituèrent  pour 
la  plupart  en  faisant  relier ,  dans  des  textes  à  toutes 
marges,  les  épreuves  exceptionnelles  qu’ils  recueillirent, 
on  sait  avec  quel  acharnement. 

A  nouveaux  livres,  reliures  nouvelles.  On  se  lassa  de 
copier  indéfiniment  les  dentelles  du  XVI IP,  et  l’on  pensa 
à  imaginer  des  décors  de  reliures  conçus  dans  l’esprit  du 
XVIIP  siècle,  mais  inédits. 

A  Guzin  revient  l’honneur  d’avoir  exécuté  ce  genre  de 
décoration,  qu’il  commença  par  l’extérieur  àn  Pyfpnalion 
et  l’intérieur  des  Chansons  de  La  Borde  de  la  bibliothèque 
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Paillet,  et  qu'il  coutinua  depuis  avec  un  goût  de  plus  en 
plus  ingénieux  ('). 

Quelques  années  plus  tard  ,  un  autre  fait  capital  se 
produisit  dans  la  bibliophilie.  Les  livres  illustrés  du  XIX" 
siècle  passaient  à  l'état  d'objets  de  collection  et  devaient, 
jiar  suite,  recevoir  les  honneurs  de  la  reliure  d'art.  Guzin 
en  reçut  beaucoup  à  relier,  et  avec  une  grande  .satisfaction  ; (*) 


(*)  Je  donne  ici,  eu  passant,  une  liste  des  reliures  en  mosaïques 
exécutées  par  Guzin ,  qui  m’est  communiquée  par  sa  fille  : 
Mademoiselle  de  Maupin  (pour  M.  Goccoz ,  18T6). 

Satyre  Ménippce  (M.  Paillet,  1877). 

Œuvres  de  Desportes  (M.  Morgaud  ,  1878). 

Le  Roman  de  la  Rose  (Id.,  1879  '. 

Satires  de  Régnier  (M.  Bordes,  1879). 

De  l'Excellence  de  l’Homme  (  Id.  ). 

Les  Grâces,  mosaïque  à  répétition  (M.  Paillet). 

Maximes  de  La  Rochefoucauld  (  Id.). 

Le  Diable  boiteux  (M.  Masson). 

Œuvres  de  Rabelais  (M.  Delberg-ue-Cormont). 

Un  livre  de  prières  de  la  Renaissance  (M.  Goccoz  ,  1880). 
Mosaïque  de  Mérimée  (M.  Jolly-Bavoillot ,  1881). 

L  Arl  du  serrurier  CM.  le  comte  Polotsof,  1885). 

Brizeux  (M™'  la  princesse  d’Aremberg,  1886). 

Le  Chevalier  au.x  Dames  (M.  Belin,  1887). 

Son  Altesse  la  Femme  (M.  Morgand,  1888). 

Un  manuscrit  du  XVI”  siècle  (M.  Robert  Hoe,  1888). 

La  Tribu  indienne  (M.  Franchetti,  1888). 

Le  dernier  Abbé  (M.  Reveilhac,  1889). 

Une  Lettre  de  Christophe  Colomb,  plaquette  (M.  Brown,  1889). 
Daphnis  et  Chloe  de  1718  (M.  Paillet). 

T ar tarin  de  Tarascon  (  M.  Villebœuf ,  1890). 

Imagines  parlium  corporis  humani  (M.  Robert  Hoe,  1890). 
Album  de  Fragonard  (M.  Greppe,  1890). 

Dix  reliures  mosaïquées ,  portées  au  présent  catalogue  (M.  H. 
Beraldi,  1886-1890). 

Soit  environ  trente-cinq  volumes. 
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au  fond,  il  était  un  peu  écœuré  des  perpétuelles  copies  de 
reliures  anciennes  ;  il  avait  cet  instinct  très  net  que  c’est 
par  les  créations  originales  exécutées  sur  des  livres 
conternjiorains  qu'un  relieur  peut  assurer  la  survie  de  son 
nom  et  se  hausser  au  rang  d’artiste.  11  eut  l'occasion  de 
développer  et  de  transformer  son  matériel  de  fers  à  dorer. 
11  se  mit  à  la  composition  de  décors  inédits,  avec  prudence, 
avec  sagesse,  c'est-à-dire  en  n'acceptant  que  les  dessins 
susceptibles  d’être  traduits  sur  le  maroquin  avec  une 
exécution  sûrement  irréprochable.  C’est  cette  perfection 
de  la  main-d’œuvre  qui  distinguait  ces  reliures XIX®  sorties 
de  l’atelier  de  Cuzin,  de  beaucoup  d'autres,  moins  fermes 
de  travail  quoique  souvent  très  ingénieuses,  imaginées  par 
quelques-uns  de  nos  relieurs.  En  reliure,  l’idée  ne  compte 
que  greffée  sur  un  métier  irréprochable.  Brillat-Savarin , 
se  fâchant  contre  un  cuisinier,  lui  disait  ;  vous  êtes  un 
excellent  'potagiste,  mais  vous  ne  serez  jamais  quun 
fritiirier  incertain  !  Pour  un  relieur,  il  ne  suffit  pas  d’être 
un  ornemaniste  inventif,  il  faut  être  toujours  un  main- 
(V œuvrier  certain. 

Par  modestie  et  par  économie  ,  Cuzin  n’avait  jamais 
exposé.  Sur  mes  instances  réitérées  il  se  décida  à  envoyer 
un  choix  de  ses  reliures  à  l’Exposition  Universelle  de  1889. 
Son  succès  fut  éclatant  :  il  y  enleva  d’emblée  la  suprême 
récompense,  un  des  grands-prix.  (La  reliure  d’art  française 
em[)ortait  en  même  temps  un  autre  grand-prix ,  donné 
très  justement  à  Marius  Michel). 

Cuzin  arrivait  à  la  ])lus  brillante  réputation,  et  en  même 
temi)S  à  l’aisance  matérielle.  Son  atelier  fonctionnait  avec 
régularité  sur  le  jûed  de  quarante  mille  francs  de  recette 
brute  jtar  an.  La  clientèle  était  nombreuse  et  sûre  :  l’atta¬ 
chement  des  bibliophiles  et  des  libraires  tenait  en  partie  à 
l'amabilité  personnelle  du  relieur,  et  à  sa  souplesse.  Cuzin 
était,  comme  un  relieur  doit  être,  à  la  fois  artiste  et 
ouvrier,  fier  de  ses  œuvres  et  docile  :  il  ne  prenait  pas  des 
airs  d’en  savoir  plus  long  que  le  client  ;  il  l’écoutait  au 
contraire  avec  déférence,  en  bon  ouvrier,  et  faisait  ensuite 
ses  objections,  en  artiste.  La  discussion  aboutissait  tou- 
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jours  à  un  résultat  heureux  et  pratique.  C'était  plaisir  de 
combiner  une  reliure  avec  lui.  Très  complaisant  et  très 
adroit,  il  excellait  aussi  à  rendre  ces  mille  petits  services 
mystérieux  si  précieux  au  bibliophile  :  restaurer  un  coin, 
consolider  une  charnière ,  redonner  du  brillant  à  une 
peau,  introduire  des  gravures  dans  un  livre  déjà  relié, 
redorer  la  tranche  en  lui  conservant  un  aspect  de  vieille 
dorure,  etc.  (Cuzin  était,  à  ses  moments  perdus,  excellent 
imitateur  :  il  savait  refaire,  sur  un  volume  de  l'an  X,  un 
Bozérian  avec  sa  dorure  pointillée;  sur  un  volume  de  18.30, 
un  Simier  à  dos  plat  et  à  grains  longs;  sur  un  volume  de 
1840,  un  Bauzonnet  à  filets  gras  et  maigres).  Chef  d’atelier 
vigilant  et  bienveillant,  il  avait  formé  à  ses  côtés  un  petit 
groupe  de  collaborateurs  habiles ,  sa  fille ,  Augustine 
Cuzin,  couseuse  ;  Charles  Molinier,  relieui-;  Noël  Jouve, 
couvreur.  Le  plus  curieux,  c'est  que  lui,  qui  ne  dorait  jias, 
excellait  à  former  des  doreurs  près  de  lui.  Son  fils,  Adol])he 
Cuzin  et  son  gendre,  Emile  Maylander,  étaient  devenus 
en  peu  de  mois  des  doreurs  éméritef^,  poussant  d'une  main 
ferme  et  sûre  :  quant  à  son  principal  collaborateur,  Emile 
Mercier,  il  en  avait  fait  simplement  un  doreur  merveil¬ 
leux,  le  plus  habile  du  moment  actuel. 

Ainsi  outillé,  il  n'y  avait  qu'à  marcher.  Cuzin,  jeune 
encore,  était  plein  de  force,  d'ardeur  et  de  goût,  cherchant 
à  toujours  mieux  faire,  rêvant  le  rajeunissement  de  la 
reliure  d'art,  combinant  de  nouveaux  entrelacs  de  filets, 
des  guirlandes  de  fleurs  inédites,  des  mosaïques  imprévues. 
C'est  à  ce  moment  de  succès  complet,  où  il  était  marqué 
pour  la  croix  de  la  Légion  d'Honneur  à  bref  délai,  qu'une 
maladie  terrible  vint  rem|)orter. 

Je  l'ai  beaucou[)  apprécié  comme  artiste,  aimé  comme 
homme,  et  c’est  avec  une  sincère  émotion  que  je  consacre 
ici  quelques  lignes  à  sa  mémoire. 

La  disparition  de  Cuzin  est  une  perte  considérable,  et 
d'autant  plus  qu’elle  vient  s’ajouter  à  d’autres  pertes 
subies  récemment  par  la  reliure  française,  et  qu’elle  sur¬ 
vient  juste  au  moment  où  se  produit  dans  la  manière 
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d’envisager  la  reliure,  une  sorte  de  crise  très  intéressante; 
—  crise  qui  n’est  d’ailleurs,  pour  ainsi  dire,  qu’un  fragment 
de  la  crise  générale  dans  la  manière  de  considérer  l’ensemble 
de  l’art  appliqué  à  l’industrie,  —  et  qui  peut  se  résumer 
dans  cette  proposition  :  lÆS  copies  ont  cessé  de  plaire  ! 

La  caractéristique  de  l'art  industriel  depuis  quarante 
ans  a  été  l’habitude  de  la  copie  des  œuvres  des  siècles 
précédents  ;  meubles,  tapisseries,  orfèvreries,  céramiques, 
n'étaient  plus  que  des  restitutions  du  XV1%  ou  du  XVll®, 
ou  du  XVIII®  ;  la  reliure,  depuis  Gapé,  suivait  le  mouve¬ 
ment.  11  y  avait  comme  une  désespérance  de  l’imagination 
créatrice,  comme  une  tentation  de  mettre  le  point  final  à 
l’histoire  de  l’art,  de  dire  que  tout  avait  été  trouvé  et 
qu'on  ne  trouverait  plus  rien. 

Aujourd’hui,  au  contraire,  la  maladie  tire  à  sa  fin,  en  ce 
sens  qu’il  se  manifeste  un  vif  besoin  de  productions  origi¬ 
nales  ;  les  imitations  du  passé,  quelle  que  soit  la  perfection 
de  l'exécution,  ne  sont  plus  tenues  pour  rien.  Jœ  mouve¬ 
ment  est  curieux  à  suivre  dans  l’ensemble  des  articles  de 
critique  publiés  à  l’occasion  de  l'Expo.sition  Universelle  de 
1889  :  prenez  l’un  après  l’autre  les  écrivains  autorisés, 
dans  toutes  les  spécialités,  les  Havard  ,  les  Geoffroy,  les 
Gonse,  les  Falize,  les  Gagneau,  les  Marx,  les  Uzanne,  etc., 
chez  tous  vous  sentez  monter  l'horreur  de  la  copie  et  de 
l’imitation.  Aujourd’hui  la  plus  belle  des  reliures,  copiée 
sur  une  reliure  de  la  Renaissance,  ne  pèse  pas  un  fétu, 
j)as  plus  que  l’architecture  de  Sainte-Clotilde  à  côté  de 
Notre-Dame.  On  en  est  saturé  :  l’attention  est  en  éveil  sur 
autre  chose,  on  veut  du  neuf. 

Il  ne  manque  pas  à  Paris  de  relieurs  habiles  pour  en 
exécuter.  Mais  pour  qu’ils  puissent  développer  leur  talent 
de  création  et  d’exécution,  il  faut  que  les  bibliophiles  leur 
en  fournissent  l’occasion. 

La  reliure  n’est  pas  le  fait  du  relieur  seul  ;  elle  naît  de  la 
coopération  du  relieur  et  de  l’amateur.  Le  relieur  est,  par 
malheur,  extraordinairement  dépendant.  A-t-il  une  idée? 
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Il  faut,  pour  l'exécuter,  qu'il  trouve  l'arnateur  qui  lui 
confiera  précisément  le  volume  pour  lequel  cette  idée 
convient.  Mais  ce  n'est  encore  rien.  Tant  qu'il  s'agit  de 
projets  sur  le  papier,  c'est  vite  fait.  Mais  quant  à  faire 
passer  l'idée  sur  le  volume,  le  relieur  ne  le  peut  que  par 
le  dispendieux  intermédiaire  des  petits  fers,  si  coûteux  à 
faire  graver,  et  qui  amènent  eux-mêmes  une  dorure  si 
chère  ! 

Il  faut  donc  trouver  des  bibliophiles  assez  dévoués 
à  la  reliure  pour  l'encourager,  l'aider,  pour  faire  de  véri¬ 
tables  sacrifices  d'argent.  Redisons-le ,  la  reliure  d'art 
est  une  chose  essentiellement  chère,  extraordinairement 
chère  ;  vouloir  l'obtenir  inédite  à  peu  de  frais  est  chimère. 
Créez  un  matériel  nouveau,  et  vous  aurez  des  mains  pour 
le  mettre  en  œuvre.  Peiresc,  il  y  a  deux  cents  ans,  disait  la 
même  chose  ;  «  J'ai  un  relieur  si  gentil  garçon  qui  se  rend 

grandement  aimable, .  il  aurait  bien  courage  ....  s'il 

AVAIT  DE  BEAUX  FEBS  !  »  Et  encore  :  «  Mon  relieur  qui  vault 
son  pesant  d'or  et  qui  ferait  aussi  bien  que  Le  Gascon  ou 
son  doreur,  s'il  avait  de  petite  febs  aussi  gentils.  » 

Quoi  de  plus  intéres.sant  pour  des  bibliophiles  que 
d'assurer  le  renouvellement  de  notre  art  de  la  reliure 
française  ?  Ne  comptons  pas  pour  cela  sur  les  véné¬ 
rants,  décourageants  par  essence;  mais  le  rôle  est  beau 
à  prendre  pour  les  jeunes  bibliophiles  d'aujourd'hui  et 
de  demain  ! 


348.  LA  CHARTREUSE  DE  PARME,  par 
Stendhal.  Conquet,  1883,  2  vol.  iii-8,  illustration 
de  Foulquier. 

Exemplaire  en  p.vpier  véi.in  (préférable  pour  moi  au 
japon). 

Les  figures  en  tirage  hors  texte  ,  avec  leurs  eaux- 
fortes  sur  papier  de  Chine  volant. 

Reliure  de  A.  Cuzin,  maroquin  rouge  ancien  doublé  de 
fauve,  filets. 
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349.  SOUS  BOIS,  par  André  Theuriet.  Conquet, 
1883,  in-8;  illustrations  sur  bois  par  Giacoinelli. 

Exemplaire  en  papier  de  Chine. 

Il  contient  QUATRE  AQUARELLES  ORIGINALES 
DE  GIACOMELLI. 

Reliure  de  Guzin  ,  en  maroquin  feuille  morte  doublé  de 
vert  olive.  -leu  de  filets  XIX®  à  l’extérieur.  A  l'intérieur, 
petite  guirlande.  Chiffre  HB. 

Double  garde  volante,  en  moire  verte. 

(Un  mot  d’explication  sur  le.s  gardes  volantes.  Chacun  a 
remarqué  que,  après  qu’une  reliure  doublée  vient  d’être 
fraîchement  exécutée,  il  se  produit  un  dégrax  du  maroquin 
de  la  doublure  sur  les  papiers  ou  étoffes  de  garde  contre 
lesquels  le  maroquin  est  en  contact,  et  qui  sont  bientôt 
complètement  huilés  et  tachés. 

Pour  éviter  cet  accident,  les  bibliophiles  découpent 
des  morceaux  de  papier  blanc  et  les  interposent  pendant 
deux  ou  trois  ans  entre  les  doublures  et  les  gardes. 

Ou  bien,  ils  se  font  livrer  par  leur  relieur,  pour  cette 
interposition,  des  feuilles  de  papier  peigne  volantes  sem¬ 
blables  aux  gardes ,  et  qu’ils  jettent  et  remplacent  lors¬ 
qu’elles  sont  tachées. 

Pour  cette  garde  volante,  on  peut  encore  se  faire  livrer 
des  morceaux  de  moire  d’une  couleur  appropriée  à  chaque 
reliure.  On  remet  ainsi  en  usage,  par  un  moyen  détourné, 
les  gardes  en  étoffe.  Il  est  certain  que  le  papier  peigne  est 
loin  de  produire  toujours  un  effet  élégant  ou  favorable  en 
face  des  riches  doublures  de  maroquin  ;  il  est  même 
horrible.  Mais  c’est  une  routine,  et  les  bibliophiles  s’y 
cramponnent.  Cuzin,  malgré  son  goût  pour  le  nouveau, 
n’a  jamais  voulu  faire  de  gardes  d’étoffes). 

.Je  n’ai  pas  ajouté,  dans  ce  volume  où  les  bois  sont  tirés 
sur  chine,  d’autres  épreuves  hors  texte  des  mêmes  bois. 
A  quoi  bon  insérer  pour  rien  dans  des  livres  des  éléments 
étrangers  qui  viennent  en  altérer  la  physionomie  ?  En 
général,  nous  poussons  un  ])eu  trop  loin  maintenant  le 
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goût  de  l’insertion  des  épreuves  hors  texte  dans  les  livres. 
Suivant  le  très  joli  mot  d'Henry  Houssaye,  les  livres  ont 
leur  architecture ,  qu’il  ne  faut  pas  gâter  par  des  adjonc¬ 
tions  inopportunes. 

Ces  adjonctions  se  comjirennent  quand  il  s’agit  d’épreuves 
d’une  qualité  très  supérieure  aux  épreuves  du  livre  ;  mais 
aujourd’hui,  avec  la  galvanoplastie  et  l’aciérage,  les 
planches  sont  inusables,  et  toutes  les  épreuves,  hors  texte 
et  dans  le  texte,  se  valent  ! 


35Ü.  JACQUES  LE  FATALISTE  ,  par  Diderot. 
Edition  de  la  Société  des  Amis  des  Livres,  gd.  in-8, 
papier  du  Japon ,  1884 ,  tiré  à  138  exemplaires  ; 
avec  12  dessins  gravés  d’après  Maurice  Leloir. 

Exemplaire  exceptionnel ,  jiortant  le  N"  1 ,  et  le  nom: 
M.  Henri  Beraldi,  sous  la  direction  duquel  ce  livre  a 
été  exécuté,  et  contenant  tous  les  premiers  états  des 
planches,  ce  qui  porte  le  nombre  des  épreuves  à  soixante- 
cinq. 

UN  DESSIN  ORIGINAL  DE  MAURICE  LELOIR.  (La 
rencontre  au  Jardin  du  Roi,  sujet  qui  a  été  gravé  par 
Teyssonnières). 

Vingt-et-un  autographes  de  l’illustrateur  (Leloir),  des 
graveurs  (Gourtry,  Los  Rios,  Mongin,  Teyssonnières)  et 
de  l'imprimeur  (Ghamerot). 

Demi-reliure;  non  rogné. 

Avec  les  livres  en  papier  du  Japon,  il  n’y  a  guère  de 
plaisir  à  faire  des  reliures  pleines  :  ils  restent  toujours 
plats,  d’une  forme  peu  agréable  ;  on  ne  peut  leur  donner 
de  convexité.  De  bonnes  demi-reliures  peuvent  suffire. 

La  demi-reliure,  en  effet,  n’est  pas  à  jiroscrire.  On  la 
méprise  d’ordinaire  parce  qu’elle  est  synonyme  de  mauvais 
travail,  de  camelotte  et  de  bon  marché.  Mais  la  denii- 
reliure  de  vrai  relieur  et  de  bibliophile  est  fort  estimable. 
Pour  l’obtenir  telle  il  faut  la  demander  cousue  sur  nerfs, 
afin  d’avoir  un  bon  corps  d’ouvrage  et  de  consei-ver  les 
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fonds  intacts.  On  doit  encore  tenir  la  main  à  ce  que  le 
maroquin  soit  de  la  plus  belle  qualité.  Enfin  il  faut 
im})érieusement  exiger  que  la  dorure  du  dos  soit  exécutée 
avec  le  même  soin  que  s'il  s'agissait  d'une  reliure  pleine. 
Là  est  le  secret  (on  paiera  en  conséquence,  bien  entendu). 

Les  demi-reliures  signées  de  relieurs  célèbres  sont  très 
estimées.  Pour  apprécier  à  quel  point,  il  suffit  de  poser 
cette  question  :  voici  des  volumes  en  demi-reliure  de  Pur- 
gold,  de  Thouvenin,  de  Bauzonnet,  les  feriez-vous  casser 
pour  mettre  dessus  un  maroquin  plein  d'un  relieur  actuel 
quel  qu’il  soit?  —  Jamais  de  la  vie  !  —  Vous  voyez  bien  ! 

(J’ai  en  réserve  d’autres  ouvrages  publiés  par  la  Société 
des  Amis  des  Livres  :  Eugénie  Grandet ,  Servitude  et 
Grandeur  militaires  :  je  suis  loin  de  les  dédaigner,  mais 
ce  ne  sont  pas  des  exemplaires  exceptionnels  !  Donc  ils  ne 
comptent  pas  encore  parmi  mes  livres.  Ils  stationnent 
provisoirement  dans  le  purgatoire  des  ousTages  de  lecture 
et  de  travail ,  dans  ces  armoires  limbes  que  tout  bibliophile 
est  obligé  d’avoir  comme  annexe  à  sa  bibliothèque). 

351.  CARMEN,  par  Mérimée.  G.  Lévy,  1884,  iii-8. 
Illustrations  de  Arcos. 

Papier  vélin  (tirage  exécuté  pour  Gonquet). 

Avec  les  eaux-fortes. 

Reliure  de  A.  Guzin,  maroquin  brun  doublé  de  fauve, 
filets  extérieurs,  cadre  intérieur. 

352.  MANON  LESCAUT,  par  l’abbé  Prévost.  Lau- 
nette,  1885,  in-4  ;  illustrations  (gravures  et  bois), 
par  Maurice  Leloir. 

Papier  de  Ghine.  —  Les  planches  hors  texte  avec 
REMARQUES,  et  leurs  eaux-fortes.  Reliure  de  Marius 
Michel  ,  en  maroquin  olive  avec  guirlande  de  fleurs 
mosaïquées,  doublée  d’étoffe.  (Reproduction  ci-jointe). 

Get  exemplaire  vient  d’être  remplacé  par  le  suivant  : 
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foxsclÉs  intacts.  On  doit  encore  tenir  ,  ia  niain  à  ce  que  le 
maroquin  soit  de  la  plus  belle  qunlii.-  cmÊn  il  faut 
impérieusement  exiger  q^iw  la  dorure  du  dr.'-  ■  »< . 

avec  le  oiéme  soin  gue  s'il  s’agissait  d'une  >-.•  d'aoc  yl 
Là  est  le  secret  (ou  paiera  en  conséquence,  bien  entendu). 

Les  (loîni-reliures  signées  de  relieurs  célèbres  sont  très 
estimées.  Pour  apprécier  à  quel  point,  il  suffit  de  poser 
cette  question  ;  voici  des  volumes  en  demi-reliure  de  Pur- 
g(îid,  de  Thouvenin,  de  Bauzonnet,  les  feriez-vous  casser 
pour  mettre  dessus  un  tuaroquin  jdein  d'un  •>.dieur  actuel 
quel  qu’il  soit  ?  —  Jamais  de  la  vie  !  —  Vous  voj'ez  hum  ! 

(J'ai  en  réser.'e  d'autres  ouvrages  publiés  p.ar  la  Société 
des  Amis  des  Livres  :  Eugénie  Gramlet ,  Servitude  et 
Cerandeur  militaires  ;  je  suis  loin  de  les  dédaigner,  mais 
ce  ne  sont  pas  des  exemplaires  exceptionnels!  Donc  ils  ne 
comptent  pas  encore  parmi  mes  livres.  Ils  stationnent 
provisoirement  dans  le  purgatoire  des  ouvrages  de  lecture 
et  de  ti*avail ,  dans  ces  armoires  limbes  que  tout  bibliophile 
est  obligé  d’avoir  comme  annexe  à  sa  bibliothèque). 

351.  CARMEN,  par  Mérimée.  G.  Lévy,  1884,  iîi-8. 
Illustrations  de  Arcos. 

Papier  vélin  (tirage  exécuté  pour  Conquet). 

Avec  les  eaus-kortk-s. 

Reliure  de  A.  Guzin,  maroquin  brun  i>ot.fU.É  do  îauve, 

’  filets  extérieurs,  cadre-  intérieui'. 


352.  MANON  LESCAUT,  par  i’abbé  Prévost.  Lau- 
nette,  1885,  in-4  ;  ü’iîs:t'’a!.ions  (gravures  et  bois), 
par  ISlaurè.îo  Leloit. 

i‘Apfi',1.  ^r.  OuiNE.  —  Les  planches  hors  texte  Avec 
a3C.^î.iKqcES ,  et  leurs  eaux-fortes.  Réliure  de  Makius 
Miciikj,  ,  en  maroquin  olive  avec  guiriande  dé  fleurs 
mosaïquées,  doublée  d'étoffe.  (Repro<u.  .  i::>n  ci-jointe). 

Cet  exemplaire  vient  d’être  remplacé  !<>  suivant: 


MANON  LESCAUT.  Lau  nette,  i885 


RELIURE  DE  MARIUS  MICHEL. 
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353.  MANON  LESCAUT,  par  l’abbé  Prévost. 
Launette,  1885,  illustrations  de  Maurice  Leloir. 
Un  vol.  gd.  in-4  et  un  album  in-8. 

C’est  l’exemplaire  qu’avait  formé  pour  lui  l’éditeur 
Launette.  11  est  en  papier  du  Japon  avec  la  suite  des 
planches  avec  remarques,  les  eaux-fortes,  et  les  états 

INTERMÉDUIRES. 

11  contient  la  série  des  VINGT -HUIT  DESSINS 
ORIGINAUX  DE  MAURICE  LELOIR  pour  les  encadre¬ 
ments  de  liages.  Plus  ,  quatre  dessins  choisis  dans  la 
série  des  têtes  de  pages.  (  On  sait  que  les  nombreux 
dessins  de  Maurice  Leloir  pour  Manon  Lescaut  ont  été 
dispersés.  II  ne  se  trouva  aucun  libraire  ou  amateur  pour 
donner  de  la  collection  complète  huit  mille  francs.  Vendus 
un  par  un,  en  vente  publique,  en  1890,  ils  produisirent 
SOIXANTE  .MII.LE  FRANCS  !  Quelques  jours  après,  ceux  de 
Le  Riant  pour  Les  Chouans  de  Balzac,  vendus  dans  les 
mêmes  conditions,  produisirent  plus  de  vingt  mille  francs. 
Voilà  donc  les  dessins  originaux  d’illustrations  d’aujour¬ 
d’hui  portés  dès  maintenant  aux  plus  grands  prix  connus 
en  bibliophilie.  Ceci  fait  la  cinquième  grande  poussée  qui 
se  produit  depuis  vingt  ans.  Dans  ma  carrière  d’amateur, 
relativement  courte,  j'ai  pu  voir  surgir  en  fait  de  livres  et 
d’estampes  cinq  nouvelles  couches  successives  de  matière 
collectionnable,  et  s’établir  cinq  paroxysmes  de  prix  :  — 
sur  l’école  française  du  XVIIP  siècle  ;  —  sur  l’école 
anglaise  ;  —  sur  les  romantiques  ;  —  sur  les  iaiionais  :  — 
sur  le  XIX^) 

Pour  ne  pas  épaissir  inutilement  le  volume,  on  n’y  a  pas 
joint  les  épreuves  des  bois  tirées  hors  du  texte  :  épreuves 
qui  n’otfrent  pas  de  qualité  particulière.  Mais  elles  ont  été 
remplacées  avantageusement  par  la  collection  complète 
des  fumés,  sur  papier  de  Chine,  reliée  à  jiart  en  un  volume 
gd.  in-8.  (Je  dis  bien  fumés  :  épreuves  tirées  à  la  main  par 
frottis,  —  et  non  épreuves  hors  texte,  tirées  à  la  presse). 

Reliure  de  Marius  Michel,  maroquin  vert  doublé  de 
fauve.  Remarquable  panneau  de  mosaïque  intérieure , 
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représentant  des  passiflores  qui  courent  autour  d’un  ruban 
rouge.  (Rei)roduction  ci-jointe  en  chromotypie). 

Une  petite  remarque  en  passant.  Dans  tous  les  livres 
que  j’ai  fait  relier,  les  épreuves  terminées  sont  toujours 
placées  les  premières,  en  regard  du  texte,  et  les  eaux- 
fortes,  derrière  les  épreuves  terminées. 

Tout  se  plaide,  disent  les  avocats.  De  même,  en  biblio¬ 
philie  ,  tout  se  discute.  Et  nous  nous  trouvons  ici  en 
présence  d’une  question  presque  aussi  grosse  que  celle  de 
savoir  si  l’on  doit  manger  les  œufs  à  la  coque  par  le  petit 
bout  ou  par  le  gros  bout.  Doit-on  placer,  dans  les  volumes, 
les  eaux-fortes  derrière  les  épreuves  terminées,  ou  les 
épreuves  terminées  derrière  les  eaux-fortes?  Pour  être 
grave,  c’est  grave  :  la  physionomie  du  livre  en  dépend. 

Sur  cette  matière  palpitante,  nous  sommes  résolument 
de  l'avis  que  les  états  inachevés  doivent  nécessairement 
être  placés  derrière  l’état  terminé. 

D'abord  les  éditeurs  et  amateurs  du  XVIIP  et  du  com¬ 
mencement  du  X1X“  en  usaient  ainsi.  C’est  un  précédent. 
Mais  ceci  n’est  encore  rien. 

Le  grand  et  décisif  argument ,  c’est  que  la  gravure  ter¬ 
minée  est  la  seule  qui  fasse  régulièrement  partie  inté¬ 
grante  du  livre  ;  elle  fait  corps  avec  lui,  et  l’on  ne  peut 
l’en  détacher.  Les  états  inachevés  ne  sont  que  des  hors- 
d’œuvre  ;  ils  doivent  donc  tenir  le  second  plan. 

La  gravure  terminée,  comme  vigueur  de  ton,  est  indiquée 
pour  faire  face  à  l’impression.  Les  états  inachevés,  avec 
leurs  parties  claires  ou  même  non  entamées  et  réservées 
en  blanc,  font  mal  vis-à-vis  d’une  page  de  texte.  C’est  un 
contre-sens  typographique  de  les  placer  ainsi. 

On  objectera  qu’il  semble  rationnel  de  regarder  les 
épreuves  dans  l’ordre  successif  des  états  et  des  travaux, 
en  commençant  par  l’ébauche  pour  finir  par  l’épreuve 
absolument  définitive.  Eh  bien  ,  c’est  une  erreur.  Et  il  y  a 
une  raison  de  coquetterie  iconophile  qui  doit  faire  faire 
tout  le  contraire.  Lorsque  vous  venez  de  voir  une  gravure 
terminée,  et  que  tournant  la  page,  vous  apercevez  l'eau- 
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petite  remarque  en  .  Li.’ir:-;  tous  les  livres' 

que  j'ai  fait  relier,  les  êpreuvf^  lerniinées  sont  toujours 
placées  les  premières,  eu  ?'=iprd  du  teste,  et  les  eau's- 
foi  tes-  derrière  les  épreuves,  terminées. 

Tout  se  plaide,  disent  les  avocats,  Ue  même,  en  biblio¬ 
philie,  tout  se  discute,  fit  nous  nous  trouvons  ici  en 
présence  d’une  nuestion  pre-sque  nu.ssi  grosse  que  ceRe  de 
savoir  si  l'oa  doit  manger  les  œufs  à  la  coque  par  le  petit 
bout  ou  parle  gros  bout.  Doit-on  placer,  dans  les  volumes, 
les  eaux-fortes  derrière  les  épreuves  terminéc.s,  ou  les 
épreuves  tervuiijéiîs  dernoie  ic.s  -'au.i  ■üif-te;: '?  l-n.nr 
grave,  c'est  gravi.'  :  la  piiy.tifuvemie  du  livre  en  dépend. 

Sur  cette  matière  palpitante,  nous  sommes  résolument 
de  I  avis  que  les  ébits  inac.bevés  doivent  nécessairement 
être  piacés  derrièi’c  l’état  terminé. 

D'abord  les  éditeurs  et  amateur?,  du  XYIID  et  du  com- 
menceinent  du  XiX«  en  usaient  ainsi.  G’ést  un  précédent. 

.  .Mais  ceci  n'est  encore  rien. 

Le  grand  et  décisif  argument ,  c'est  que  la  gravure  ter¬ 
minée  est  la  seule  qui  fasse  régulièrement  partie  inté¬ 
grante  du  livre  ;  elle  fait  corps  avec  lui,  et  l'on  ne  peut 
l’en  détaclier.  Les  états  inacbevés  ne  sont  que  des  'Uors- 
d’œuvre  ;  iis  doivent  donc  tenir  le  .second  plan. 

La  gravuee  te;  vS'inme  vigueur  de  ton., es*  indiquée 

pour  îaire  face  à  i ;;,ivés  ,  a-;  <■ 

leur.s  partie.?  claires  (>is  méui-  r.o.'.  •v.s.n'Yêas 

en  blanc,  lont  mal  vis-à-vis  d'une  page  de  texte.  C'e.st  un 
-.,5.0 typographique  de  les  placer  ainsi. 

(ui  objéi  itva  qu'il  .semble  i-ationnel  de  regarder  les 
épreuve.?  dans  l’ordre  .sücees.Mf  des  étate  et  des  travaux , 
eu  cornmeriça.nt  par  1  eb.'iuclîç  Puïr  par  l’épreuve 

.ri'-M.'iu.uieei'  définitive,  .Eli  bien  ,  ■■■  e;-î.  une-efreur.  Et  il  v  ;• 
une  rai.soTi  de  coquetterie  éa^iiotnv.îe  eui  doit  faire  feire 
tout  le  contraire.  Lor-sque  vams  liv  voir  une  gitavure 
terminée,  et  que  tournant  le  pag ’■  vous  apercevez  l’eau- 


MANON  LESCAUT,  i885. 


RELIURE  DOUBLÉE  DE  MARIUS  MICHEL  (iNTÉRIELk). 
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forte,  vous  éprouvez  une  surprise  agréable,  une  impression 
piquante  en  découvrant  cette  modulation  de  la  gravure 
sur  un  ton  nouveau  et  inattendu,  en  pénétrant  pour  ainsi 
dire  dans  l’intimité  de  l’estampe.  (  Un  ardent  bibliophile 
de  1875  disait  que  les  épreuves  d’eaux  -  fortes  étaient 
comme  la  gravure  vue  en  déshabillé .)  Que  si  vous  com¬ 
mencez  par  l’eau-forte,  il  n’y  a  plus  d’im])révu,  et  l’épreuve 
complète  ne  vous  fait  aucune  impression  nouvelle,  elle  est 
déflorée  :  bien  plus,  il  v  a  désillusion  ,  les  états  définitifs 
paraissent  lourds,  vus  après  les  claires  eaux-fortes.  Quand 
vous  voyez  une  vignette  terminée,  vous  ne  pouvez  jamais 
prévoir  quelle  en  sera  l’eau-forte.  En  voyant  une  eau- 
forte  ,  vous  pouvez  prévoir  à  coup  sûr  quel  sera  l’aspect 
du  terminé  :  l’effet  est  escompté.  C’est  une  raison  de  pur 
dilettantisme,  mais  qui  a  sa  valeur  ! 

354  CONTES  DE  LA  FONTAINE.  Jouaust.  1885, 
2  vol.  in -8,  figures  d’Edouard  de  Beaumont 
gravées  à  l’eau-forte  parBoilviu. 

Grand  papier  de  Hollande. 

Figures  avant  la  lettre  et  eaux-fortes. 

Reliure  de  A.  Cuzin,  maroquin  orange  doublé  de  bleu. 

On  regrette,  en  voyant  les  inquantes  illustrations  de 
Beaumont,  qu’il  y  en  ait  si  peu.  Dix  vignettes  pour  les 
Contes  de  La  Fontaine  !  C’est  le  strict  minimum  ! 

Signalons  un  défaut  dans  l’impression  de  ces  volumes  : 
l’inégalité  de  ton  dans  le  tirage.  Les  pages  sont,  les  unes 
d’une  impression  vigoureuse  et  noire  ,  les  autres  d’un 
tirage  faible  et  pâle.  C’est  à  éviter. 

355.  LETTRES  PERSANES,  par  Montesquieu. 
Jouaust,  1886,  2  vol.  in-8  et  un  album  in-4  ; 
illustrations  de  Beaumont ,  gravées  à  l’eau-forte 
par  Boilvin. 

L’exemplaire,  en  papier  de  Hollande,  a  les  figures  en 
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triple  état,  avec  la  lettre,  avant  la  lettre  ,  et  eaux- 
fortes. 

Reliure  de  Cuzin  ,  maroquin  bleu  doublé  de  bleu.  A 
l’extérieur,  riche  entrelac  de  filets,  style  oriental  (repro¬ 
duction  ci-jointe)  ;  à  l’intérieur  cadre  formé  par  une  guir¬ 
lande  de  fleurs.  Chiffre  HB. 

L’album  in-4,  très  habilement  confectionné  par  Marius 
Michel,  contient  les  HUIT  DESSINS  ORIGINAUX 
D’ÉDOUARD  DE  BEAUMONT,  (mine  de  plomb  et  encre 
de  Chine  ;  leur  dimension  est  de  22  cent,  sur  17)  élégam¬ 
ment  glomisés.  Sous  leur  glomisage  ils  sont  libres  et  ont 
conservé  leur  marge.  On  peut  citer  comme  particulière¬ 
ment  piquants  :  Les  Femmes  d'Usbeck,  L'Esclave  circas- 
sienne,  La  Toilette  d'une  jolie  femme.  Châtiment  de 
Zachi. 

35().  ŒUVRES  DE  MOLIÈRE,  édition  dite 
de  Taschereau  ,  6  vol.  gd.  in-8.  (Le  texte  est  de 
1863,  les  illustrations  ajoutées  sont  de  1875  à 
1888.) 

Voici  encore  un  exemple  de  livre  créé  par  le  biblio¬ 
phile.  Il  s’agissait  de  former  un  exemplaire  réunissant 
les  diverses  illustrations  actuelles  de  Molière  par  des 
vignettes  à  l’eau-forte,  à  l’aspect  très  spécial  et  nouveau. 

On  a  pris  un  exemplaire  en  grand  papier  vergé,  d’un 
Molière  in-8  ni  trop  petit  ni  trop  grand,  auquel  on  a 
ajouté  ; 

La  suite  de  Lalauze ,  avant  la  lettre  ,  papier  du  Japon. 

La  suite  de  Foulquier,  tirage  hors  texte  ,  papier  du 
Japon. 

La  suite  de  Louis  Leloir,  épreuves  d’artiste  avant  la 
lettre  et  signées  flameng  a  la  pointe  ,  sur  hollande. 

La  suite  d’Hédouin,  avant  la  lettre  et  eaux-fortes. 

La  collection  des  CENT  VINGT  DESSINS  ORIGI¬ 
NAUX  D’HÉDOUIN,  études  faites  séparément  d’après 
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triple  état,  avec  la  lettre,  a.vant  i.a  jjsrTsiî,  et  eaux- 

FQRÏEU. 

Reliure  de  Cüzin  ,  maroquin  bleu  docbj.é  de  bleu.  A 
l’extérieur,  riche  en treiac  de  filets,  style  oriental  (repro¬ 
duction  ci-jointe)  ;  à  l'intérieur  cadre  formé  par  une  guir¬ 
lande  de  fleurs.  Chiffre  HB. 

L'album  iti-4,  tré.s  habilement  (confectionné  par  Mariüs 
MiCHEL,  contient  les  HUIT  DESSINS  ORIGINAUX- 
D’ÉDOUARD  DE  BEAUMONT,  (mine  de  plomb  et  encre 
de  Chine;  leur  dimenaioa  ear  duty  c^rut.  .«url7)  élégam- 
îaent  ghnuisés.  Sous  l.vur  jrfosniKa;.*e  soîd.  libres  et  ont 
consei'vé  leur  marge.  On  peut  citer  comme  particulière¬ 
ment  piquants  :  Les  Femmes  d’üsbeck^  L’Esclave  circas- 
sienne,  La  Toilette  d'une  jolie  femme.  Châtiment  de 
Zachi. 


356.  ŒUVRES  DE  MOLIÈRE,  édition  dite 
de  Taschereau,  6  vol.  gd.  in-8.  (Le  texte  est  de 
1863,  les  illustrations  ajoutées  sont  de  1875  à 
1888.) 

Voici  encore  un  esèmple  de  livTe  créé  par  le  biblio¬ 
phile.  Il  s’agissait  de  former  un  exemplaire  réunissant 
les  diverses  illustrations  actuelles  de  blolière  par  dès 
vignettes  à  l’eau-forte,  à  l’aspect  très  spécial  et  nouveau. 

On  a  pris  un  exempiasre  ek  ouanü  paiueii  vergé,  d'un 
Molière  in-8  ni  trop  petit  ni  trop  grand,  auquel  ou  » 
ajouté  : 

La  suite  de  Lalauze ,  av.ant  î  ettse  .  ;  npie-r  du  Japon. 

l.-i  sHitr  «le  Fnidqaier,  TiüAf.uis  hors  .'lE.vrE  ,  papier  du 
•Japon, 

suite  de  Louis  Leloir,  épreuves  D’ARTtSTe  avant  la 
lettre  et  signées  FiAMETfO  a  la  pointe  ,  sur  hollande. 

La  suite  d’Hédouin,  ava.nt  la  lettre  ôi  eaox-poktes. 

La  collection  des  CEN_T  VINGT  DESSINS  ORIGI¬ 
NAUX  D'HÉDOUIN,  études  faites  séparément  d’après 
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le  modèle  vivant,  pour  chacun  des  personnages  qui  sont 
entrés  dans  les  grandes  compositions  définitives. 

Reliure  de  Cuzin,  en  maroquin  rouge  doublé  de  rouge. 
Extérieur  à  riche  entrelac  de  filets  XIX«.  Encadrement 
intérieur  très  simple. 

Si  l’on  veut  bien  se  rappeler  que  nous  avons  catalogué 
plus  haut  : 

Le  Molière  de  Boucher, 

Le  Molière  de  Punt, 

Le  Molière  dit  de  Bret, 

Le  Molière  avec  les  dessins  originaux  de  (larnerey, 

La  suite  des  figures  de  Moreau  pour  le  Molière  de 
Renouard , 

Le  Molière  d'Auger,  avec  figures  de  Desenne  et 
H.  Vernet, 

Le  Molière  de  Johannot  à  figures  sur  bois. 

Le  Molière  de  Perrin  avec  les  dessins  originaux , 

Et  ajouter  à  cette  liste  le  présent  Molière,  qui  est  un 
Molière  actuel,  fin  XIX®,  on  reconnaîtra  que  cela  constitue 
un  Molière  illustré  à  travers  les  âges  assez  complet , 
surtout  pour  quelqu'un  qui  ne  se  pique  pas  d’être  spécia¬ 
lement  moliériste. 

Par  «  moliériste  »  j’entends  ici  que  Molière  étant  passé 
dieu  dans  ce  siècle,  il  s’est  formé,  comme  dans  toutes  les 
religions  ,  un  corps  de  lévites  pour  servir  d’intermédiaire 
entre  la  divinité  et  le  commun  des  mortels.  Ce  sont  les 
moliéristes  (ne  pas  confondre  avec  les  invités  du  cirque 
Molier).  Ils  sont  exégètes,  commentent  les  textes,  mettent 
en  lumière  les  petits  faits,  controversent  sur  les  questions 
épineuses,  comme  de  savoir  jusqu’à  quel  degré  Molière 
était  cocu  ,  coupent  en  quatre  les  cheveux  de  la  perruque 
du  dieu,  etc.  Cette  manière  n’est  point  celle  des  biblio¬ 
philes,  qui  ont  simplement  la  passion  de  Molière  et 
celle  des  Molières  en  exemplaires  catapultueux.  Ils  sont 
moliéristes  par  le  fait,  et  au  total  nul  ne  l’a  été  plus 
qu’eux,  depuis  que  moliériste  moliérisant  moliérisa  de 
moliérisme. 
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357.  SYLVIE,  par  Gérard  de  Nerval.  Conquet, 
1886,  in-8  ,  eaux-fortes  de  Rudaux. 

Figures  en  tirage  hors  texte  et  eaux-fortes. 

Reliure  doublée  par  Guzin.  L’extérieur,  rouge ,  porte 
un  encadrement  de  filets  avec  motif  d’angles.  A  l’intérieur, 
cadre  de  fleurs  et  feuilles  gravées  spécialement  pour  cette 
reliure.  Chiffre  HB.  —  Dans  un  étui  orné. 

(Ci-joint  reproduction  en  chromotypie.) 

358.  La  Grande  Mascarade  P.vrisienne,  texte  et 
dessius  par  Robida.  Decaux,  ia-8. 

Papier  vélin. 

Illustrations  d’une  verve  exubérante.  Elles  valent  une 
reliure.  Je  la  leur  fais  mettre  par  Chambolle,  et  doublée! 

359.  Le  Dix-Neuvième  Siècle,  texte  et  dessins  par 
Robida. 

11  faut  placer  immédiatement  après  ; 

360.  Le  Vingtième  Siècle ,  texte  et  dessins  par 
Robida. 

Livres  amusants  parl’étonnante  fantaisie  de  l’illustration. 
Demi-reliure  de  A.  Cuzin. 

361.  PARIS  ILLUSTRÉ.  Raschet,  1883-86,  un  vol. 
in-161.,  illustrations  gillotées  en  couleur. 

Les  premières  années  du  Paris  Illustré  étaient  fort  réus¬ 
sies,  avec  leurs  illustrations  en  chromotypie  de  Gillot. 

Le  présent  volume  a  été  formé  en  ne  conservant  que  les 
numéros  qui  avaient  trait  à  la  vie  contemporaine  et  pari¬ 
sienne  ;  La  Seine  à  Paris,  Paris  le  Matin,  les  Halles,  La 
Journée  mondaine.  Le  Mariage,  La  Bourse,  L’Opéra, 
Les  Cafés-Concerts,  Le  Monde  judiciaire.  Les  Coulisses 
du  Salon,  Le  Concours  hippique.  Les  Environs  de  Paris. 
Les  Fêtes  foraines,  La  Voile  et  l’Aviron,  Villégiature,  Au 
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Château,  Les  Élections,  L'Armée  Française,  Aux  grandes 
Manœuvres,  La  Marine  Française,  Londres.  Ainsi  ramené 
à  l’intéressant  par  l’élimination  rigoureuse  de  tout  ce  qui 
n’a  pas  trait  à  la  vie  moderne,  le  recueil  ne  contient  encore 
pas  moins  de  six  cents  compositions  de  Paul  Renouard, 
Jeanniot,  Gourboin,  Raffaëlli,  Myrbach,  etc.  Ce  sera  bien 
curieux  un  jour. ...  si  le  papier  se  conserve  ! 

Le  volume  a  été  fort  bien  mis  en  état  par  Marius  Michel, 
et  relié  en  maroquin  tète  de  nègre. 

362.  La  Française  du  Siècle,  par  Octave  Uzaiine. 
Quantin,  1886,  in-8,  illustrations  de  Lynch. 

Intéressant  procédé  de  gravure  à  l’eau-forte  en  couleurs, 
très  habilement  employé  par  Gaujean. 

363.  Aline,  reine  de  Golconde,  par  Boufflers.  Société 
des  Amis  des  Livres ,  1887,  in-8,  illustrations  de 
Lynch,  gravées  par  Gaujean. 

364.  LES  AFFICHES  ILLUSTRÉES ,  par  Ernest 
Maindron;  ouvrage  orné  de  20  chromolithogra¬ 
phies  de  Jules  Chéret.  Launette  ,  1886 ,  in-4. 

Exemplaire  en  papier  du  Japon. 

Affiches  de  Chéret  en  trois  états  :  a  la  sanguine  sur 
jiapier  ordinaire  :  en  noir  sur  papier  de  Chine,  en  couleur 
sur  papier  du  Japon.  —  Triple  épreuve  de  la  couverture. 

UN  DESSIN  ORIGINAL  DE  JULES  CHÉRET. 

Le  livre  est  très  précieux  pour  moi,  par  sa  dédicace. 
C’est  l’exemplaire  imprimé  au  nom  de  Chéret  et  qu’il  m’a 
donné.  Il  porte  ce  double  envoi  : 

A  H.  Beraldi  ;  témoignage  affectueux  de  son  ami  Jules 
Chéret.  —  A  mon  bien  cher  ami  H.  Beraldi  :  E.  Maindron . 

Voici  un  livre  où  une  reliure  sortant  de  la  formule  ordi¬ 
naire  peut  être  admise.  Elle  a  été  exécutée  par  Marius 
Michel,  qui  a  eu  licence  de  se  livrer  à  sa  faculté  inventive  : 
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extérieur  La  Vallière  avec  panneau  d’ornements  et  fleurs 
en  MOSAÏQUE  sur  l'un  des  plats  ;  le  titre  se  détache  sur  une 
bande  qui  traverse  ce  panneau.  (Reproduction  ci-jointe, 
en  chromotypie).  Le  dos  et  l’autre  plat  sont  jansénistes. 
Intérieur  en  étoffe  japonaise.  —  Dans  un  étui. 

Faust,  Notre-Dame  de  Paris  de  1844,  Les  quatre  fils 
Aymon,  Les  Affiches  illustrées,  cela  fait  quatre  volumes 
décorés  exclusivement  sur  un  plat.  11  ne  faut  point  abuser 
de  ce  genre  qui  n’est,  en  somme,  qu’une  excentricité. 

365.  MÉMOIRES  DE  GRAMMONT,  par  Hamilton. 
Conquet ,  1888.  Illustrations  de  Delort. 

Un  des  quatre  exemplaires  tirés  sur  holi.ande,  in-4. 
Il  porte  mon  nom  imprimé  sur  le  faux-titre. 

UN  DESSIN  ORIGINAL  DE  DELORT.  —  Figures 

AVA^T  LA  LETTRE  et  EAUX-FORTES,  doubles  états  ajoutés. 
Vignettes  tirées  hors  texte  ,  avec  leurs  eaux-fortes. 

Reliure  de  Guzin  ,  maroquin  rouge  doublé  de  même. 
Filets  à  l'extérieur.  A  l’intérieur,  cadre  .mosaïqué  de  vert, 
autour  duquel  s’enroulent  des  guirlandes;  aux  angles, 
motif  avec  pointillé. 

C’est  vraiment  un  beau  livre  que  le  Grammont  de 
Conquet  et  l’un  des  bien  réussis  qu’il  ait  confectionnés.  Je 
dis  l’un  des  réussis,  parce  que,  en  matière  de  publications 
illustrées,  tous  les  éditeurs  sont  soumis  à  la  même  et  dure 
loi:  qu’ils  soient  Gurmer  ou  Conquet,  Jouaust  ou  Launette, 
Quentin  ou  Decaux ,  Société  des  Amis  des  Livres  ou 
Académie  des  Bibliophiles  contemporains,  ils  ne  sauraient 
faire  chef-d’œuvre  à  tout  coup  ;  il  faut  publier  nombre  de 
livres  pour  en  parfaire  un  qui  soit  appelé,  —  et  sans  qu’on 
puisse  jirévoir  d’avance  lequel,  —  à  émerger  dans  l’océan 
bibliographique ,  à  grandir  en  célébrité  et  en  valeur,  et  à 
survivre  dans  leur  œuvre  d’éditeurs  ;  exactement  comme 
en  littérature,  il  a  fallu  à  un  abbé  Prévost  et  à  un  Bernar¬ 
din  de  Saint-Pierre  accumuler  bien  des  volumes  pour 
laisser  Manon  Lescaut  et  Paul  et  Yh'ginie.  Donc ,  le 
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exléri«iu’  Vallière,  avec  panneau  d’erneinentK  er,  fleurs 
eu  MosA’-QVîî  sur  l’un  des  plats  ;  le  titre  se  détache  sur  une 
haudo  ':]ui  traverse  ce  panneau,  (Reproduction  ci-jointe, 
en  chromotypie).  Le  dos  et  l'autre  plat  sont  jansénistes- 
intérieur  en  étoffe  japonaise.  —  Dans  un  étui. 

Faust  ^  Notre-Dame  de  Paris  de  1844,  Les  quatre  fils 
Aymon,  Les  Affiches  illv-strées,  cela  fait  quatre  volumes 
décorés  exclusivement  sur  uu  plat.  Il  ne  faut  point' abuser 
de  ce  genre  qui  n'est,  en  somme,  qu'une  excentricité. 

36.5.  xMÉMOlRKS  bK  GRAMMONT,  par  Harailton. 
Conquet ,  lS8b.  lilustratunas  tiw  DéVirt, 

Un  des  quatre  exemplaires  tirés  sur  holiande  ,  in-4. 
11  porte. mon  nom  imprimé  sur  le  faux-titré. 

UN  DESSIN  ORIGINAL  DE  DELORT.  —  Figures 
.AV.ANT  'UA  LETTRE  ef  eaux-fortes  ,  doubles  états  ajoutôs. 
Vignettes  tirées  hors  texte  ,  avec  leurs  eaux-portes.. 

Reliui’e  de  Guzin  ,  maroquin  rouge  doublé  de  même. 
Filets  à  l’extérieur.  A  l’intérieur,  cadre  .mosaïqué  de  vert, 
autour  duquel  s’enroulent  des  guirlandes;  aux  angles, 
motif  avec  pointillé. 

C’est  vraiment  un  beau  livre  que  le  Grammont  de 
Gonquet  et  l’un  des  bien  réussis  qu’il  ait  confectionnés.  Je 
dis  run  des  réussis,  parce  que,  en  matière  de  publications 
illd.strée.s,  toms  les  éditeur'^  .sont  soumis. .a  la  mémo  et  dure 
loi:  qu'ils  .soient  Cu.-ryierou  Gonquet,  Jouaust  ou  Launette, 
Quentin  ou  Decruix ,  Société  des  Amis  des  Livre-.-^  '..-u 
Académie  des  Bibliophiles  contemporain, s,  ils  n>- 
faü’e  ohef-d'oîuvre  à  tout  coLq}  ;  ü  faut  pxîbiier  ncmln*?  d« 
livres  pour  en,  parfaire  un  qui  son  appelé.  •—  et  qu’ou 
î'.,ïsse  pr'Cv;,H;  d'avance  ieijnei ,  —  à  émerger  da-ns  lï'rcéan 
h;biiOgr£!prii.qi.ie,  .4  g.'s.ndir  en  célébrité  et  en  vak‘tu\  et  à 
survivre' dans  leur  œuvTC  d’éditeurs  ;  exacUiment  comme 
en  littérature,  il  a  fallu  à  un  abbé  Pj-évo.st  et  à  un  Bernar¬ 
din  de  Saint-Pierre  accumuler  bien  de.s  volumes  pour 
laisser  Manon  Lescaut  et  Paul  c;  Virginie.  Donc ,  le 
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])résent  Granimont  est  un  livre  réussi,  bien  d’aplomb  :  les 
têtes  de  page  et  les  culs-de-larnpe  de  Uelort,  gravés  par 
Boisson,  sont  de  véritables  vignettes  de  précision.  Ceci 
donne  une  idée  :  quel  regret  de  ne  jias  avoir  Les 
Trois  Mousquetaires  avec  une  centaine  d’illustrations  de 
ce  genre  !  Dire  que  le  bibliophile  n’a  pas  à  se  mettre  sous 
l’œil  une  édition  propre  de  ce  roman  chef-d’œuvre  ! 
Voyons  ,  maître  Conquet ,  un  bon  mouvement  !  Concluez 
un  arrangement  avec  qui  de  droit  et  combinez-nous  une 
édition  précieuse  des  Trois  Mousquetaires ,  tirée  à  cent 
exemplaires. 

Cent  exemplaires  !  ce  ne  sera  pas,  je  le  .sais,  de  quoi 
contenter  toute  la  .leune-France  bibliophile  d’aujourd’hui, 
que  Conquet  a  poussée  sur  le  livre  contemporain.  Car, 
d’avoir  enrichi  le  fonds  bibliophilique  de  quelques  beaux 
morceaux,  c’est  le  moindre  des  services  que  Conquet  a 
rendus  au  Livre.  Le  plus  grand,  c’est  d’avoir  créé  le  cou¬ 
rant,  formé  et  maintenu  la  clientèle  du  livre  illustré  du 
XIX*  siècle.  C’est  grâce  à  lui  qu’est  venu  s’ajouter  un 
nouveau  chapitre  à  l’histoire  de  la  bibliophilie. 

La  situation  de  la  librairie  de  la  rue  Drouot  se 
confirme  avec  les  années  ;  cette  librairie  est  de  plus 
en  plus  un  lieu  de  réunion  et  comme  un  cercle  pour 
les  bibliophiles.  Une  tournée  quotidienne  y  est  obliga¬ 
toire.  Nulla  dies  sine .  une  petite  conversation  biblio¬ 

graphique  rue  Drouot.  On  y  a  de  l’entrain.  (]’est  comme 
un  centre  d’opérations  pour  les  affaires  du  XIX*  siècle  : 
un  pas  à  faire  pour  être  à  la  .salle  de  vente  ;  deux  pas  pour 
atteindre  la  rue  Laffitte,  oü  se  trouve  actuellement  l’es- 
taiajje  originale  moderne,  chez  Dumont  et  chez  Salvator. 
Cette  transplantation  du  commerce  des  livres  et  des 
estampes  de  la  rive  gauche  à  la  rive  droite,  du  quartier  du 
bouquinisme  au  quartier  de  la  curiosité  et  du  tableau,  est 
très  significative. 

J'ai  nommé,  dans  Bibliothèque  d'un  Bibliophile,  quel- 
que.s-uns  des  principaux  fidèles  de  la  librairie  Conquet  : 
je  n’y  reviens  pas.  Mais  il  s’en  faut  que  ce  soit  tout. 
L’amateur  de  livres  modernes  est  presque  légion  ;  heureu- 
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sement  !  car  ce  n'est  que  par  une  légion  que  le  succès 
d’une  édition  peut  être  assuré.  Quand  un  livre  illustré 
contemporain  paraît,  de  quelque  éditeur  qu'il  soit,  la  rue 
Drouot  est  un  des  gros  facteurs  du  placement  :  elle  peut 
caser  à  elle  seule  cent  cinquante  ou  deux  cents  exemplaires 
de  luxe.  Cela  suppose  une  petite  armée  d’amateurs  bien 
disciplinée  et  sagement  conduite. 

Mais  après  avoir  parlé  de  la  librairie  de  Conquet,  il  faut 
ajouter  un  mot  de  son  arrière-librairie,  de  ce  retire  où  les 
affaires  d’un  intérêt  particulier  se  peuvent  traiter  dans  le 
mystère  et  le  recueillement,  de  cette  petite  pièce  enfin  qui 
est  la  bibliothèque  du  libraire.  Car  Conquet  est  biblio¬ 
phile,  d’une  façon  très  spéciale.  Estimant  que,  libraire,  il 
ne  lui  convient  point  de  rechercher  les  mêmes  livres  que 
ses  clients  et  de  leur  faire  concurrence,  il  s’est  fait  une 
fine  bibliothèque  d’éditeur;  d’abord,  avec  les  livres  qui 
lui  sont  offerts  par  ses  confrères  ou  par  des  écrivains,  en 
exemplaires  de  choix  bien  reliés  par  Cuzin ,  Marins , 
Chambolle,  ou  cartonnés  par  Champs  :  j’y  relève  quelques 
flatteuses  dédicaces,  dont  celle-ci  d’Henry  Meilhac  : 

Pour  que  notre  âme  soit  en  fête, 

Pour  avoir  un  lonheur  complet, 

Que  faut-il? . Faire  la  conquête 

D'un  livre  édité  par  Conquet! 

Puis,  naturellement ,  les  livres  de  sa  fabrication;  et, 
—  c'est  là  le  plus  précieux  de  cette  bibliothèque  d’un 
bibliopole,  les  recueils  formés  avec  les  dessins,  croquis, 
études,  épreuves  d’essai,  épreuves  retouchées  de  toutes 
les  séries  d’illustrations  exécutées  pour  Conquet.  11  y  a  là 
de  futurs  grands  morceaux  pour  la  bibliophilie  du  XX® 
siècle  :  il  n’y  a  qu’à  laisser  mûrir.  Tout  cela  propre,  frais, 
brillant,  soigné,  jeune. 

Une  seule  exception  à  la  règle  que  le  libraire  s’est 
imposée  de  ne  pas  marcher  dans  les  plates-bandes  de  ses 
clients  ;  sa  série  des  Béranger.  Conquet  a  pour  Béranger 
une  affection  particulière,  et  ajoutons  que  Béranger  a  le 
devoir  de  la  lui  rendre  :  c’est  Conquet  qui  a  lancé  Béranger 
bibliophiliquement  ;  il  a  casé ,  en  beaux  exemplaires  des 
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principales  éditions  du  chansonnier,  quelque  chose  comme 
trois  cent  mille  francs  de  Bêrangers  !  Ceci  ne  vous  ouvre- 
t-il  pas  un  horizon  sur  le  nombre  des  bibliophiles  qui 
gravitent  dans  l'ombre  autour  du  livre,  sans  que  nous  les 
connaissions  ? 

A  côté  de  la  grande  bibliothèque,  une  petite  annexe  très 
originale,  où  vous  trouverez  tous  les  livres  publiés  par 
Gonquet ,  tous  sur  un  papier  vélin  sjiécial ,  et  tous  par 
quatre  exemplaires  cartonnés  pareils  :  ce  sont  les  futurs 
exemplaires  des  quatre  enfants  de  l'éditeur.  Pour  ses  fils 
quand  ils  auront  vingt  ans!  Elle  est  touchante,  cette 
bibliothèque  des  petits  Conquet  ! 

366.  ŒUVRES  DE  RABELAIS.  Librairie  iUustrée, 
2  vol.  in-4  en  un  seul ,  illustrations  de  Robida. 

Exemplaire  en  papier  de  Chine. 

DEUX  GRANDES  AQUARELLES  DE  ROBIDA  for¬ 
mant  frontispice  pour  chacun  des  tomes. 

Reliure  de  A.  Guzin,  maroquin  La  Vallière  doublé  de 
fauve.  Gaufrage  à  froid  sur  l'extérieur,  et  à  l'intérieur 
encadrement  fait  avec  un  fer  <,<  robidesque  »  gravé  spéciale¬ 
ment  pour  cette  reliure  ;  chiffre  HB. 

367.  LES  CENT  NOUVELLES  NOUVELLES. 
Librairie  illustrée,  2  vol.  in-8,  illustr.  de  Robida. 

Exemplaire  en  papier  de  Chine,  encollé,  les  diverses 
couvertures  conservées. 

DEUX  AQUARELLES  DE  ROBIDA,  sur  les  faux-titres. 

Demi-reliure  de  A.  Guzin,  dos  plat. 

368.  L’Armée  Française,  texte  par  Jules  Richard, 
illustrations  de  Détaillé.  Boussod  et  Valadon, 
2  vol.  in-fol. 

Cartonné.  —  Détaillé  a  fait  là  un  très  lemarquable  travail 
d'illustrateur. 
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3t)9.  LA  VIE  RUSTIQUE ,  par  André  Theuriet. 
Launette,  1888,  in-4 ,  illustrations  sur  bois  par 
Lherinitte. 

Exemplaire  en  papier  du  Japon. 

Sur  les  titres,  sur  les  marges,  ou  encadrant  des  illus¬ 
trations  sur  bois,  CENT  TRENTE  AQUARELLES  DE 
GIAGOMELLI. 

Superposer  une  illustration  à  une  autre,  marier  l’aqua¬ 
relle  à  la  gravure  sur  bois,  c’est  assurément  un  tour  de 
force.  Giacomelli  l’a  exécuté  avec  un  tact  remarquable.  Ses 
aquarelles  sont  exquises  et  faites  pour  captiver  l’œil  ; 
mais  elles  sont  combinées  de  façon  à  ne  pas  le  détourner 
des  illustrations  sur  bois  d’après  Lhermitte.  Giacomelli, 
—  l’aimable  Giaco  !  —  loin  de  chercher  à  écraser  un 
confrère,  le  met  en  valeur,  lui  fait  cortège,  le  pare,  le 
couvre  de  fleurs,  si  j’ose  dire.  Cette  série  de  dessins  sur 
les  marges  de  La  Vie  Rustique  restera  l’une  de  ses  plus 
brillantes  œuvres  en  ce  genre. 

Reliure  de  Marius  Michel,  en  maroquin  feuille  morte 
DOUBi.É  de  vert. 

C’est  une  rage,  une  monomanie,  aujourd’hui  :  le  livre 
illustré  de  dessins  marginaux.  Mais  que  de  drogues  on 
confectionne,  dans  certaines  fabriques  spéciales  ! 

C’est  un  genre  qui  ne  supporte  point  la  médiocrité.  Il 
le  faut  traité  comme  le  traite  Giacomelli,  ou  pas  ! 


370.  NOTRE-DAME  DE  PARIS.  Testard ,  1889 
( édition  nationale  des  Œuvres  de  Victor  Hugo) , 
2  vol.  in-4 ,  illustrations  de  Luc-Olivier  Merson  , 
gravées  à  l’eau-forte  par  Géry  Bicliard. 

Exemplaire  sur  papier  de  Hollande,  de  ce  livre  d’un 
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aspect  original.  C’est  le  papier  ordinaire,  mais  bien  plus 
agréable  en  somme  que  le  papier  du  Japon. 

Double  suite  de  figures  et  têtes  de  pages  ajoutées  : 

AVANT  LA  LETTRE  ,  et  EAUX-FORTES. 

Demi-reliure  de  Champs,  maroquin  tête  de  nègre,  dos 
plat  orné  de  fers  gothiques  à  froid  ;  non  rogné. 


371.  LES  CONFESSIONS,  de  J.-J.  Rousseau. 
Launette ,  1889 ,  4  vol.  in-4 ,  illustrations  de  Mau¬ 
rice  Leloir. 

Exemplaire  en  papier  du  Japon. 

Figures  avant  la  lettre  et  eaux-kortes. 

Sur  les  titres  DESSINS  ORIGINAUX  DE  MAURICE 
LELOIR. 

Reliure  de  A.  Cuzin,  maroquin  rouge  doublé  de  brun. 

372.  Albums  en  chromotypograpliie. 

Chansons  et  Rondes  enfantines  ^  par  Boutet  de  Monvel. 

Fables  de  La  Fontaine,  par  Boutet  de  Monvel. 

La  Marche  à  l’étoile,  par  H.  Rivière. 

La  Tentation  de  Saint  Antoine,  jiar  H.  Rivière. 

—  Eh  quoi,  dans  une  bibliothèque  de  bibliophile,  des 
albums  d’étrennes  qui  coûtent  cent  sous  ! 

—  J'avoue  que  cent  sous  c'est  peu  :  il  n’y  a  qu’à  les 
laisser  vieillir ,  ils  vaudront  plus.  Mais  si  vous  n’acceptez 
pas  mes  albums  de  Boutet  de  Monvel  et  de  Rivière,  fort 
curieux  cependant,  comme  dessin  et  comme  procédé,  vous 
me  passez  les  albums  de  lithographies  enluminées 
d’Eugène  Lami  et  d’Henry  Monnier  ? 

—  Je  le  crois  bien  !  Des  albums  qui  se  {laient  aujour¬ 
d’hui  jusqu’à  cinq  cents  francs.  Ils  sont  désormais  classés 
dans  les  objets  collection nables. 

—  Mais  quand  ils  ont  paru,  combien  valaient-ils? 

—  Cent  sous. 

—  Eh  bien ,  alors  ! 
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373.  Les  Types  de  Paris,  édition  du  Figm'o,  1889, 
in-4,  texte  par  divers,  dessins  de  Raifaëlli. 

Sur  le  faux-titre,  au  verso  du  faux-titre  et  sur  la  marge 
de  la  notice  préliminaire ,  trois  croquis  originaux ,  à  la 
plume  ,  par  Raffaëlli ,  et  la  dédicace  :  Exemplaire  de 
Monsieur  Beraldi  :  J.  F.  Raffaëlli ,  Asnières ,  22  no¬ 
vembre  1890). 

Demi-reliure  de  Chambolle  ,  en  maroquin  brun ,  dos 
orné  de  filets. 

Quoique  les  grandes  planches  hors  texte  ne  soient  que 
des  héliogravures,  le  livre  est  à  conserver,  comme  l’ont 
toujours  été  et  le  seront  toujours  tous  ceux  qui  fixent  les 
types  parisiens. 

374.  Dans  la  Rue,  chansons  et  monologues  par 
Aristide  Bruant,  1890,  in-12,  vignettes  de  Steinlen. 

Papier  du  Japon. 

Reliure  par  Marius  Michel,  maroquin  vert,  avec  écailles 
sur  le  dos,  doublé  de  saumon. 

Ceci,  c’est  une  note  très  curieuse  dans  l’illustration. 
Qualifiez-la  maintenant  comme  vous  l’entendrez  :  note 
«  fin  de  siècle  »  ou  «  dernier  cri  »  ;  vignettes  «  dans  le 
train  »,  etc. 


375.  PARIS  QUI  CRIE,  Petits  Métiers  , 
dessins  de  Pierre  Vidal.  Publication  de  la  Société 
des  Amis  des  Livres,  1890,  petit  in-4. 

Notices  par  MM.  Arnal,  Ashbee,  Claretie,  A.Giraudeau, 
H.  Houssaye,  H.  Meilhac,  V.  Mercier,  E.  Paillet,  J.  Paillet, 
R.  Portalis,  E.  Rodrigues  ;  préface  par  H.  Beraldi.  En  un 
mot,  texte  par  les  Amis  des  Ijvres. 

La  Société  des  Amis  des  Livres  fait  ici  un  pas  de  plus 
dans  la  voie  de  la  «  création  »  du  Livre.  Elle  essaie  la 
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création  au  troisième  degré  ;  le  premier  degré  étant  la 
sélection  d’un  exemplaire  exceptionnel  ;  le  second,  la 
fabrication  d’une  édition  spéciale  d’un  livre  non  inédit  ; 
le  troisième  enfin ,  la  procréation  même  du  livre  et  de  son 
texte  inédit.  (On  verra  plus  loin  un  quatrième  degré).  Les 
sociétés  de  bibliophiles  auraient  avantage  à  se  lancer 
dans  cette  voie  du  texte  inédit,  où  elles  auraient  chance  de 
produire  un  jour  quelque  morceau  vraiment  original,  qui 
leur  ferait  plus  d’honneur  que  des  rééditions.  Notez  qu’en 
matière  de  rééditions,  ces  sociétés  sont  souvent  embar¬ 
rassées;  les  œuvres  célèbres  des  écrivains  contemporains 
sont  la  propriété  d’éditeurs,  et  l’on  n’en  peut  disposer 
librement.  Alors  on  retombe  nécessairement  sur  le  domaine 
public,  sur  des  inédits  comme  Voltaire  et  Diderot,  et 
sur  des  morceaux  aussi  nouveaux  que  Zadig  ou  Jacques 
le  Fataliste . ! 

Paris  qui  crie  n’est  qu’un  essai  sans  prétention,  mais 
le  choix  du  sujet  est  favorable,  en  ce  sens  que  ce  petit 
recueil  vient  continuer  et  tenir  à  jour  une  collection  qui  a 
déjà  droit  de  cité  dans  les  bibliothèques  de  bibliophiles  : 
l'importante  collection  des  publications  sur  les  cris  et  les 
petits  métiers  des  rues  de  Paris. 

Le  procédé  d’illustration  est  approprié  au  sujet  :  gillo- 
tages  donnant  le  trait  du  dessin ,  et  coloriés  ensuite  à  la 
main  ;  ce  sont  de  simples  images  comme  le  furent  en  1830 
les  lithographies  à  la  plume,  coloriées,  d’Eugène  Lamy, 
Henry  Monnier,  Delarue,  etc. 

Le  présent  exemplaire  contient  : 

La  suite  des  TRENTE  AQUARELLES  ORIGINALES 
DE  PIERRE  VIDAL,  in-4  (c’est-à-dire  de  plus  grande 
dimension  que  les  reproductions,  qui  ont  été  réduites 
d’un  tiers  ). 

Une  DOUBLE  SUITE  des  figures  :  en  noir  au  trait,  et 
coloriées. 

Reliure  de  A.  Cuzin,  maroquin  rouge  doublé  de  vert, 
filets  extérieurs  ;  à  l’intérieur  un  encadrement  mosaïqué 
nouveau,  créé  spécialement  pour  cette  reliure.  Chiffre  HB. 
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376.  L’Enfant  Prodiguk,  pantomime  de  Michel 
Carré  fils,  musique  de  Wormser,  1890,  partition 
gd.  in-8,  avec  illustrations  de  Willette. 

Exemplaire  auquel  ont  été  ajouté.s  TROIS  DESSINS 
DE  WILLETTE,  et  auquel  on  a,  naturellement,  conservé 
sa  couverture. 

Reliure  de  Chambolle,  maroquin  tête  de  nègre  à  filets, 
doublé  d’une  soie  noire  à  dessins  blancs. 

11  faut  toujours  avoir  l’œil  à  tout.  Paraît-il  chez  un 
éditeur  de  musique  une  partition  illustrée  par  Willette  ? 
Le  bibliophile  peut  en  constituer  un  exemplaire  de  choix  : 
c’est  un  futur  livre  de  bibliophilie  tout  comme  les  Chansons 
populaires  de  la  France,  etc. 

377.  Œuvres  choisies  de  Grêvin,  Caran  d’Ache, 
Willette,  Forain,  etc. 

Série  non  fermée,  et  qui  se  complète  ou  se  modifie 
chaque  jour.  Plus  tard  il  y  aura  là  matière  à  former  des 
recueils  reliés. 

378.  Les  Débuts  de  César  Borgia,  par  Jean  Riclie- 
pin,  1891,  in-8,  illustrations  de  Rochegrosse. 

Première  publication  de  la  Société  des  Bibliophiles  con- 
tenqiorains.  Les  illustrations  sont  des  eaux-fortes  coloriées. 

379.  LETTRES  DE  DE  STAAL-DELAUNAY. 
Conquet,  1891,  in-8,  illustrations  de  Delort, 
gravées  par  Boisson. 

Exemplaire  en  grand  papier  de  Hollande  ,  tiré  à  mon 
nom,  contenant  les  épreuves  hors  texte  des  fleurons,  les 
épreuves  avant  la  lettre  des  figures,  et  les  eaux-fortes. 

Relié  en  deux  tomes  par  A.  Cuzin,  maroquin  La  Vallière 
DOUBLÉ  de  bleu ,  filets,  chiffre  HB. 
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380.  PAYSAGES  PARISIENS,  Heures 
ET  Saisons.  Imprimé  pour  Henri  Beraldi  (par 
Lahure).  1892,  grand  in-8.  Texte  par  Émile 
Goudeau  ;  illustrations  dessinées  et  gravées  par 
Auguste  Lepère. 

Les  illustrations  d'Auguste  Lepère  offrent  cette  parti¬ 
cularité  originale  d'un  vignettiste  traduisant  ses  propres 
compositions  en  partie  comme  graveur  à  l'eau-forte,  en 
partie  comme  graveur  sur  bois  ! 

Le  présent  exemplaire  contient  : 

La  suite  des  CINQUANTE  DESSINS  ORIGINAUX 
DE  LEPÈRE. 

Les  FUMÉS  des  bois  (tirés  par  frottis). 

Les  PREMIERS  ÉTATS  des  eaux-fortes. 

A  faire  couvrir  par  A.  Guzin  d'une  reliure  doublée. 

Voici  le  quatrième  degré  dans  la  création  du  livre  ;  être 
bibliophile  et  créer  un  livre,  texte  et  planches,  pour  soi- 
même.  Former  pour  ainsi  dire  une  société  de  bibliophiles 
à  soi  tout  seul  ;  en  être  à  la  fois  le  président  (bon  pour 
ceux  qui  aiment  les  honneurs),  le  secrétaire,  l'assesseur, 
le  membre,  le  trésorier  (c'est  le  côté  le  plus  pénible).  [11  y 
a  un  cinquième  degré,  c'est  de  ne  faire  imprimer  un  livre 
qu'à  un  exemplaire,  pour  soi  tout  seul,  comme  l'a  fait 
quelquefois  M.  Gallimard.  ] 

Goudeau  eut  un  bien  joli  mot,  lorsque  je  lui  demandai 
le  texte  des  Paysages  Parisiens.  Il  me  voyait  pour  la 
première  fois,  et  m'avoua  qu'il  était  très  surpris.  Je  lui 
demandai  de  quoi.  —  De  ce  que  vous  faites  exécuter , 
me  dit-il,  un  livre  sur  un  sujet  contemporain  comme  les 
Paysages  Parisiens  ;  je  n'aurais  pas  cru  cela  possible.  — 
Et  pourquoi  donc?  —  Parce  que,  pour  moi,  je  me  repré¬ 
sentais  un  bibliophile  comme  un  homme  qui  ne  veut  que 
faire  perpétuellement  réimprimer  Manon  Lescaut  ! 

(Avouons,  bibliophiles,  que  cette  opinion  qu'on  a  de 
nous,  nous  ne  l'avons  pas  tout  à  fait  volée  !  ) 
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381.  ŒUVRES  CHOISIES  D’AUGUSTE  LEPÈRE, 
eaux-fortes  et  gravures  originales  sur  bois. 

Lepère  est  un  artiste  du  talent  le  plus  original ,  très 
épris  du  Paris  contemporain.  J’ai  réuni  de  lui  cent  pièces, 
eaux-fortes,  et  fumés  de  ses  bois,  que  j’ai  fait  installer  par 
M.vrius  Michel  en  un  volume  relié  en  maroquin  rouge. 

Me  voici  arrivé  au  but ,  à  la  réalisation  du  programme 
de  bibliothèque  qui  consistait  à  faire  par  spécimens  de 
marque  l’histoire  de  l’art  de  l’illustration  en  France  depuis 
le  Daphnis  et  Chloé  du  Régent  jusqu’au  moment  actuel. 

Ce  programme  réalisé,  que  faire  désormais?  Se  tenir  pour 
satisfait?  Jamais  !  Prendre  les  morceaux  de  second  ordre, 
n’ayant  plus  à  prendre  ceux  du  premier?  Jamais!  Quoi 
donc  ? 

Regarder  comme  finie  une  première  bibliothèque ,  et 
en  commencer  une  seconde,  en  capricieux  qui  cherche 
le  parfait,  le  curieux,  et  surtout  l’amusant;  et  aussi  un 
peu  en  blasé  à  qui  les  figures  avant  la  lettre,  les  tirages 
hors  texte,  et  même  les  eaux-fortes  ne  suffisent  plus  ;  à 
qui  il  faut  désormais  l’absinthe  pure  des  dessins  originaux  ; 
que  dis-je  ?  le  vitriol  des  livres  exécutés  pour  et  par  lui. 

Mettons-en  de  suite  quelques-uns  sur  le  chantier  : 

382.  PARIS  QUI  TRAVAILLE,  texte  et 
illustrations  de  Louis  Morin.  Imprimé  pour  Henri 
Reraldi.  1892,  in-8. 

Les  illustrations  sont  des  eaux-fortes  coloriées. 

Exemplaire  contenant  les  DESSINS  ORIGINAUX  DE 
LOUIS  MORIN. 

A  faire  mettre  en  reliure  doublée  par  A.  Guzin. 

383.  PARIS  QUI  CONSOMME.  Texte  par 
Emile  Goudeau,  cinquante  compositions  de  Pierre 
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Vidal.  Imprimé  pourHenri  Beraldi  (parChamerot), 
1892,  iii-4. 

Illustrations  gillotées  et  coloriées. 

L'exemplaire  contient  une  double  série  des  figures  : 
en  noir  au  trait,  et  coloriées. 

Et  les  CINQUANTE  DESSINS  ORIGINAUX  DE 
PIERRE  VIDAL,  in-4,  plus  grands  que  les  reproductions, 
qui  sont  réduites  d’un  tiers. 

A  faire  mettre  en  reliure  doublée  par  A.  Cuzin. 

(A  suivre). 


384.  L’Œuvre  de  Moreau  le  Jeune,  notice  et  cata¬ 
logue  par  Henri  Draibel  (Beraldi).  Rouquette, 
1874,  in-8,  tirage  à  200  exemplaires  sur  hollande. 

Nous  avons  déjà  appelé  ce  catalogue  extra-sommaire 
«  un  péché  de  jeunesse  ».  C’est  une  première  tentative 
pour  passer  du  métier  de  collectionneur  purement  passif 
au  rôle  plus  actif  d’un  amateur  qui  cherche,  —  non  pas  à 
faire  de  l’i-co-no-gra-phie  (Dieu  !  que  ce  mot  est  barbare 
et  prétentieux  !  ) ,  —  mais  plus  simplement  à  aider  ses 
confrères  dans  leurs  recherches,  en  leur  communiquant  le 
peu  qu’il  a  appris  dans  le  maniement  constant  des  pièces. 

Reliure  de  Cuzin,  maroquin  rouge  doublé  de  rouge. 
Roulette  intérieure  au  chiffre  EB.  La  gravure  spéciale  de 
cette  roulette  est  une  petite  coquetterie  d’auteur. 

385.  Charles-Étienne  G.aucher  ,  notice  et  catalogue 
par  le  baron  Roger  Portalis  et  Henri  Beraldi. 
Morgand  et  Fatout,  1878,  gd.  in-8. 

Papier  de  Chine. 

Reliure  de  Cuzin,  maroquin  rouge  doublé  de  rouge. 
Roulette  HB  intérieure. 


—  262  — 


386.  LES  GRAVEURS  DU  XVIIU  SIÈCLE,  parle 
baron  Roger  Portalis  et  Henri  Reraldi.  Morgand 
et  Fatout,  1880-82,  6  vol.  gd.  in-8. 

Exemplaire  sur  grand  papier  de  Chine,  tiré  avec  mon 
nom  sur  le  faux-titre. 

Reliure  de  Cuzin  ,  maroquin  rouge.  Roulette  HB 
intérieure. 

387.  LES  GRAVEURS  DU  XIX^  SIÈCLE,  Guide 
DE  l’Amateur  d’Est.ampes  modernes  ,  par  Henri 
Beraldi.  Conquet,  1885-92,  12  vol.  gd.  in-8,  fron¬ 
tispices  par  divers. 

En  dehors  des  travaux  détaillés  et  descriptifs  .sur  les 
graveurs  de  renom,  il  était  indispensable  d’avoir  pour  le 
XIX®  siècle  un  travail  d’ensemble,  un  manuel  répondant 
sur  chaque  artiste  aux  questions  à  la  fois  indispensables  et 
suffisantes:  à  quel  moment  vivait-il?  quel  procédé  prati¬ 
quait-il  ?  à  quels  sujets  s’adonnait-il  ?  quel  degré  de 
considération  mérite-t-il  ?  quels  sont  les  titres  des  estampes 
qu'il  a  laissées  ?  et  parmi  ces  estampes  quelles  sont  les 
principales  ? 

Ce  résumé  ,  ce  manuel  n’existait  pas  :  le  voilà  fait. 

Un  des  vint-cinq  exemplaires  d’auteur,  sur  papier  de 
Hollande  fort.  Il  contient  les  épreuves,  avant  la  lettre, 
avec  leurs  eaux-fortes  ou  premiers  états,  de  la  série  des 
frontispices,  dessinés  ou  gravés  par  Adeline,  de  Bar, 
Boutet,  Bracquemond,  Brunet-Debaines,  Buhot,  Gham- 
pollion  ,  Ghauvel ,  Ghéret ,  Courtry,  Daumont ,  Delàtre  , 
Delauney,  Draner,  Fantin-Latour,  Foulquier,  Fraipont, 
Garen,  Gaujean,  Giacomelli,  Gœneutte,  de  Grandmaison, 
Guérard  ,  Lalauze  ,  de  la  Pinelais  ,  M.  Leloir,  Lepère  , 
Mazzoli,  Piguet,  Robida,  Rudaux,  A.  Tissandier,  Tous¬ 
saint,  Virebent. 

Reliure  de  A.  Cuzin  ,  maroquin  rouge.  Roulette  HB 
intérieure. 
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Ceci  est  l’exemplaire  «  pur  ».  avec  son  illustration 
autonome,  et  rien  de  plus  :  ce  qu’on  pourrait  appeler 
l’exemplaire  à  l’usage  des  bibliophiles.  Mais  les  deux  sui¬ 
vants  sont  plus  compliqués. 

388.  LE  MÊME  OUVRAGE,  12  vol.  (et  les  divers 
suppléments  reliés  en  un  treizième). 

Également  sur  papier  de  Hollande  fort  ;  frontispices 
AVANT  LA  LETTRE,  aveC  leurS  EAUX-FORTES. 

Et  une  série  de  HUIT  CENT  LETTRES  AUTO¬ 
GRAPHES,  toutes  relatives  au  livre  même  des  Graveurs 
du  XIX<^  Siècle.  Ce  sont  :  ou  des  lettres  d’artistes  donnant 
des  renseignements  sur  leur  carrière  et  leur  œuvre,  ou 
des  lettres  d’écrivains  d’art  et  de  collectionneurs,  rela¬ 
tives  à  l’estampe  et  aux  artistes  qui  la  produisent.  Beau¬ 
coup  de  cbs  lettres  sont  très  intéressantes,  d’une  façon 
absolue  ;  et  pour  moi  spécialement,  elles  le  sont  toutes, 
puisqu’elles  me  sont  particulières. 

Demi-reliure  de  Lemardeley,  maroquin  vert,  dos  orné. 

Ceci  est  l’exemplaire  absolument  intime,  l’exemplaire  à 
mon  usage  personnel.  Voici  maintenant  l’exemplaire 
à  l’usage  des  iconophiles  : 

389.  LE  MÊME  OUVRAGE ,  12  vol.  grand  in-8, 
en  20  parties. 

Un  des  soixante-quinze  exemplaires  sur  papier  de 
Hoi.lande  (un  peu  moins  épais,  mais  un  peu  plus  grand 
de  marges  que  les  précédents).  Il  a  les  frontispices  avant 
LA  lettre  avec  leurs  pre.viiers  états. 

11  contient  MILLE  estampes  ajoutées  :  gravures,  eaux- 
fortes,  lithographies,  bois. 

Et  l'on  revient  toujours  à  ses  premiers  amours . 

(musique  de  Nicole).  Et  après  avoir  débuté  dans  la  biblio¬ 
philie  par  la  fabrication  des  livres  à  illustration  artificielle, 
après  avoir  commencé  par  bonder  de  portraits  les  Lettres 
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de  Madame  de  Sévigné,  les  Œuvres  de  Boileau,  la  Cor¬ 
respondance  de  Grimm  ou  V Histoire  de  la  Révolution 
Française,  tous  livres  que  j'ai  depuis  éliminés  pour  passer 
à  d'autres  manœuvres ,  —  me  voici  de  nouveau  occupé  à 
truffer  de  petites  estampes  les  douze  volumes, — vingt 
volumes  ,  pour  parler  plus  juste  ,  —  des  Graveurs  du 
XlXe  Siècle.  Et  il  n’y  a  pas  à  dire,  ce  genre  d'exercice 
subalterne  est  toujours  amusant  !  C’est  un  prétexte  à 
aller  encore  fouiller,  glaner  dans  les  cartons  des  marchands 
d’estampes,  —  hélas!  combien  appauvris,  depuis  1875!  Or, 
cette  fouille,  c’est  encore,  —  tout  comme  la  visite  quoti¬ 
dienne  dans  les  librairies,  —  le  plus  certain  des  plaisirs 
du  collectionnisme.  Attendre  patiemment  que  la  Provi¬ 
dence  des  amateurs  vous  serve  une  fois  par  année  un 
morceau  de  haute  marque,  c’est  assurément  un  point  ca¬ 
pital,  mais  cela  ne  constitue  ni  une  occupation  ni  une 
distraction  ;  or  le  collectionneur  qui ,  ayant  réalisé  son 
programme,  n’a  plus  qu’à  regarder  sa  collection ,  sans 
autre  pensée  que  de  fusiller  bruyamment  une  forte  pièce 
de  loin  en  loin,  —  ce  collectionneur-là,  privé  de  la  tournée 
habituelle  chez  les  marchands,  qui  fait  la  vie  active  de 
l’amateur,  est  aussi  morne  et  désemparé  qu’un  fonction¬ 
naire  mis  à  la  retraite.  Adieu  le  mouvement,  adieu  les 
rencontres  et  causeries  de  chaque  jour,  qui  entretiennent 
si  bien  le  feu  sacré,  adieu  le  plaisir  d’acheter,  le  plus 
grand  de  tous.  C’est  une  question  de  savoir  quel  est 
l'homme  le  plus  heureux,  du  «  grand  collectionneur  »  qui 
n'achète  pas,  ou  du  «  petit  collectionneur  »  qui  achète 
tous  les  jours  (relire  Le  Savetier  et  le  Financier).  En  vain 
l’on  vous  dit  ;  réservez-vous  pour  les  grandes  occasions 
et  sachez  attendre.  Ts’on!  on  est  chasseur  ou  on  ne  l’est 
pas.  Si  on  l’est  il  faut  sortir  et  faire  parler  la  poudre.  Que 

si  le  gibier  manque,  on  chasse  à  la  casquette . et  aux 

petites  estanq^es  à  insérer  dans  Les  Graveurs. 

J’ajoute  que  l’illustration  du  {)ré.sent  exemplaire  est  loin 
d’ètre  banale  et  quelconque.  Elle  est  choisie  sur  un  plan 
très  voulu ,  et  de  façon  à  présenter  tous  les  noms  de 
quelque  notoriété,  et  par  pièces  probantes. 
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Il  va  de  soi  que  le  burin  ,  d'ordinaire  consacré  aux 
grandes  estampes  de  reproduction,  est  le  [dus  difficile  à 
rcj)résenter  dans  le  format  exigu  d’un  in-8.  Comme  petites 
gravures  au  burin,  il  faut  écarter  systématiquement  les 
froides  vignettes  sur  acier,  et  toutes  les  jjroductions  qui 
ressemblent  à  la  gravure  d’images  de  piété  ou  de  keep- 
sakes  et  qui  ne  témoigneraient  pas  en  faveur  de  la  gravure 
du  siècle.  On  y  arrive  en  se  bornant  à  prendre  les  portraits 
de  personnages  contemporains,  gravés  par  les  Henriquel, 
les  Gaillard,  les  François,  etc.  Il  est  également  facile  de 
trouver,  dans  les  graveurs  de  reproduction  tels  que  les 
Mercuri ,  les  Waltner,  les  Flameng,  les  Chauvel,  des 
pièces  de  jjetit  format  donnant  bien  l’idée  de  leur  manière. 
Avec  l’estampe  originale,  on  est  plus  à  l’aise.  On  n’a  que 
l’embarras  du  choix  pour  les  petites  pièces  tvpiques  desti¬ 
nées  à  illustrer  les  articles  de  tous  les  lithographes- 
peintres  :  Prud’hon,  Géricault,  Gharlet,  Bellangé,  Raffet, 
Delacroix,  Decamps,  Daumier,  Gavarni,  Devéria,  Eugène 
Lami,  Monnier,  Gigoux,  de  Eemud,  Jules  Dupré,  Français, 
Chéret,  etc.,  etc.  Rien  de  plus  aisé  encore  que  de  très  bien 
figurer  l’histoire  de  l’eau-forte  originale ,  avec  des  pièces 
très  choisies  de  Jacque,  de  Méryon,  de  Bracquemond,  de 
Leys,  de  Millet,  de  Jacquemart,  de  Seymour  Haden,  de 
"Whistler,  de  Buhot,  etc.,  etc.  Quant  aux  vignettistes,  il  va 
sans  dire  qu’on  n’a  aucune  difficulté  à  représenter  dans  un 
livre  Célestin  Nanteuil ,  Tony  Johannot,  Gustave  Doré, 
Edmond  Morin,  etc. 

Reliure  de  Marius  Michel  ,  maroquin  rouge,  dos  orné 
de  filets. 


390.  Exposition  des  Estampes  du  Siècle ,  galerie 
Georges  Petit,  1887. 

Catalogue  auquel  sont  ajoutées  quatorze  lettres  auto¬ 
graphes  de  Ph.  Burty,  Bracquemond,  Giacomelli,  etc., 
relatives  à  l’organisation  de  cette  exposition. 

(Le  comité  d’organisation  se  composait  deMM.le  vicomte 
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Henri  Delaborde  ,  président  ;  Bracquemond  ,  Chauvel , 
Duplessis  ,  Giacomelli  ,  Jules  Jacquet ,  Paul  Mantz  , 
Waltner,  L.  Beraldi,  H.  Beraldi). 

Demi-reliure  de  Lemardeley.  Non  rogné. 

Un  soldat  compte  ses  services  par  campagnes  ;  un 
collectionneur,  par  expositions.  L’exposition  des  Estampes 
du  Siècle  est  mon  premier  chevron. 

391.  Exposition  Universelle  de  1889.  Catalogues 
officiels  de  l’exposition  centennale  des  Beaux- 
Arts  ,  et  de  la  classe  de  Gravure  et  Lithographie 
dans  l’exposition  décennale.  Lille,  Danel,  1889, 
un  vol.  gd.  m-8. 

Cent  LETTRES  AUTOGRAPHES,  relatives  à  l'organisation 
des  exjtositions  centennale  et  décennale  de  gravure  en 
1889,  sont  ajoutées  à  ce  catalogue. 

Ceci  est  un  petit  souvenir  de  l'Exposition  de  1889,  pour 
laquelle  j'ai  fait  partie  du  comité  d’organisation  de  l’expo¬ 
sition  des  Beaux-Arts,  de  la  commission  dite  des  collec¬ 
tionneurs,  et  enfin  du  jury  d’admission  de  la  reliure  et  du 
jury  de  gravure.  J’avais,  de  plus,  été  chargé  par  M.  le 
Commissaire  spécial  des  Beaux-Arts  de  l’arrangement  de 
la  section  de  gravure,  aussi  bien  pour  l’exposition  décen¬ 
nale  que  pour  la  centennale.  —  Deuxième  chevron. 

Demi-reliure  de  Lemardeley  ;  non  rogné. 

392.  Exposition  générale  de  la  Lithographie,  à 
l'école  (les  Beaux-Arts,  1891.  Catalogue  par  Henri 
Beraldi.  Chauierot,  in-8.  Frontispice  de  'Willette. 

Tirage  spécial  pour  moi  à  cinquante  exemplaires  numé¬ 
rotés  sur  PAPIER  VÉLIN.  —  Cinquante  autographes  ajoutés. 

Les  promoteurs  de  cette  belle  et  très  intéressante  expo¬ 
sition,  Jean  Gigoux  et  Français,  avaient  bien  voulu  me 
charger  de  son  arrangement:  je  l’ai  entrepris  avec  d’autant 
jdus  (1  ardeur  que,  personnellement,  j’aurais  le  plus  vif 
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désir  de  voir  prospérer  de  nouveau  la  lithographie  origi¬ 
nale.  —  Troisième  chevron. 


393.  Catalogue  des  Estampes  de  l’École  Française 
du  XVIir  Siècle  composant  la  collection  G.  M*** 
(Mütilbacher),  préface  par  H.  B.  (Henri  Beraldi)  ; 
1881,  gd.  in-8. 

394.  Cat.\logüe  des  Livres  provenant  du  Grenier 
DE  Charles  Cousin  (le  Toqué)  ;  précédé  d’une 
oraison  funèbre  par  Henri  Beraldi  ;  1891,  in-8. 

Exemplaire  en  grand  papier  du  Japon,  adorné  de  moult 
épreuves  de  haulte  gresse,  reproductions  de  reliures, 
portraits  du  Toqué,  etc.,  et  offert  par  le  dit  Toqué  à  son 
«  maniaque  préfacier  ». 


395.  Mes  Estampes,  1872-1884  ;  dédié  à  M.  Eugène 
Paillet,  par  Henri  Beraldi.  Lille,  Danel,  1884, 
in-12. 

Papier  de  Hollande.  Reliure  de  Guzin  ,  maroquin  gris 
souris  doublé  de  fauve,  roulette  HB  intérieure. 

Cette  plaquette  a  reçu  des  bibliophiles  un  accueil  ines¬ 
péré,  dont  je  leur  suis  reconnaissant. 

396.  Le  Même  Ouvrage. 

Exemplaire  en  papier  de  Hollande.  Dix-sept  lettres 
AUTOGRAPHES  d’Eugène  Paillet,  Quentin-Bauchart,  Roger 
F^ortalis  et  autres  bibliophiles. 

Demi-reliure  de  Lemardeley,  maroquin  bleu.  Non  rogné. 

397.  Mes  Estampes,  1872-1884.  Lille,  Danel,  1887, 
deuxième  édition  tirée  à  cent  exemplaires. 

Demi-reliure  de  Lemardeley,  maroquin  rouge. 
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898.  Bibliothèque  d’un  Bibliophile,  1865-1885; 
dédié  aux  Amis  des  Livres ,  par  Henri  Beraldi. 
Lille,  Danel,  1885,  in-12. 

Reliure  de  Guzin,  maroquin  gris  souris  doublé  de  maro¬ 
quin  crevette,  roulette  HB  intérieure. 

Pour  le  coup ,  l’accueil  fait  à  ce  catalogue  a  été  em¬ 
pressé  de  la  part  du  public  bibliophile!  Et  je  n’en  suis 
point  étonné  ,  —  en  ce  sens  que  le  sujet  était  pour  provo¬ 
quer  infailliblement  l'intérêt  des  collectionneurs,  qui  ne 
sont  pas  apjjelés  sans  raison  des  «  curieux  ».  Les  faire 
pénétrer  dans  l’intimité  de  cette  bibliothèque  Paillet,  si 
belle  et  si  fameuse,  c’était  pour  les  piquer  au  vif. 

Tous  mes  remerciements  à  MM.  Jules  Claretie,  Henry 
Houssaye  ,  Hughes  Leroux  ,  Octave  Uzanne ,  Auguste 
Dalligny,  Didier-Neuville,  Jules  Hédou,  pour  l’amabilité 
avec  laquelle  ils  ont  bien  voulu  parler  de  ce  catalogue 
anecdotique. 

899.  Le  Même  Ouvrage. 

Avec  TRENTE-QUATRE  AUTOGRAPHES  de  bibliophiles  :  Duc 
d’Aumale,  Eugène  Paillet,  Quentin-Bauchart,  de  Tinan, 
Portalis,  L.  Mercier,  de  Villeneuve,  Ashbee,  Hervey, 
Rodrigues,  Giacornelli,  Burty,  Lapierre,  etc. 

Demi-reliure  de  Lemardeley,  maroquin  bleu ,  non  rogné. 

400.  Estampes  et  Livres,  1872-1892,  par  Henri 
Beraldi.  Gonquet,  1892,  petit  iii-4,  avec  quarante 
et  une  reproductions  de  reliures  (*). 

Le  présent  catalogue  (Uzanne  dirait  :  la  présente  auto- 
hliothécographié)  ne  .saurait  être  dans  le  même  ton  que 
les  deux  précédents.  Les  temps  sont  changés  ! 


(')  Ce  catalogue  a  deux  volumes  annexes,  soigneusement  reliés, 
et  dont  la  connaissance  est  interdite  aux  profanes  : 

1"  Notes  d’un  Libraire  ,  ou  recueil  des  quittances  des 


La  réunion  de  Mes  Estampes  et  de  Bibliothèque  d'un 
Bibliophile  forme  comme  une  petite  monographie  de  la 
bibliophilie  dans  un  curieux  moment  de  surexcitation,  de 
hausse  inouïe  se  produisant  subitement  sur  le  livre,  lors- 
qu’entrèrent  avec  éclat  dans  le  champ  de  manœuvres  ces 
bibliophiles  effervescents  qui  garderont  dans  l'histoire  le 
nom  de  «  bibliophiles  de  1875  ».  Quel  entrain  alors,  dans 
le  monde  du  livre,  dans  les  causeries  quotidiennes  des 
quais  et  des  passages,  dans  les  réunions  dominicales  rue 
de  Berlin  !  Quelle  activité,  avec  ces  courses  chez  trente 
marchands  ,  recommencées  tous  les  jours,  —  et  tous  les 
jours  fructueusement  !  A  la  salle  de  vente,  quels  assauts  ! 
chez  Morgand  ,  quelles  affaires!  Mais,  —  le  propre  des 
choses  humaines  étant  de  changer  et  de  passer.  —  rapide¬ 
ment  quelle  raréfaction  des  livres  anciens,  épuisés,  casés 
en  des  retraites  d'oü  ils  ne  sortent  plus,  —  et,  comme  le 
disait  déjà  tout  à  l’heure  la  préface  à' Estampes  et  Livres, 
que  de  disparitions  ou  de  mises  à  la  retraite  dans  le 
bataillon  des  bibliophiles,  dans  la  compagnie  des  libraires 
et  marchands  d'estampes  ,  dans  la  petite  escouade  des 
relieurs  d’élite  !  Telle  s’éteint,  étoile  par  étoile,  la  grande 
pièce  d’un  feu  d’artifice.  La  dispersion  de  la  bibliothèque 
Paillet  marque  la  fin  de  cette  période  brillante  et  bruyante. 

Mais  si  nous  constatons  aujourd’hui  moins  d’exubé¬ 
rance  extérieure  dans  la  vie  bibliophile,  .il  s’en  faut  que 
la  bibliophilie  soit  dans  un  moment  de  non-activité.  Les 


sommes  que  j’ai  payées  à  Morgand  depuis  que  j’ai  la  satisfaction 
d’être  son  client  ;  1872-92,  plaquette  in-8.  —  Ce  n’est  qu’une 
plaquette,  mais  elle  revient  a  un  prix  !  !  ! 

2“  Mémoires  d’un  Relieur,  ou  recueil  des  factures  acquittées 
de  Cuzin. 

Il  était  jadis  considéré  comme  un  signe  de  prodigalité  d’avoir 
(I  une  note  chez  son  tailleur  h.  Eh  bien,  la  note  du  tailleur,  c’est  de 
l’enfantillage  à  côté  de  la  note  de  l’habilleur  des  livres  !  Mais  aussi 
quels  habits!  brodés  et  doubles!  —  Quel  traitement  !  triple  dorure, 
et  application  de  maroquin  extra  et  inlus  ! 
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bibliophiles  ne  manquent  point  :  ils  ont  seulement  d’autres 
allures.  Preuve  certaine  :  toutes  les  fois  qu'il  se  présente 
actuellement  un  morceau  de  premier  ordre,  exceptionnel, 
hors  ligne,  le  prix  en  fût-il  formidable,  il  a,  non  pas  un 
acheteur,  mais  deux,  quatre,  dix  preneurs!  —  Qui?  —  Ah, 
voilà  !  Des  hommes  qui  ne  disent  point  leur  nom  et  qu’on 
ne  voit  point.  Mettant  en  pratique  un  mot  célèbre,  ils  ont 
chargé  leur  fusil  et  attendent  l’heure.  Ils  sont  à  l’affût, 
affamés  et  vigoureux  ,  prêts  à  bondir  sur  la  proie.  Adver¬ 
saires  redoutables  que  ces  inconnus  surgissant  tout  à 
coup,  tellement  redoutables  même,  qu’on  est  à  peu  près 
certain  de  ne  pas  en  venir  à  bout,  en  vente  publique.  En 
un  mot,  jamais  les  beaux  livres  ne  se  sont  mieux  vendus, 
ce  ne  sont  donc  pas  les  prix  de  la  bibliophilie  de  1875  que 
nous  ne  retrouvons  point,  —  au  contraire,  ils  sont  dépas¬ 
sés  —  :  c’est  son  agitation  de  surface. 

Heureusement  une  nouvelle  génération  surgit ,  nom¬ 
breuse,  plus  nombreuse  que  tout  ce  qu’on  imagine.  Le 
goût  du  livre  de  luxe  n’a  jamais  été  plus  répandu  :  mais  le 
livre  de  luxe  ancien  est  trop  rare  et  souvent  trop  cher,  et 
ces  néo-bibliophiles  se  rejettent  sur  le  livre  contempo¬ 
rain,  qu’ils  feront  entrer  dans  la  bibliophilie  comme  les 
bibliophiles  de  1875  y  ont  fait  entrer  le  livre  du  XVIID. 
Bien  que  je  sois,  en  ce  qui  me  concerne,  plus  essentielle¬ 
ment  collectionneur  des  estampes  et  des  livres  d’autrefois, 
j’avoue  que  j’aime  ces  bibliophiles  qui  encouragent  le 
livre  d’aujourd’hui.  Bibliophiles  jeunes  ,  bienveillants  , 
gais,  amis  du  neuf  et  de  l’inédit,  pas  pédants,  que  quel¬ 
ques  «  grands  bibliophiles  »  appellent  peut-être ,  d’un  ton 
un  peu  dédaigneux  ;  «  conscrits  »,  mais  qui  peuvent  très 
bien  riposter  en  appelant  ces  anciens  peu  indulgents  : 
«  grognards  1  ».  Atout  prendre,  le  rôle  qu’ils  jouent  à  l’égard 
du  Livre  de  curiosité  est  capital ,  ils  contribuent  à  la 
perpétuité  de  sa  production ,  et  loin  d’abaisser  la  qualité 
du  titre  de  bibliophile,  ils  la  relèvent  plutôt.  Tant  que  le 
bibliophile  n’e.st  qu’un  admirateur  passif  des  livres  d’autre¬ 
fois,  tant  qu’il  n’est  qu’une  variété  du  bibelotier,  il  n’est 
qu’un  homme  dont  la  manie  peut  prêter  au  persiflage  :  la 


—  271 


belle  comédie ,  en  somme  ,  que  nos  passions  pour  un 
bouquin,  nos  frémissements  devant  un  morceau  convoité, 
nos  angoisses  dans  l'attente  d’une  enchère,  notre  curiosité 
de  savoir  si,  en  fin  de  compte,  tel  vieux  maroquin  restera 
à  X  ou  à  Z,  nos  luttes  devant  le  bureau  du  commissaire- 
priseur,  et  toute  cette  batrachomyomachie  de  la  salle  de 
vente  !  Le  titre  de  bibliopliile  ne  devient  intéressant,  utile, 
sérieux,  que  s’il  désigne  un  homme  qui,  dans  la  mesure 
de  ses  forces,  soit  un  des  facteurs  actifs  du  maintien  et  du 
renouvellement  de  quatre  arts  :  la  typographie,  l’illustra¬ 
tion,  la  gravure,  la  reliure.  On  voit  que  ceux  qui  débutent 
aujourd’hui  dans  la  carrière  ont  un  beau  rôle  à  jouer. 
Souhaitons-leur  bonne  réussite.  Le  bibliophile  de  1875  est 
mort....  Vive  le  bibliophile  de  LKIO  ! 
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